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INTRODUCTION 


Organisation  méthodique  de  Touvrage.  — 
Détail  des  sujets  traités. 


Les  préfaces  ne  se  lisent  plus, 
les  chiffres  sont  plus  éloquents. 


Description.  —  Cet  ouvrage  donne  la  description 
des  311  rues  ancienoes  et  modernes  de  Poitiers,  fournis- 
sant une  longueur  totale  de  37  kilom.  500  m.,  compre- 
nant l'examen  attentif  de  75  kilom.  de  façades  de  rues, 
parmi  lesquelles  je  relève  409  descriptions  géographi- 
ques, 322  établissements  civils,  372  établissements 
religieux,  93  établissements  militaires,  165  faits 
d'histoire,  429  curiosités  locales  et  75  spécialités  inté- 
ressant le  voyageur,  soit  un  total  de  1.865  descriptions 
principales,  plus  15.700  renseignements  divers. 


Organisation . 

décompose  ainsi  : 


P 


409 


Situations 

géographiques. 


L'organisation  de  cet  ouvrage  se 


311  Rues  et  Places  anciennes 
et  modernes. 

8  Bourgs  dans  la  ville. 

11  Jardins  et  squares. 

9  Voies  romaines. 
14  Cours  d'eau. 

12  Iles  et  îlots. 

6  Anciens  gués. 
29  Fontaines. 
9  Etangs  et  anciens  réser- 
voirs. 
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32t2  Établissements 
civils. 


37  Monuments  publics. 

41  Ecoles  ancienne»  et  mo^»». 

79  Hôtels,  vieilles  maisons. 

57  Anciennes  auberges. 

28  Ponts. 

2d  Anciens  moulins. 

51  Anciens  cimetières. 


Illo 

372  Etablissements 
religieux. 


34  Anciennes  paroisses. 
41  Anciennes  chapelles. 
53  Chapelles  dédiées  à  N.-D. 
71  Couvents  religieux. 
32  Monuments  reiigieux. 
19  Aumôneries  et  hôpitaux. 
122  Saints  invoqués  à  Poitiers. 


93  Etablissements 
militaires. 


24  Monuments. 
5  Murs  d'enceinte. 
16  Anciennes  porles  de  ville. 
48  Tours  de  fortifications. 


165  Faits  d'histoire. 


45  Souvenirs  historiques. 

35  Légendes 

85  Personnages  célèbres. 


Vio 

429  Curiosités. 


111  Souterrains  et  caves. 

13  Puits  historiques. 

29  Vieilles  enseignes  de  mé- 
tier. 

61  Inscriptions. 

87  Vieux  tombeaux. 
il2  Pierres  armoriées. 

16  Sites  pittoresques. 


VIIo 
75  Spécialités  locales. 


11  Curiosités  artistiques. 

2  Souvenirs  du  pays. 

9  Souvenirs  de   pèlerinage. 
53  Friandises. 
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Plan  de  TOuvrage 


L'histoire  de  chaque  rue  comprend  : 

Situation  géographique  :  Quartier,  canton,  paroisse, 
commence  à...  finit  a...,  longueur,  nombre  de  maisons, 
nombre  de  ménages,  nombre  d'habitants,  altitude,  pente, 
orientation. 

Origine  du  nom  :  D'où  il  vient,  ses  origines,  étymologie, 
date  de  création,  son  histoire. 

Noms  anciens  :  Ses  divers  noms  au  travers  des  âges. 

Histoire  générale  de  la  rue  :  Date  de  création,  his- 
toire, de  quel  fief  elle  relevait,  transformation,  faits  histori- 
ques par  dates  chronologiques. 

Histoire  particulière  :  Monuments  qu'on  y  rencontre, 
description,  histoire, personnages  qui  y  ont  habité,  curiosités, 
légendes,  souvenirs. 

Vues  et  cartes  postales  :  Vues  anciennes  et  modernes 
des  monuments  actuels. 


»V»^»<^i>»^^<M^MMW» 


Paraîtra  sous  peu  dans  la  Revue  historique  du  Paitou,  mais  en 
livraisons  illustrées  et  plus  détaillées,  THistoire  des  fau- 
bourgs de  Poitiers,  avec  l'indication  historique  de  tous  les 
lieux-dits  des  environs. 
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EN    SOUSCRIPTION 

Revue  Historiiifie  du  Poitou.  —  Illustration  mensuelle  à 
10  £r.  par  an«  comprenant  l'histoire  de  toutes  les  communes  du 
département  de  la  Vienne  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours.  Avec  description  historique  et  archéologique  de  tous  les 
bourgs,  paroisses,  fiefs,  châteaux,  abbayes,  prieurés,  églises  et  lieux- 
dits.  —  Le  tout  classé  alphabétiquement.  —  Travail  de  22  ans  de 
recherches  et  d  études  dans  les  principales  archives  et  bibliothèques 
du  Poitou. 
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RENSEIGNEMENTS    PRATIQUES 


Buffet  :  —  à  la  gare. 

Omnibus  :  —  de  la  gare  aux  hôtels  et  à  domicile  :  SO  c.  le 
jour,  60  c.  la  nuit,  sans  bagages  ;  60  c.  et  70  c,  avec  30  kilogr. 
de  bagages. 

Hôtels  :  —  DE  France  (pet.  déj.  1  fr.  ;  déj.  2  fr.  50,  à  part 
3  fr.  ;  dîn.  3  fr.  et  3  fr.  50  ;  ch.  dep.  2  fr.,  garage,  bains, 
on  parle  allemand  et  anglais),  rue  Carnot,  28  ;  —  du  Palais 
(omnibus  spécial  à  la  gare,  50  c.  ;  pet.  déj.  1  fr.  ;  déj.  à  table 
d'hôte  2  fr.  50,  à  part  3  fr.;  dîn.  3  fr.  et  3  fr.  50;  ch.  dep. 
2  fr.  50  ;  garage,  salle  de  bains),  rue  Boncenne  et  place 
du  Palais-de-Justice  ;  —  de  l'Korope  (pet.  déj.  1  fr.  ;  déj. 
2  fr.  50;  din.  3  fr.  ;  ch.  de  2  à  5  fr.  ;  jardin  et  véranda,  rue 
Carnot,  39  ;  —  des  Trois-Piliers  (pet.  déj .  50  à  75  c.  ;  déj. 
2  fr.  50,  dîn.  3  fr.;  ch.  dep.  2  fr.  50),  rue  Carnot,  37  ;  —  du 
Plat-d'Etain,  place  d'Armes,  omnibus  à  la  gare;  déj.  2  fr.  50, 
dîn.  3  fr.  —  Terminus-Hôtel  ;  Tribot  (7  fr.  50  par  j.),  en  face 
de  la  gare. 

Cafés  :  —  de  Castille,  de  la  Paix,  de  la  Rotonde,  du  Jet-  v 
d'Eau,  de  la   Concorde,  du  Progrès,  tous  place  d'Armes  ;  — 
DU  Brésil,  place  du   Palais-de-Justice  ;  —  du   Commerce,  des 
Halles,  de  l'Europe,  du  Méridien,  rue  Carnot  ;  —  de  la  Co- 
médie, en  face  du  Théâtre  ;  —  Français,  place  Notre-Dame  ; 

—  Tribot,  en  face  de  la  gare. 

Librairie.  —  Librairie  J.  Lévrier,  27,  rue  Gambetta.  Dé- 
positaire de  tous  les  guides  et  cartes  routières.  Editeur  de 
cartes  de  Poitiers  et  du  Guide  à  Poitiers,  Littérature,  Sciences, 
etc  ,  etc. 

Tram-ways  électriques:  —  Gare-Place  d'Armes,  10  c.  ; 

—  Place  d'Armes-Trois-Bourdons,  15  c.  ;  —    Place  d'Armes- 
Cimetière  de  la  Pierre-Levée,  15  c. 

Poste,  télégraphe,  téléphone  :  —  Bureau,  rue  du 
Chaudron-d'Or,  4,  près  de  la  place  d'Armes  (de  7  h.  matin  à 
9  h.  soir  l'été,  de  8  h.  matin  à  9  h.  soir  l'hiver). 
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INTRODUGTION  IX 


Bains  :  —  Monnier,  rue  des  Grandes-Ecoles  et  rue  Gam- 
betta.  —  Bains  froids  de  Tison. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare,  place  d* Armes,  place 
duPalais-de-Justice,place  du  Marché-Notre-Dame,  rueCarnot. 

—  Tarif  :  le  jour  :  75  c.  la  course,  1  fr.  50  l'heure  ;  la  nuit  : 
1  fr.  25  et  2  fr. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Fouqubt,  rue  Bourbeau,  1  ;  — 
Lesage,  rue  Camot;  — Favre-Maillet,  boulevard  du  Grand- 
Cerf  ;  -  Desmars,  rue  du  Moulin-à-Vent. 

Gralerie  artistique  et  archéologique  :  —  Jules  Robu- 
CHON,  3,  rue  du  Moulin-à-Vent,  près  du  Palais  de  Justice  : 
collection  des  Paysages  et  Monuments  du  Poitou,  estampes, 
photographies,  cartes  postales. 

Automobiles  et  cycles  :  —  J.  Arnaud,  grand  garage 
central  rue  Garnot,  7  (3  fosses,  stocks,  huiles  et  essences, 
téléph.)  ;  —  Gril  aîné,  rue  Garnot,  34  (fosses,  huiles  et 
essences,  téléph.)  :  —  Gbimaud,  rue  Rabelais,  9  (cycles)  ;  — 
Gdizon,  rue  de  l'Est,  41  (cycles)  ;  —  Lecomtk,  pi.  d'Armes, 
9  (fosse,  essences)  ;  —  Pactat,  rue  Garnot,  64  (cycles).  — 
Stations  électriques  pour  la  recharge  des  accumulateurs, 
chez  :  Wells,  ing.-constr.,  boul.  Ghasseigne,  15  (fosse,  es- 
sences) ;  à  r Usine  électrique  des  Tramways  (550  volts,  300 
amp.,  ace.  d'ail.,  1  fr.  50);  Lacombe,  boul.  du  Grand-Gerf;  — - 
Caillaud,  4,  boul.  Pont-Achard. 

Tliéâtre:  —  sur  la  place  d'Armes. 

Bancpies  :  —  de  France,  rue  de  l'Eperon  ;  —  Crédit 
Lyonnais,  rue  Victor-Hugo,  24  ;  —  Société  Générale,  rue 
Victor-Hugo,  5  ;  —  Grédit  Foncier,  rue  Thibaudeau,  8  ;  — 
Bougère,  rue  Boncenne,  19  ;  —  Girotteau,  rue  de  TAncienne- 
Comédie,  6. 

Principaux  monuments  à  visiter  :  —  Notre-Dame- 
la-Grande,  xii»  siècle  ;  —  Baptistère    Saint-Jean,   vie  siècle  ; 

—  Cathédrale,  xiie  siècle  etxive  siècle  ;  —  Saint-Hilaire,  xie  et 
xiie  siècle  ;  —  Tour  Saint-Porchaire,  xi"  siècle  ;  —  Montier- 
neuf,  xie  siècle  ;  —  Sainte-Radegonde,  xie  et  xii«  siècle  ;  —  la 
grande  salle  du  Palais,  xiie  siècle  ;  —  la  tour  Maubergeon, 
xiv«  siècle  ;  —  la  promçnade  de  Blossac  et  vue  du  Glain  ;  — 
les  Dunes,  panorama  de  la  ville  ;  —  l'hôtel  de  ville,  la  Pré- 
fecture, les  musées. 
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spécialités  locales  intéressant  le   Voyageur 


CURIOSITES  ARTISTIQUES   DU    POITOU 

Bijoux  argent.  —  Cœurs  poitevins  et  cœurs  vendéens, 
bagues,  épinglettes  et  agrafes  en  cœur.  —  Cartes  postales, 
vues,  monuments,  costumes  anciens.  —  Antiquités  poitevines, 
gravures,  etc. 

SOUVENIRS    DU    PAYS 

Couteaux  de  Châtellerault.  —  Imagerie  religieuse  de  Poitiers. 

SOUVENIRS  DE  PÈLERINAGES 

La  croix  de  sainte  Radegonde,  statuettes  de  sainte  Rade- 
gonde,  de  saint  Hilaire,  de  saint  Martin  ;  les  cœurs  de  cire  de 
sainte  Radegonde,  0  fr.  10  ;  les  cœurs  du  laurier  de  sainte 
Radegonde,  0  fr.  10;  imagerie  du  pèlerinage,  cartes  postales. 

FRIANDISES 

Bonbons.  —  Nougatines  du  Poitou,  bonbons  d'angélique, 
lentilles  (dragées  au  chocolat),  orangine  chocolatée,  cœur  de 
Heur  d'oranger.  —  Petits  gâteaux.  —  Macarons  de  Montmo- 
rillon  et  de  Lussac,  galette  de  Saintç-Radegonde,  croquants, 
pente  coteaux  de  Saint-Hilaire,  cœurs  amandes,  cassemuseaux, 
madeleines  du  Poitou.  —  Gâteaux.  —  Gâteau  poitevin,  gâ- 
teau de  Nouziilac  (purée  de  marrons)  appelé  le  Mont-Blanc, 
gâteau  fromage,  fouace,  clafoutis  aux  cerises.  —  Fruits.  — 
Abricots  de  Montgamé,  Nouziilac  de   Civray,  noix  de  Naze- 
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rolles  (énormes),  nèfles,  cormes  du  Poitpu.  —  Compotes.  — 
Macédoine  de  fruits,  abricots  de  Montgamé.  —  Confiserie.  — 
nouzillacs  glacés  (marrons).  Angélique  de  Niort.  —  Pâtés.  — 
Pâtés  de  Pâques  du  Poitou,  pâté  de  foie  gras  de  Poitiers, 
pâté  de  gibier  de  Givray,  pâtés  d'alouettes,  rillettes  d'oie 
grasse,  membres  d'oie,  rillons  du  Poitou.  —  Fromages.  — 
Caillé  du  Poitou,  ouilles  du  Poitou,  fromages  frais  et  cafî- 
gûonnés,  chabichoux  de  Montbernage.  —  Divers.  —  Les 
lumas  du  Poitou,  les  galitoux  (crêpes),  lestourtiaux  de  Sainte- 
Bauduche,  les  tourtisseaux,  lesprots  deGençay,  les  truffes  de 
Loudun.  —  Liqnears.  —  Prunelle  du  Poitou,  prunelle  cristal- 
lisée, kayouski,  crème  d'angélique,  la  Moiniale,  la  Picta- 
vienne,  le  Pictavi(amer  poitevin).  — Vins.  —  Vins  de  Marigny- 
Brizay,  appelés  à  juste  titre  le  Champagne  du  Poitou.  —  Clos 
de  Marigny,  clos  de  la  Tourette,  etc.,  etc. 
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Itinéraire  sommaire 

pour  visiter  rapidement  la  onriense  Tille  de  Poitiers 


Voici  ritinéraire  abrégé  que  nous  conseillons  pour  visiter 
toutes  les  curiosités  de  la  ville  en  peu  de  temps  :  Gare  (dé- 
barcadère) ;  boulevard  Solférino  (vue  sur  la  vallée  de  la  Boi- 
vre,  église  du  Grand  Séminaire)  ;  rue  Boncenne,  place  du 
Palais  (le  Palais  de  Justice,  ancien  palais  ducal)  ;  rue  du 
Palais,  rue  de  la  Regratterie  (église  Notre-Dame,  Facultés, 
bibliothèques)  ;  rues  des  Cordeliers,  du  Marché  (tour  Mau- 
bergeon)  ;  rue  Gambetta  (Musée  des  antiquaires  de  TOuest, 
tour  Sain  t-Porchaire);  place  d'Armes  (Hôtel  de  ville.  Musées)  ; 
rue  Victor-Hugo  (Musée  de  Chièvres,  Préfecture)  ;  rue  Théo- 
phraste-Renaudot,  rue  Saint-Hilaire  (église),  rue  Lecesve, 
(Doyenné)  ;  rue  du  Ghàteau-d'Eau  (Blossac,  allée  principale, 
la  Tranchée,  les  fortifications,  la  Tour  à  TOiseau,  l'allée  des 
remparts,  vue  du  Clain); boulevard  de  Tison,  boulevard  Saint- 
Cyprien  (pont)  ;  boulevard  du  Pont-Neuf  (Musée  des  moula- 
ges, le  Pont-Neuf  (1)  ;  rue  du  Pont-Neuf  (le  Baptistère  Saint- 
Jean)  ;  rue  Sainte-Croix  (chevet  de  la  Cathédrale  et  plus  loin 
façade)  ;  rue  Psallette-Sainte-Radegonde  (vieilles  maisons, 
église  Sainte-Radegonde)  ;  rue  du  Tourniquet,  boulevard 
du  Pont-Joubert  (chapelle,  pont,  Notre-Dame  des  Dunes, 
rocher  Coligny)  ;  boulevard  Bajon  (Collège  Saint-Joseph,  le 
Pré-l'Abbesse)  ;  boulevard  Chasseigne  (jardin  botanique,  pont 
de  Rochereuil,  église  Montierneuf  au  bout  de  la  petite  rue  du 
Mouton)  ;  boulevard  du  Pont-Guillon  (ruines  du  vieux  châ- 
teau, tour  du  Cordier,  (porte  de  Paris)  ;  boulevard  Jeanne- 
d'Arc,  rue  des  Trois-Rois  (FAbbaye)  ;  me  de  la  Chaîne 
(vieilles  maisons)  ;  rue  de  la  Prévôté  (maison  Fumée)  ;  rue  des 
Vieilles-Boucheries,  place  du  Palais  de  Justice,  rue  Bon- 
cenne,  boulevard  Solférino  (belle  vue  et  embarcadère). 


(1)  La  vue  générale  de  Poitiers  se  prend  du  boulevard  Coligny  au 
Pont-Neuf. 


y  Google 


Nouveau  Guide  du  Voyageur 

A   POITIERS 


HISTORIQUE  DE  POITIERS 

SIÈCLBi    PAR    SIÈCLE 


DESCRIPTION 

POITIERS,  ville  de  39.025  habitants,  ch.-l.  du  départ,  de 
la  Vienne,  siège  d'un  évêché,  d'une  préfecture,  d'un  tribunal 
de  commerce,  d'une  chambre  de  commerce  et  d'une  univer- 
sité, est  bâti  dans  une  situation  très  pittoresque,  au  confluent 
du  Clain  et  de  la  Boivre.  La  ville  couvre  le  plateau  arrondi  et 
les  pentes  raides  d'un  promontoire, haut  de  lo2m.  et  découpé 
en  presqu'île  entre  les  vallées  du  Clain  et  de  la  Boivre  qui  l'en- 
tourent complètement,  sauf  au  S.-O.,  où  Tisthme  étroit  de  la 
Tranchée  rattache  Poitiers  au  plateau.  Poitiers  est  une  vieille 
capitale  de  province,  ville  calme  et  presque  sans  industrie, 
cité  bourgeoise,  centre  ecclésiastique,  universitaire  et  judi- 
ciaire. Très  pittoresque  à  l'extérieur  par  son  site  et  le  cadre 
de  ses  vallées,  elle  est  assez  mal  percée  à  l'intérieur.  Mais 
ses  monuments  en  font  une  des  villes  les  plus  intéressantes 
de  France,  surtout  riche  d'une  admirable  et  très  rare  série 
d'églises  romanes. 

Situation  géographique.  —  La  ville  de  Poitiers  est 
mathématiquement  placée  au  46*  degré  34'  55"  de  latitude 
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Nord  et  au  1er  degré  59'  5r  de  longitude  Ouest  du  méridien 
de  Paris,  pris  en  haut  de  la  tour  Saint-Porchaire. 

Poitiers  est  divisé  en  deux  cantons,  le  canton  nord  et  le 
canton  sud,  séparés  par  les  rue  et  faubourg  du  Pont-Neuf,  la 
rue  du  Marché,  rue  des  Gordeliers,  rue  Gambetta,  rue  Bon- 
cenne,  boulevard  Solférino,  boulevard  de  Pont-Achard  et 
route  de  Vasles,  —  contient  autant  de  quartiers  que  de  mo- 
numents, a  possédé  34  paroisses,  dont  24  subsistaient  encore 
à  la  Révolution,  n'en  possède  plus  aujourd'hui  que  six  :  la 
cathédrale  Saint-Pierre,  Notre-Dame,  Sainte-RadegondCy  Mon- 
tierneuf,  Sain t-Por chaire  eiSaint-HUaire.  215  rues  d'une  lon- 
gueur de  37.500  m.  comprenant  6.969  maisons  et  75  kilomètres 
defaçades.En  général,  les  numéros  commencent  vers  la  basse 
ville,  se  dirigeant  vers  le  pointculminant  delà  place  d'Armes. 
Altitude  maxima,120  m.;  altitude  minima,68m.;  pente  totale, 
52  m.  —  En  ville,  le  point  le  plus  élevé  est  situé  Cité  de  la 
Traverse,  cote  120.  En  dehors,  le  point  culminant  est  la 
Chauvinerie,  125  m.  —  Le  coteau  des  Dunes  n'a  que  113  m.  et 
le  haut  Montbernage  Ht)  m. 

Poitiers  est  un  grand  centre  desservi  par  quatre  voies  de 
fer  :  Paris-Bordeaux,  la  Rochelle,  Limoges  et  Nantes,  et  cinq 
grandes  routes  de  Paris  à  Bordeaux,  Limoges,  Bourges,  Nantes 
et  Saumur. 

D'après  les  statistiques  officielles,  la  température  y  est 
douce  et  tempérée:  +3  degrés  centigrades  moyenne  d'hiver  et 
H-  19  l'été.  Il  n'y  pleut  que  0  m.  60  d'eau  par  an,  c'est-à- 
dire  que  si  toute  Teau  annuelle  était  recueillie  sur  le  sol,  elle 
le  couvrirait  de  0  m.  60,  soit  jusqu'au-dessus  des  genoux,  ou 
600  litres  par  mètre  carré.  Quant  à  ia  mortalité,  d'après  le 
dernier  rapport  officiel  de  1904,  Poitiers  et  la  Vienne  sont 
un  de  ceux  où  la  plus  faible  mortalité  se  manifeste  de  toute 
la  France,  1,65  pour  cent.  —  Heureux  pays  ! 

Origine  du  nom.  —  Quoiqu'on  le  suppose,  le  nom  de 
Poitiers  n*est  pas  très  ancien.  Dérivé  du  mot  Poictiers  et  an- 
ciennement de  Pictavis,  il  ne  figure  pour  la  première  fois 
dans  les  actes  qu'en  1286  sous  le  nom  de  Poy tiers. 

Noms  ANCIENS.  —  On  trouve  dans  les  Commentaires  de  Cé- 
sar que,  sous  l'époque  gauloise,  Poitiers  s'appelait  LIMONUM, 
autrement  dit  ia  ville  du  limon,  de  la  terre  grasse,  et  sui- 
vant l'expression  actuelle  des  gars  du  Poitou,  une  terre  de 
bonne  amitié,  parce  qu'elle  s'attache  au  voyageur.Au  me  siècle 
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la  ville  prit  le  nom  de  Pictonum,  qui  désignait  le  peuple  gau- 
lois des  Pictons  ou  Pictaves  dont  elle  était  la  capitale,  puis  ci- 
vitas  Pictavorum,  cité  des  Pictaves  au  ive  siècle  et  jusqu'au 
xie  siècle,  Pictava,  Fictavis,  Pictavensis,  puis  Pectava,  Pectavis,. 
et  enfin  dès  1266  Poyters,  Poictiers  et  Poytiers  en  1286,  fina- 
lement Poiïiers  en  1394. 


HISTOIRE 

Epoqae  préhistorique.  —  L'époque  préhistorique,, 
c'est-à-dire  antérieure  aux  documents  écrits,  est  absolument 
inconnue  à  Poitiers.  C'était  l'époque  où  l'homme  sauvage 
vivait  dans  les  cavernes.  Les  débris  de  l'industrie  humaine  de 
l'âge  de  pierre  trouvés  dans  le  sol  de  la  ville,  dans  les  ca- 
vernes de  la  vieille  Roche,  de  Montbernage,  du  Porteau  et  des 
coteaux  du  Clain,  démontrent  d'une  façon  évidente  que 
déjà  notre  contrée  était  habitée  plus  de  1000  ans  avant  Tère 
chrétienne. 

Époque  gauloise.—  Poitiers  fut  probablement  à  Torigine  un 
oppidum  gaulois,  sorte  de  place  de  refuge,  place  forte  défen- 
due naturellement  à  l'Ouest  par  les  marais  de  Bibera  (la 
Boivre)  et  de  Tentenonus  (Pont-Achard),  à  l'Est  et  au  Nord 
par  les  eaux  dn  Clinus  (le  Clain),  au  Sud  par  un  grand  bar- 
rage ou  Tranchée  sur  le  col  étroit  qui  rattache  ce  contrefort 
au  plateau  situé  en  arrière. 

La  faculté  qu'avaient  les  peuples  primitifs  de  s'installer 
dans  l'orientation  magnétique  me  fait  croire  qu'à  cette  épo- 
que Limonum  (Poitiers)  était  divisé  par  deux  grandes  voies 
coupées  en  croix,  formant  à  ses  extrémités  les  quatre  points 
cardinaux.  En  effet,  si  on  examine  le  plan  de  la  ville,  on  s'a- 
perçoit qu'une  grande  voie  (la  Grand'Rue)  part  du  Levant  au 
Gué  (du  Pont-Joubert)  situé  au-dessous  du  Champ  de  la  Garde 
des  Dunes,  auquel  aboutit  l'ancien  chemin  des  Gallois  (au- 
jourd'hui rue  des  Quatre-Roues  et  de  la  Croix-Rouge),  que  cette 
voie  traverse  la  ville  de  l'Est  à  l'Ouest  en  ligne  droite,  pour 
aller  tomber  au  Couchant  parla  Grand'Rue,  les  rues  de  la  Re- 
gratterie  et  du  Moulin-à-Vent  au  lieu  dit  les  Grottes  de  Tran- 
chepied.me  des  Carmélites,  face  rue  du  Moulin -à-Vent;  — que 
la  deuxième  voie  part  du  Nord  dans  la  direction  de  la  fon- 
taine de  Chasseigne  à  la  rue  des  Quatre-Vents  (aujourd'hui  Rif- 
fault),pour  aller  au  Sud,  par  les  rues  Riffault,  Arsène-Orillardy 
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tomber  à  la  porte  de  ville  de  TArceau.  Ce  qui  porterait  le 
«entre  de  la  cité  gauloise  au  carrefour  de  la  Grand'Rue  «t 
des  rues  Riffault  et  Arsène-Orillard. 

Les  Gaulois,  appelés  Galls  ou  Celtes  dans  le  centre  de  la 
France,  nous  ont  laissé  comme  souvenir  les  lieux  dits  les 
Gallois  de  Montbernage,  les  coteaux  des  Gallois,  les  cavernes  des 
GalloiSy  le  chemin  des  Gallois  et  le  moulin  des  Gallois,  le  gué 
des  Gallois,  la  grande  caverne  de  la  vieille  Roche,  la  caverne  de 
Sainte-Catherine  au  Porteau,  la  grotte  à  Calvin,  Passe-Lourdin, 
et  la  cave  du  Désespoir  à  la  Tranchée,  la  Roche  aux  Filles,  etc. 

Les  Gaulois  habitaient  des  huttes  de  bois,  de  terre  et  de 
pierre.  Ils  adoraient  TEtre  suprême,  le  dieu  Theut,  soit  dans 
les  forêts  où  ils  recueillaient  le  gui  sacré,  dans  de  grandes  ca- 
vernes, comme  la  caverne  circulaire  de  la  vieille  Roche,  mais 
ils  ne  lui  élevaient  pas  de  temple.  Parfois  ils  lui  offraient  des 
sacrifices  sur  de  grandes  pierres  plates  supportées  par  des 
piliers,  dont  il  reste  encore  la  Pierre  Levée  ;  mais  en  général 
leurs  offrandes  n'étaient  que  les  fruits  de  la  terre,  des 
gâteaux  de  miel  ou  des  ex-voto  de  leur  travail.  Nos  musées 
regorgent  d'objets  gaulois  de  toutes  sortes  trouvés  dans 
le  sol  ;  armes  de  pierre  et  de  bronze,  pointes  de  flèches  et  de 
piques,  poteries,  etc. 

L'époque  gauloise  nous  est  connue  parles  écrits  de  César, 
<jui  conquit  la  Gaule  en  Tan  51  avant  Jésus-Christ.  A  cette 
époque,  Limonum  fournit  8.000  combattants  au  chef  des 
Gaulois,  Vercingétorix,  pour  aller  délivrer  Alesia.  Mais  il  fut 
•vaincu.  Limonam,  tombeau  pouvoir  des  Romains,  fut  com- 
mandé par  le  Picton  DURATIUS,  dont  on  possède  encore  des 
monnaies  frappées  à  son  effigie. 

Duratius,  ayant  été  assiégé  dans  Poitiers  par  Dumnacus, 
•chef  des  Angevins  révoltés,  fut  délivré  par  Ganinius  et 
Fabius,  lieutenants  de  César. 

Époque  gallo-romaine  (51  avant  J.-C.  à  l'an  406).—  ler- 
Ile  siècle.  —  Les  Romains  reconnurent  vite  que  la  situation 
:géographique  de  Limonum  était  importante  dans  l'intérêt 
même  de  leur  empire  :  ils  en  firent  de  suite  un  centre  d'au- 
tant plus  important,  que  sa  position  topographique  s'y  prétait 
ainsi  que  son  climat.  En  outre,  comme  le  mentionne  Jules 
-César  dans  ses  Commentaires,  le  caractère  de  sa  population 
indigène  aidait  puissamment  à  une  installation  romaine  somp- 
?tueuse.  Poitiers  fut  donc  immédiatement  relié  par  des  voies 
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solidement  construites  avec  Tours,  Angers,  Bourges,  Limoges, 
Bordeaux,  Saintes,  Niort,  la  Rochelle  et  Nantes,  routes  qui 
existent  encore.  Des  gués  furent  créés  ou  reconstruits  au 
pont  Saint-Cyprien,  au  pont  Joubert  ;  on  trouve  aussi  le  gué 
des  Gallois,  de  la  porte  Bajon  à  Montbernage,  le  gué  de  Roche- 
reuil,]e  gué  de  la  Chaussée  (rue  de  la  Chaussée)  et  le  gué  deTen- 
tenonus  (Pont-Achard),  le  gué  de  Cislre  (au  Tunnel).  —  Des 
rues  furent  percées  sur  de  nouveaux  alignements  conver- 
geant des  gués  au  point  central,  la  citadelle  de  l'empereur 
Julien  (aujourd'hui  le  Palais).  Il  suffit  de  regarder  un  plan 
de  la  ville  pour  s*en  rendre  compte.  Une  deuxième  citadelle 
existe  encore  dans  les  sous-sols  de  la  rue  du  Chaudron-d'Or 
et  de  la  Celle.  Des  temples  furent  construits  place  Saint- 
Pierre,  place  Notre-Dame  et  à  la  Roche,  les  Thermes  furent 
luxueusement  bâtis  à  Saint-Germain  ;  des  aqueducs  de 
Fleury,  du  Cimeau  et  de  Basse-Fontaine  amenaient  l'eau  à 
Poitiers;  de  somptueuses  villas  furent  découvertes,  rue 
Boncenne,  rue  Sylvain-Drault,  boulevard  de  Chasseigne,  rue 
de  rindustrie,  rue  du  Moulin-à-Vent,  rue  de  la  Visitation  ;  le 
palais  de  Tempereur  Gallien  fut  installé  rue  Carnot  ;  une 
forteresse  à  la  Celle  ;  des  nécropoles  furent  créées  à  Blossac 
et  aux  Dunes.  Un  Forum  fut  édifié  sur  la  place  d'Armes,  et 
rue  Magenta  on  éleva  le  grand  amphithéâtre  romain,  com- 
prenant ces  belles  et  antiques  arènes  qui  pouvaient  contenir 
52.000  personnes,  les  plus  belles  de  France,  stupidement 
détruites  en  1860  ;  on  en  voit  les  restes  rue  Bourcani. 

L'arc  de  triomphe  de  l'Arceau,  du  palais  Gallien,  les  statues 
équestres  de  Constantin,  de  Gallien,  de  l'Arceau,  la  belle  sta- 
tue de  marbre  delà  Minerve,  la  statue  de  bronze  de  Mercure, 
les  autels  romains,  etc.,  etc.,  tous  les  débris  de  ces  anciens 
édifices  gallo-romains  sont  réunis  en  très  grand  nombre 
dans  les  musées  de  la  ville  et  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ;  on  en 
voit  aussi  dans  les  caves  de  l'enceinte  romaine  (v.  plus  loin). 

Ile  siècle.  —  Parmi  les  légendes  chrétiennes  on  cite  celle  de 
saint  Simpiicien,  qui  aurait  été  martyrisé  au  iio  siècle,  au 
lieu  dit  la  Tétè  au  trou  (voyez  pont  Saint-Cyprien).  —  A 
cette  époque,  les  chrétiens  vivaient  cachés  dans  les  grottes 
du  coteau  Saint-Cyprien.  C'est  aussi  à  la  fin  du  if  siècle  que 
vivait  saint  Nectaire,  premier  évêque  de  Poitiers,  qui  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  Saint-Barthélémy  (voyez  rue  Saint- 
Hilaire),  où  son  tombeau  fut  détruit  seulement  en  185i. 
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On  conserve  encore  au  musée  des  Antiquaires  le  tombeau 
demaibre  de  CLAUDIA  VARENILLA,  trouvé  à  la  cathédrale, 
et  le  tombeau  de  Taruspice  SABINUS,  chevalier  romain,  chef 
d'un  collège  de  prêtres  à  Poitiers,  trouvé  dans  la  rue  Sainte- 
Opportune. 

Ille  siècle.  —  Poitiers  était  alors  dans  toute  sa  splendeur  : 
sa  surface  couvrait,  à  l'extérieur,  depuis  la  Roche  jusqu'aux 
champs  de  la  Garde  (aujourd'hui  les  Dunes)  ;  à  l'intérieur  la 
ville  était  coupée  par  deux  grandes  voies  perpendiculaires,  la 
Orand'Rue  et  la  rue  Rilfault  et  Arsène-Oriîlard,  ce  qui  établis- 
sait quatre  quartiers  sensiblement  égaux,  mais  rigoureuse- 
ment orientés,  ce  qui  donnait  le  quartier  du  Levant,  le  quar- 
tier du  Couchant,  le  quartier  du  Septentrion  et  le  quartier  du 
Midi. 

Les  écoles  de  la  Gaule  ayant  acquis  une  grande  renommée, 
la  population  s'accrut  dans  de  vastes  proportions,  si  on  en 
juge  au  nombre  de  places  qu'occupaient  les  arènes.  Aussi  le 
christianisme  fut-il  de  bonne  heure  implanté  à  Poitiers.  Dès 
le  commencement  du  me  siècle,  les  chrétiens  furent  marty- 
risés auchamp  des  Martyrs  près  la  Pierre  Levée,  lieu  où  Mal- 
baudus  éleva  une  chapelle  au  ive  siècle,  chapelle  découverte 
par  le  R.  P.  de  la  Croix  en  1879,  et  qui  existe  encore  avec 
toutes  ses  inscriptions.  Vers  cette  époque  vivait  saint  Agon, 
•évêque  de  Poitiers,  enterré  rue  Sainte-Triaise  (voyez  cette 
rue). 

Vers  l'an  275,  les  gouverneurs  ayant  opprimé  le  peuple, 
des  bandes  considérables  se  formèrent  sous  le  nom  de  Bagaudes 
et  ravagèrent  toute  la  Gaule.  Poitiers  prit  alors  une  grande 
détermination  :  diminuer  l'enceinte  de  la  ville.  Le  temps 
pressait,  on  démolit  tous  les  temples,  pour  en  construire 
un  mur  de  fortification  de  6  mètres  d'épaisseur.  Ce  mur, 
dans  lequel  on  retrouve  tous  les  débris  de  la  splendeur  des 
ler  et  ne  siècles,  indique  que  la  ville  se  trouvait  alors  com- 
prise entre  le  Palais  et  Sainte-Radegonde.  Voici  l'itinéraire 
des  rues  dans  lesquelles  j'ai  pu  le  vériQer  (il  suffit  de  se 
reporter  au  nom  de  la  rue  pour  le  détail)  : 

Prenons  comme  point  de  départ  le  jardin  du  Palais  dans 
la  rue  des  Cordeliers  où  il  est  encore  très  visible  de  la  rue. 
Suivons,  au  travers  des  Cordeliers,  les  rues  du  Puygarreau, 
de  l'Arceau,  d'Argent,  Saint-Simplicien,  des  Carolus,  du  Pi- 
geon-Blanc, des  Filles-Sain t-Francois,  des   Feuillants,    Saint- 
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Cybard,  des  FlageoUes,  Petite-Roue  et  Palais  de  Justice,  avec 
six  portes  de  ville. 

Si  on  regarde  le  plan  avec  soin,  on  remarque  qu'au  dedans 
de  cette  enceinte  se  trouve  un  chemin  de  rues  circulaires, 
longeant  cette  enceinte  entre  50  et  80  mètres,  quelquefois 
plus,  suivant  le  terrain,  qui,  pour  moi,  faisait  partie  d'un  2e 
chemin  de  ronde  de  l'enceinte  du  nie  siècle,  car  il  est  frap- 
pant. Il  commence  rue  du  Marché.  Ancienne-Comédie,  rue 
Chaudron-d'Or,  rue  Saint-Pierre -le-Puellier,  rue  Roche- 
d'Argent,  rue  Sainte-Croix,  rue  Barbatte,  rue  des  Carmes, 
rue  Saint-Denis,  Sainte-Opportune,  place  de  TEtoile,  place 
Notre-Dame  et  rue  du  Marché-Notre-Dame. 

IV®  siècle.  —  Poitiers  est  une  des  villes  gauloises  où  la  foi 
fit  les  progrès  les  plus  rapides.  Plusieurs  des  édifices  ayant 
appartenu  au  culte  païen,  temples  et  autres  monuments  pro- 
fanes, furent  remplacés  dès  Tan  313,  date  de  Tédit  d'affran- 
chissement des  chrétiens,  signé  à  Milan  par  l'empereur  Cons- 
tantin, dont  la  statue  ancienne  se  trouvait  à  Notre-Dame-la- 
Grande. 

Peu  après,  vers  320,  ditunetrès  ancienne  légende  du  xi'siè- 
cle,  sainte  Loubette,  suivante  de  l'impératrice  sainte  Hélène, 
mère  de  l'empereur  Constantin,vint  dans  l'église  Notre-Dame- 
VAncienne  (Sancta  Maria  Antiqua)  y  déposer  des  reliques 
et  y  construire  le  couvent  de  Saint-Pierre-le-Pucellier  (Voyez 
rue  Saint-Pierre-le-Puellier). 

D'après  une  ancienne  inscription  de  Notre-Dame-la-Grande 
détruite  vers  1888,  au-dessous  de  la  statue  équestre  de  Cons- 
tantin brisée  en  1810,  on  lisait  que  cette  église  avait  été  bâtie 
en  Tan  340. 

C'est  peu  après  cette  époque,  entre  Tan  350  et  367,  que 
saint  Martin  vint  prêcher  les  Gaules  et  fonder  son  premier 
monastère  à  Ligugé,  pendant  que  saint  Hilaire,  qui  combat- 
tait TArianisme,  se  faisait  sacrer  évêque  de  Poitiers  en  Tan 
356.  L'un  et  l'autre  habitaient  impasse  Saint-Jean  (voyez  celte 
rue),  dans  la  maison  épiscopale  ;  c'est  très  vraisemblable- 
ment saint  Hilaire  qui  fit  bâtir  le  baptistère  Saint-Jean  vers 
360  (voyez  ce  nom),  à  côté  de  la  cathédrale  de  Saint-Sixte, qu'il 
ût  rebâtir  sous  le  nom  de  Saint-Pierre  (voyez  Cathédrale). 
Sainte  Triaise  vivait  aussi  à  cette  époque;  elle  mourut  vers  380 
(voyez  rue  Sainte-Triaise).La  basilique  de  Saint-Jean-et-Saint- 
Paul  (aujourd'hui  Saint-Hilaire)  fut  bâtie  en  363,  par  saint 
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flilaire,pour  y  déposer  les  restes  mortels  de  sa  femme  et  de  sa 
fille  sainte  Abre,  où  se  trouve  son  tombeau  de  marbre  ;  lui- 
même  y  fut  enterré  en  368.  Sainte  Abre  et  sa  mère  habi- 
taient, dit  la  tradition,  à  Saint-Hilaire-de-la-Olle  (voyez  rue 
de  la:  Celle. 

Epoque  mérovingienne.  —  Vc  siècle.  —  Les  Visigoths 
achetèrent  Poitiers  en  419,  ainsi  que  le  Poitou,  à  Tempereur 
Honorius  et  en  firent  un  des  centres  de  leur  puissance;  ils  y 
résidèrent  peu  après  et  persécutèrent  les  chrétiens,  surtout 
entre  l'an  414  à  484.  A  cette  époque  le  nom  de  Limonum 
disparut  et  fut  changé  par  celui  de  Pictavi,  du  nom  des  Pic- 
tons,  peuple  gaulois  qui  l'habitait  alors. 

Pendant  tout  lev®  siècle,  Poitiers  eut  à  souffrir  de  grandes 
invasions  des  Barbares,  les  Alamans,  les  Huns  et  autres  qui 
saccagèrent  la  ville. 

VJo  siècle.  —  C'est  de  Poitiers  que  partit  en  507  Alaric  II, 
roi  des  Visigoths,  avec  son  armée,  pour  aller  au-devant  de 
l'armée  de  Clovis,  roi  des  Francs.  D'après  la  tradition,  Clovis 
aperçut  la  nuit  un  globe  de  feu  au-dessus  du  clocher  de 
Saint-Hilaire  (voyez  rue  Clovis),  présage  de  sa  victoire.  Le 
lendemain  26  jum,  les  deux  armées  se  trouvèrent  en  présence 
dans  le  camp  de  Voulon  sur  les  bords  du  Clain  (campus  Tau- 
gladensis  super  fluvium  Clinno).  Alaric  fut  tué  de  la  main  de 
Clovis,  et  son  corps,  au  dire  de  la  tradition,  placé  dans  un 
cercueil  de  pierre,  fut  déposé  au  milieu  de  la  rivière  du  Clain, 
où  il  se  trouve  encore.  Le  roi  des  Visigoths  avait  laissé  des 
trésors  considérables,  enfouis  à  Poitiers  et  aux  environs,  dit 
la  légende.  En  1903  il  y  eut  encore  des  procès  entre  les  cher^ 
cheurs  de  ces  trésors. 

A  la  mort  de  Clovis  III,  Childebert  son  fils,  roi  de  Paris,  eut 
Poitiers  sous  sa  dépendance,  mais  celte  ville  tomba  en  558 
sous  la  domination  de  Clotaire,  qui  recueillit  Théritage  de 
ses  frères.  Une  des  femmes  du  roi  Clotaire,  la  pieuse  Rade- 
gonde,  effrayée  des  crimes  de  son  mari,  se  consacra  à  Dieu 
et  fonda  le  monastère  de  Sainte-Croix  en  550,  dont  elle  de- 
vint la  patronne.  Elle  y  mourut  le  13  août  587  et  fut  enterrée 
dans  l'église  de  Notre-Dame-hors-les-Murs,  aujourd'hui  Sainte- 
Radegonde,  oii  se  trouve  encore  son  tombeau. 

Quelques  années  plus  tard,  vers  595,  saint  Porchaire,  abbé 
de  Saint-Hilaire,  se  retira  rue  Saint-Porchaire  et  y  fonda  une 
église  du  nom  de  Saint-Sauveur,  Il  y  fut  enterré  en  l'an  600  ; 
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son  corps,  déplacé  en  1676,  se  trouve  dans  Téglise  actuelle  de 
Saint-Porchaire  avec  son  tombeau.  En  599,  saint  Fortunat, 
évêque  de  Poitiers,  composa  des  hymnes  et  laissa  des  écrits 
précieux  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

VIIc  siècle.  —  En  618,  Poitiers  fut  réuni  à  la  couronne  de 
France.  Mais  lorsque  Dagobert  monta  sur  le  trône  en  628,  il 
établit  le  duché  d  Aquitaine  en  faveur  de  son  fils  Garibert. 
Cette  puissance  héréditaire  fut  dangereuse  pour  le  pouvoir 
royal,  car  dès  le  ixe  siècle  leurs  descendants  prirent  le  nom  de 
rois  d'Aquitaine.  Quoi  qu'il  en  soit,  Poitiers  prit  une  ère  de 
splendeur,  dont  nous  voyons  encore  les  marques  appa- 
rentes. Dagobert  fit  enlever  les  portes  de  bronze  de  l'église 
Saint-Hilaire  et  les  fit  placer  à  Saint-Denis.  Saini  Eloi,  son  mi- 
nistre, qui  avait  été  orfèvre  à  Limoges  et  possédait  des  terres 
en  Poitou,  est  encore  honoré  près  Poitiers.  L'on  croit  que 
l'église  Saint-Luc  existait  en  682.  L'église  Notre-Dame-la- 
Grande  fut  rebâtie  à  cette  époque  :  on  en  voit  encore  une 
porte  et  uamur  fort  curieux  du  côté  nord,  on  voit  de  même 
des  murs  Si  des  fenêtres  du  va»  siècle  dans  l'église  Saint- 
Paul.  Le  Baptistère  Saint-Jean  fut  également  rebâti  au  va® 
siècle,  c'est  ce  que  Ton  voit  aujourd'hui  presque  en  son  entier. 
C'est  le  monument  chrétien  le  plus  ancien  et  le  plus  curieux 
de  la  France. 

Quant  aux  personnages  qui  ont  illustré  notre  cité  à  cette 
époque,  on  cite  saint  Emmeran^  célèbre  évêque  de  Ratisbonne^ 
né  à  Poitiers  et  mort  en  652. 

Ville  siècle. — Les  Arabes  ou  Sarrazins,  s'élant  emparés 
du  Poitou,  y  laissèrent  beaucoup  de  leurs  traces  :  le  chemin 
des  Sarrazins,  la  fontaine  des  Sarrazins  j  la  tour  des  Sarrazins  y 
les  Guériments,  les  caves  aux  Sarrazins,  etc.  On  trouve,  dans  le 
faubourg  Montbernage,  la  rue  d'Arabie,  la  côte  dArabie,  la 
Pilliardière,  ja  place  dAttend-my-là.  Charles  Martel  s'avança 
contre  eux,  en  octobre  732,  les  rencontra  dans  la  vallée  du 
Clain  entre  Poitiers  et  le  Vieux-Poitiers,  au  lieu  dit  Moussais-la- 
Bataille,  et  leur  livra  une  sanglante  bataille  où  leur  chef  Abd- 
el-Rhaman  (Abdéram)  fut  tué.  Une  légende  conservée  de  nos 
jours,  dit  que  les  Arabes  de  Montbernage  qui  gardaient  le  gué 
des  Gallois  au  pied  de  la  porte  principale  de  Poitiers  (porte 
Bajon),  apprenant  que  leurs  frères  attendaient  du  secours 
avant  de  livrer  bataille,  réunirent  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants sur  la  place  et  leur  dirent  :  «  Nous  partons  secourir  nos 
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frères,  altendez-my  là  .»  Elles  attendirent,  hélas!  longtemps. 
Leurs  maris  ne  revinrent  pas,  mais  le  nom  resta  :  Attend-my- 
là. 

Les  fils  de  Charles  Martel,  Carloman  et  Pépin,  vinrent  au 
Vieux-Poitiers  en  742  se  partager  le  royaume.  En  778  Char- 
iemagne  reconstitua  le  royaume  d'Aquitaine  en  faveur  de 
son  fils  Louis  qui  venait  de  naître. 

Une  charte  du  chapitre  de  Saint-Hilaire  datée  de  793  parle 
des  églises  Saint-Michel,  Saint-Pierre-lHospitalier  et  de  Saint- 
Gelais  comme  existantes  déjà  à  cette  époque. 

IX •  siècle.  —  Un  des  fils  de  Gharlemagne,  Charles,  roi  d'A- 
quitaine, mourut  en  811,  laissant  pour  successeur  Pépin, 
roi  d'Aquitaine  en  828.  Ce  prince  avait  un  palais  sur  les 
bords  du  Clain  à  Cassanol  (Ghasseneuil).  Il  mourut  le  13  dé- 
cembre 838  et  fut  enterré  dans  l'église  Sainte-Radegonde,qu'il 
affectionnait  particulièrement.  C'est  ce  même  prince  qui  avait 
fondé  Tabbaye  de  Saint-Gyprien  en  Tan  828.  Pendant  ce  temps 
le  palais  était  habité  en  840  par  le  roi  de  France  Louis  le  Dé- 
bonnaire, qui  en  fit  son  palais  royal.  Peu  après,  en  845,  les 
Normands  ravagèrent  le  Poitou  ;  ils  revinrent  en  865  et  pil- 
lèrent les  églises  de  Sainte-Radegonde  et  de  Saint-Hilaire,  si- 
tuées au  delà  des  murs.  Mais,  dit  une  chronique  du  temps,  ils 
ne  purent  trouver  les  trésors  ni  la  châsse  de  saint  Hilaire  que 
les  religieux  avaient  enfouis  dans  la  crypte  de  l'église.  En 
868  ils  revinrent  attaquer  Poitiers,  mais  cette  fois  les  Poite- 
vins les  mirent  en  déroute  et  s'emparèrent  de  leur  butin.  A 
partir  de  cette  époque,  la  ville  devint  le  chef-lieu  d'une  Vi- 
guerie,  fut  gouvernée  par  un  Vigxder  jusqu'au  xe  siècle.  Du 
ïxe  siècle,  on  a  trouvé  des  débris  du  palais  royal  dans. les 
fouilles  du  Palais  de  Justice  etquelques  murs  encore  existants 
dans  la  chapelle  Saiot-Sixte  à  la  cathédrale. 

Xe  siècle.  —  Les  comtes  du  Poitou  institués  par  Charle- 
magne  en  778  étant  devenus  héréditaires  en  l'an  935,  une  cer- 
taine ère  de  prospérité  naquit  à  Poitiers.  Dès  le  commencement 
du  xe  siècle,  les  chartes  de  l'abbaye  Saint-Cyprien  nous  ap- 
prennent qu'en  l'an  909  on  conservait  la  cellule  de  saint 
Cyprien'fUne  autre  de  Tan  931  parle  de  la  cellule  de  saint  Mar- 
tin située  dans  le  même  monastère  où  se  trouve  V église  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie,  dans  laquelle  reposait  le  corps  de 
saint  Séverin  en  933. 

L'église  de  Saint-Hilaire  fut  commencée  en  927  par  Tarchi- 
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tecte  Gaultier  Coorland.  Il  en  reste  aujourd'hui  le  clocher  ex- 
térieur et  intérieur  et  quelques  chapitaux  du  chœur. 

Peu  après,  Adèle  d'Angleterre,  épouse  d'Ebles  Manzer, 
comte  du  Poitou,  meurt  en  936  et  est  enterrée  dans  l'abbaye 
de  la  Trinité  qu'elle  vient  de  fonder  (voyez  rue  de  la  Trinité), 
fondation  reconnue  par  le  roi  Lothaire  en  963.— A  cette  épo- 
que existait  déjà  VAumôneriede  Saint-Pierre-V Hospitalier  {voyez 
cette  rue),  fondée  peu  avant  793  et  citée  en  942;  il  reste  encore 
un  chapiteau  de  cette  époque  à  la  porte  d'entrée.  Kn  la  même 
année  942,  Guillaume  Tête-d'Etoupe,  comte  du  Poitou,  (it 
entourer  Tabbaye  de  Saint-Hilaire  d'un  mur  de  fortification 
qui  se  voit  encore  rue  Saint-Hilaire. 

En  950,  là  basilique  de  Saint-Porchaire  fut  édifiée  par  le  vé- 
nérable Thetbaudus  ;  le  clocher  n'ayant  été  terminé  qu'au 
xie  siècle,  cette  basilique  trop  petite  fut  remplacée  au  xvic 
siècle  par  l'église  actuelle.  Enfin,  aux  approches  de  Tan 
1000,  on  éleva  à  la  Vierge  le  sanctuaire  de  Notre-Dame-de-la- 
Chandelière,  cité  en  997,  où  les  pèlerins  faisaient  brûler  les 
cierges  de  la  Chandeleur  ;  elle  13  janvier  999,  eut  lieu  le  pre- 
mier concile  tenu  dans  la  cathédrale  de  Poitiers,  qui  alors  se 
trouvaitdans  la  chapelle  souterraine  de  Saint-Sixte;  les  piliers 
de  fondations  de  droite  y  sont  encore  visibles. 

L'église  de  Saint-Paul  est  citée  en  924,  celle  de  Saint-Luc 
(rue  de  la  Cathédrale)en  960,  ainsi  que  celle  de  Saint-Saturnin. 

Les  terreurs  de  l'an  1000  étaient  à  peine  dissipées,  qu'un  ter- 
rible tremblement  de  terre  accompagné  d'un  violent  incendie 
détruisit  toute  la  ville.  Le  palais  des  rois  d'Aquitaine,  les 
églises  Saint- Pierre  et  de  Notre-Dame-la  Grande  furent 
anéantis.  Les  habitants,  saisis  de  frayeur,  donnèrent  une 
grande  partie  de  leurs  biens  aux  églises  pour  la  sanctiQca- 
tion  de  leur  âme. 

Xle  siècle.  —  On  construisit  alors  des  églises  dans  tout 
Poitiers  ;  ces  constructions  sont  encore  visibles  :  Inté- 
rieur de  Notre-Dame,  tour  de  Saint-Porchaire  (1030),  Véglise  de 
Montierneuf  (1077)  avec  l'inscription  rappelant  le  passage  d» 
pape  Urbain  II,  qui  vint  la  consacrer  (1096),  Véglise  Saint- 
Nicolas  (1080)  avec  les  restes  du  chœur,  Sainte-Radegonde 
(1099)  avec  sa  tour  et  son  abside,  la  belle  abside  de  Saint- 
Eilaire  (rue  du  Doyenné),  terminée  en  1049,  avec  son  inscrip- 
tion, Vabside  de  Saint-Germain  (1080)  avec  la  signature  de 
son  architecte  SEGVNDVS  (rue  de  la  Bretonnerie),  le  prieuré 
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de  Sainte-Radegonde  (boulevard  du  Pont-Joubert),  enfin 
V église  de  Saint- Symphorien,  citée  en  1097  et  dont  le  lieu  est 
inconnu. 

En  janvier  1096,  le  pape  Urbain  IT,  revenant  du  concile  de 
Clermont,  vint  prêcher  la  Croisade  à  Poitiers,  accompagné  du 
comte  d'Antioche,  fils  de  Guillaume  de  Poitiers  duc  d'Aqui- 
taine ;  il  passa  par  Montbernage  et  traversa  le  Glain  au  Gué  des 
Gallois.  La  tradition  veut  qu'il  but  de  l'eau  à  une  fontaine 
appelée  depuis  Fontaine  rfu  Pape  et  qui  existe  toujours  (Voyez 
rue  des  Quatre-Roues). 

C'est  ce  même  Pape  qui  consacra  l'église  de  Montierneuf  le 
24  février  1096. 

XIIc  siècle.  —  Le  comte  Guillaume  X,  que  Poitiers  honore 
d'^un  culte  public,  mourut  laissant  Poitiers  et  le  Poitou  à  sa 
fille  Aliénor  d'Aquitaine,  qui  épouse  en  1137  Louis  VII. 
Répudiée  pour  cause  de  parenté  canonique,  elle  se  remarie 
en  1152  avec  Henri  II  de  Plantagenet,  roi  d'Angleterre,  à  qui 
elle  apporte  le  Poitou,  mais  dont,  en  réalité,  elle  garde  la 
gérance  (Voyez  son  histoire  rue  Aliénor-d' Aquitaine).  Son 
règne  fut  prospère,  et  presque  toutes  ses  institutions,  tous  les 
beaux  monuments  qu'elle  fît  faire  sous  son  règne,  de  1152  à 
1200,  existent  encore. 

C'est  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  qui  créa  vers  1157  le 
Marché  neuf  (auj.  le  Pilori),  les  Vieilles  Boucheries,  le  Marché  au 
blé,  le  Moulin  à  vent,  les  murs  d*enceinte  faisant  le  tour  actuel 
de  la  ville,  et  érigea  la  ville  de  Poitiers  en  commune  en  1199. 
C'est  sous  son  règne  que  furent  bâtis  la  façade  et  le  clocher  de 
Notre-Dame,  dont  le  chapitre  conserve  les  armes  de  son 
scel  ;  c'est  elle  qui  bâtit  la  cathédrale  Saint-Pierre  en  1162, 
dont  le  chevet  est  si  remarquable,  et  qui  y  donna  le  grand 
vitrail  du  fond  où  se  trouve  son  portrait  en  effigie  et  celui  de 
son  royal  époux;  qui  fit  construire  la  belle  salle  du  Palais 
ducal  (auj.  des  Pas  Perdus). 

La  reine  Aliénor  sut  par  ses  largesses  attirer  les  meilleurs 
artistes  à  Poitiers,  et  c'est  cette  époque  qui  a  donné  la  plus 
florissante  architecture  que  nous  ayons  conservée  ;  on  en 
trouve  encore  aux  quatre  coins  de  la  ville.  Ils  font  l'admi- 
ration des  étrangers  ;  ne  citons  que  les  principaux  : 

La  grande  nef  de  Sainte-Radegonde,  la  plus  grande  partie 
de  l'église  Saint-Hilaire  et  les  bas  côtés,  l'abside  et  les  bas  côtés 
de  Notre-Dame- la-Grande  en  plus  de  la  façade  et  du  clocher 
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décrits  plus  haut,  une  partie  de  l'église  Saint-Germain,  le  su- 
perbe tombeau  de  Constantin  au  sud  de  Saint-Hilaire,  une 
partie  deV église  de  Saint-Hilaire  de  la  Celle,  ancienne  demeure 
desaint  Hilaire  avant  son  épiscopat,  où,  dit  un  historien,  se  voit,, 
encore  enchâssé  dans  le  mur  Est  de  la  nef  actuelle,  un  bas-re- 
lief du  xii©  siècle  représentant  le  saint  évêque  dans  son  cercueil 
de  pierre,  vêtu  de  ses  insignes  épiscopaux  et  entouré  de  ses 
disciples  au  milieu  desquels  on  remarque  saint  Juste  et  saint 
Lienne. 

C'est  encore  au  xiie  siècle  que  Poitiers  vit  naître  Gilbert  de 
la  Porée,  philosophe  scolastique  mort  en  1154,  ainsi  que  les 
ordres  militaires  des  Templiers  (rue  Scévole-de-Sainte- 
Marthe)  et  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (Grand'- 
Rue). 

XlIIe  siècle.  —  En  1204,  Philippe-Auguste  réunit  le  Poitou 
au  domaine  de  la  couronne  de  France,  et  Louis  VIII  le  donna 
en  apanage  à  son  second  fils  Alphonse,  dit  de  Poitiers,  qui 
vint,  en  1241,  y  tenir  cour  plénière  ;  mais  l'un  de  ses  vassaux, 
Hugues  de  Lusignan,  excité  par  sa  femme,  l'altière  Isabeau 
d'Angoulême,  qui  avait  partagé  avec  Jean  Sans-Terre  le  trône 
d'Angleterre,  refusa  de  rendre  hommage,  mit  le  feu  au  logis 
qui  lui  avait  été  assigné  et  inaugura  ainsi  la  révolte.  Saint  Louis 
vint  alors  à  Poitiers  à  la  tête  d'une  armée,  s'empara  de  Bé- 
ruges  et  défit  son  adversaire  à  la  bataille  de  TaîUebourg 
(voyez  rue  Saint-Louis.) 

En  1202,  Richard  Cœur  de  lion,  fils  de  la  reine  Aliénor 
d'Aquitaine,  donna  les  droits  de  juridiclion  et  de  justice  au 
chapitre  de  Notre-Dame-la-Grande  avec  le  scel  des  armes  de 
sa  mère.  C'est  cette  même  année  1202,  d'après  la  tradition» 
qu'eut  lieu  le  miracle  des  Clefs  (voyez  Tranchée);  peu  après, 
le  couvent  des  Jacobins  vint  s'installer,  en  1218,  rue  du 
Marché  ;  les  Cordeliers  ne  s'installèrent  qu'en  1267. 

De  la  belle  époque  fleurie  du  xiii"  siècle  aux  ogives  élan- 
cées, il  reste  la  porte  Saint-Michel  à  la  cathédrale,  une  partie 
de  la  nef  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte-Radegonde,  le  haut  du 
chœur  de  Montierneuf  dit  la  lanterne,  le  clocher  de  Saint- 
Hilaire-de-la-Celle  et  celui  de  Saint-Germain,  un  fragment  de 
maison  de  la  rue  de  la  Prévôté,  et  quantité  de  caves  aux 
ogives  aiguës  et  pittoresques. 

XIV®  siècle.  —  Le  pape  Clément  V  vint  à  Poitiers  en  juin 
1307  pour  traiter  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  delà  suppression 
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des  Templiers  qui  habitaient  rue  Scévole-de-Sainte-Marthe. 
Il  séjourna  pendant  seize  mois  dans  le  couvent  des  Cordeliers, 
et  le  roi  vint  habiter  en  face,  aux  Jacobins,  rue  du  Marché,  où 
une  passerelle  fut  établie  au  premier  étage  pour  faciliter 
Tentrevue  de  ces  deux  souverains.  Après  les  interrogatoires, 
on  renvoya  les  72  chevaliers  à  Paris,  pour  y  être  jugés,  et 
Tordre  fut  supprimé. 

En  1342,  Poitiers  est  surpris  par  les  Anglais,  qui  s'empa- 
rèrent du  moulin  Cornet,  pillèrent  la  ville  et  se   retirèrent  • 
après  l'avoir  incendiée. 

En  1356,  le  prince  de  Galles,  ayant  ravagé  le  Limousin,  re- 
tournait à  Bordeaux;  le  roi  Jean  le  Bon,  à  la  tête  d'une  bril- 
lante armée,  l'atteignit  à  Maupertuis  sur  leMiosson,  à  2  heures 
de  Poitiers,  où  uue  bataille  terrible  s'engagea,  désastreuse 
pour  l'armée  française  qui  perdit  dans  cette  journée  du 
19  septembre  l'élite  de  ses  chevaliers  et  de  sa  noblesse.  Le 
roi  de  France  fut  fait  prisonnier.  Les  corps  des  chevaliers 
furent  apportés  à  Poitiers  et  enterrés  dans  l'église  des  Cor- 
deliers et  dans  celle  des  Jacobins.  Le  traité  de  Brétigny  (1360) 
donna  le  Poitou  à  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qui  fonda  en 
1361  le  couvent  des  Carmes  à  Poitiers  pour  prier  pour,  le 
repos  de  l'âme  des  chevaliers  anglais  tués  à  la  bataille. 

Les  Anglais  jouirent  peu  de  leurs  avantages  :  en  1372  l'in- 
trépide du  Guesclin  entra  subitement  dans  Poitiers  avec 
300  lances,  réunit  les  habitants  et  parvint  à  chasser  les 
Anglais  de  cette  province,  qui  fut  donnée  en  apanage  au  duc 
de  Berry  et  d'Auvergne  pour  sa  belle  conduite  contre  les 
Anglais.  Flatté  de  ce  don,  le  duc  embellit  Poitiers  de  ses  géné- 
rosités. C'est  lui  qui  fit  construire  le  château  fort  de  Poitiers 
place  du  Pont-Guillon,  la  façade  Sud  du  Palais  de  Justice,  la 
charmante  Tour  de  Maubergeon  où  étaient  ses  appartements 
privés;  et  enfin  le  fameux  mur  d'enceinte  de  ville  qui  com- 
prenait de  la  Tranchée  à  Pont  Achard,  boulevard  du  Grand- 
Cerf,  rue  de  la  Chaussée, la  porte  Saint-Lazare,  Je  Château,  le 
pont  de  Rochereuil,  le  boulevard  de  Chasseigne,  de  Bajon,du 
Pont-Joubert,  du  Pont-Neuf,  de  Saint-Cyprien,  de  Tison,  sous 
Blossac,  et  la  porte  de  la  Tranchée,  soit  un  parcours  de 
6500  mètres  encore  très  visible  en  grande  partie  et  orné  de 
belles  et  puissantes  tours  qui  font  surtout  l'admiration  du 
voyageur. 

Du  XIV®  siècle  on  conserve  encore  le  beau  portail  historié 
de  la  cathédrale,  les  larges  fenêtres  de   Sainte-Radegonde,  à 
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Notre-Dame  le  tombeau  de  Jehan  de  Torsay,  grand  maître 
des  arbalétriers  de  France,  mutilé  par  un  confessionnal,  et 
quelques  restes  de  maisons  éparses  dans  la  ville. 

XVo  siècle.  —  En  1417,  Charles  Vil  reçoit  le  Poitou  en  apa- 
nage et  le  réunit  définitivement  h  la  couronne.  Les  Anglais 
ayant  sous  la  démence  du  roi  Charles  VI  accaparé  presque 
toute  la  France,  Charles  VII  transporta  à  Poitiers  son  conseil, 
son  parlement  et  son  Université,  se  fit  proclamer  roi  dans 
la  salle  du  Palais  de  Justice  et  se  fit  couronner  dans  la 
cathédrale  en  1422.  Une  belle  maison  du  xv«  siècle,  située 
dans  la  Grand'Rue  proche  la  cathédrale,  porte  encore  le  nom 
de  maison  de  Charles  VII. 

En  mars  1429,  Jeanne  d*Arc  vint  à  Poitiers  subir  les  inter- 
rogatoires de  rUniversité.  Elle  descendit  à  l'hôtel  de  la  Bose 
(rue  de  la  Cathédrale',  mille  pied  sur  le  montoirde  la  Grand'- 
Rue  Saint-Etienne  et,  tout  armée  à  blanc,  partit  pour  Chinon. 
On  possède  encore  un  autre  montoir  de  Jeanne  d'Arc  à  la 
Cueille  Mirebalaise  et  le  nom  d'une  tour  dite  Tour  de  la  Pu- 
celle  (boulevard  du  Grand-Cerf),  aujourd'hui  détruite. 

Le  parlement  de  Paris  siégea  au  Palais  de  Justice  de  1423 
à  1436.  L'Université  fondée  en  1432  rue  des  Grandes-Écoles 
devint  rapidement  très  florissante. 

On  conserve  encore  de  cette  époque  le  pignon  du  Palais 
de  Justice  et  les  trois  grandes  cheminées  du  palais  ducal  (1410), 
Vhôtel  du  Fou  (rue  de  la  Prévôté),  la  chapelle  du  Fou  àiNotre- 
Dame,  la  maison  abbatiale  de  Sainte-Croix  (rue  du  Pont  Neuf), 
le  parvis  de  Sainte-Radegonde  et  le  portail,  Vêglise  Saint- 
Savin,Vintérieur de  Saint-Germain,  le  chevet  de  Vcglise  Saint- 
Paul,  la  Fontaine  du  Légat  au  Pont-Joubert,  et  quantité  de 
belles  maisons  parmi  lesquelles  je  citerai  la  maison  de  la 
Barre  (rue  de  l'Arceau),  la  maison  des  Trois  Clous  (Grand'Rue), 
la  maison  des  Prévôts  ou  hôtel  du  président  Barbier  (place  du 
Pilori),  Vhôtel  de  Beauregard  (rue  des  FlageoUes),  la  maison 
Bonneau  (rue  des  Gaillards),  les  maisons  de  pierre  et  de  bois 
de  la  Grand'Rue,  de  la  rue  de  la  Chaîne,  etc. 

XVIc  siècle.  —Epoque  de  la  Renaissance.  —Calvin, le  célè- 
bre apôtre  de  la  réformation,  vint  prêcher  la  réforme  à  Poi- 
tiers, en  1539,  où  il  se  fît  de  nombreux  adeptes  (Voyez  rue  Saint- 
Louis  et  rue  desEcossais)  ;  poursuivi,  il  se  retira  dans  la  Grotte 
à  Calvin,  sur  les  bords  du  Clain.  En  1562,  les  huguenots  s'em- 
parèrent de  Poitiers  par  surprise,  pillèrent  toutes  les  églises, 
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saccagèrent  toutes  les  maisons  et  mirent  Poitiers  à  feu  et  à 
569,  l'amiral  de  Coligny  avec  une  formidable  artil- 
issiéger  Poitiers.  Installé  sur  le  plateau  des  Dunes, 
idait  lui-même  l'attaque,  caché  derrière  un  rocher 
asse  de  Coligny  qui  existe  encore  ;  ses  efforts  ayant 
il  se  retira  le  7  septembre  1569,  après  sept  semaines 
^dément,  pour  aller  se  faire  battre  à  Moncontour 
;  d'Anjou  (depuis  Henri  III). 

,  le  couvent  des  Minimes  vint  s'installer  dans  la 
!  ;  il  en  reste  peu  de  chose  ;  mais  des  parties  très 
blés  du  xvp  siècle  se  voient  encore  dans  notre  ville  : 
lyenné  du  chapitre  royal  de  Saint-Hilaire  (rue  du 
Vhâlel  de  Jehan  de  Beauce  (rue  Lebascle),  Vhôtel 
3  de  la  Prévôté),  VhôlelBerthelot  (rue  delà  Chaîne), 
\ochefort  (rue  Saint-Denis)  et  celui  de  la  Grand'Rue 
ion),  la  maison  d'Elbène  (rue  de  la  Cathédrale),  la 
Cambon  (rue  du  Marché),  les  anciens  hôtels  de  la 
-Opportune,  du  plan  de  l'Etoile,  de  la  rue  Saint- 
es vieilles  maisons  de  la  rue  de  la  Chaîne,  de  la 
3-Orillard,  de  laGrand'Rue,  où  se  trouvent  encore  le 
utruçhe,  le  logis  des  Citoys,  la  maison  Barbarin, 
[•tail  de  Raison  Partout  (1581). 
!S  monuments  religieux,  on  peut  citer  encore  les 
sépulcrales  Nord  de  Notre-Dame  ainsi  que  le 
le   Marie  d'Amboise   (1537)   et  l'église  Saint-Por- 


ècle.  —  Les  guerres  de  religion  terminées,  Poitiers 
s  le  calme.  La  guerre,  les  épidémies,  le  fer  et  le 
t  considérablement  réduit  le  nombre  de  ses  habi- 
maisons  démolies  ou  désertes  offraient  avec  les 
s  surfaces  considérables.  Ce  fut  alors  qu'une  nuée 
nautés  vint  s'installer  dans  la  ville.  Je  ne  citerai 
incipales,  leur  histoire  détaillée  se  trouve  reportée 
e  où  ils  s'installèrent.  En  1604  les  Jésuites  vinrent 
e  du  Lycée;  en  1609  les  Filles  de  Notre-Dame,  rue 
-Treilles  ;  en  1610  les  Capucins,  rue  de  Blossac;  en 
uillants,  rue  des  Feuillants  ;  en  1616  les  VrsulineSy 
hraste-Renaudot  ;  en  1617  les  Filles  du  Calvaire,  rue 
?  ;  en  1627  les  Charitains,  place  Montierneuf  ;  en 
//es  Sam^e-Ca^/iennc,  rue  Sainte-Catherine  ;  en  1630 
Ites,  rue  des  Carmélites  ;  en  1632  les    Filles  Saint- 
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François,  rue  des  Feuillants  ;  en  4633  les  Visitandines,  rue  de 
la  Visitation  ;  en  1644  les  Hospitalières,  rue  Carnot  ;  en  1674 
les  Petits  Jésuites,  rue  de  la  Prévôté  ;  en  1682  les  Dames  de 
r Union  chrétienne. 

De  tous  ces  monuments  il  ne  reste  guère  que  l'église  des 
Carmélites  (aujourd'hui  le  Grand  Séminaire),  la  chapelle  du 
Lycée  (autrefois  chapelle  Sainte-Marthe),  la  façade  de  l'église 
Montierneuf  (16441,  la  façade  intérieure  de  l'hôtel  de  Rochefort 
(aujourd'hui  la  Manutention,  Grand'Rue),la  maison  des  Feuil- 
lants, celle  des  Gharitains  et  des  Petits  Jésuites,  la  prome- 
nade des  Cours  (1686),  et  quantité  de  vieux  hôtels  et  vieilles 
maisons,  parfois  très  pittoresques,  dont  le  nombre  est  trop 
grand  pour  être  porté  ici. 

XVIIlo  siècle  (1700-1800).  —  Le  xviii«  siècle  nous  a  laissé 
quelques  belles  œuvres  :  la  première  est  sans  contredit  la 
promenade  de  Blossac,  créée  par  le  comte  de  Blossac,  intendant 
de  la  province  en  1776,  et  dont  les  terrasses  dominent  la  belle 
vallée  du  Clain  ;  le  Pont-Neuf,  bâti  en  1778  par  l'ingénieur 
Barbier  ;  lapor^^  de  la  Tranchée,  complètement  refaite  en  1778 
sur  les  anciens  murs.  L'évéque  de  Poitiers  fit  aussi  construire 
la  façade  intérieure  de  l'évêché,  le  grand  séminaire  (aujour- 
d'hui Hôtel-Dieu),  dont  la  porte  est  monumentale. 

Depuis  le  commencement  du  moyen  dge,  c'est-à-dire  avant 
l'an  1000  jusqu'à  la  Révolution,  Poitiers  devait  être  bien 
pittoresque,  et,  quoique  entouré  au  xiie  siècle  d'un  mur  de 
ville,  il  se  composait  intérieurement  de  5  bourgs  qui  avaient 
leur  garde  et  juridiction  spéciale  :  c'étaient  les  bourgs  de 
Saint' Hilaire,  allant  de  la  Tranchée  à  la  gare  des  marchan- 
dises, la  place  d'Armes,  Tison  et  retour  à  la  Tranchée  ;  le 
bourg  de  Montierneuf,compTeua.ni  la  vallée  du  Clain  jusqu'au 
Pré  l'Abbesse,  rue  des  Feuillants,  Saint-Germain  au  boule- 
vard du  Grand-Cerf  jusqu'à  Pont-Achard  et  vallée  de  la  Boi- 
vre  ;  le  bourg  de  Sainte-Croix,  allant  de  la  vallée  du  Clain 
depuis  le  moulin  des  Quatre-Roues  jusqu'à  Sainl-Simplicien, 
passant  par  la  Cathédrale  ;  le  bourg  de  la  Trinité,  depuis  Saint- 
Simplicien  jusqu'au  pont  Saint-Cyprien  ;  le  bowg  d'Angui- 
tardy  du  Pilori,  rue  Sylvain-Drault,  rue  Riffault,  Mexico,  et 
place  de  l'Etoile  ;  et  le  bourg  Saint-Cyprien,  depuis  la  rue 
de  l'Arceau  jusqu'aux  faubourgs  en  les  comprenant.  Quant 
aux  faubourgs,  ils  appartenaient  tous  à  ces  cinq  abbayes, 
sauf  la  Roche,  la   Cueille  et  le  Porteau,  appelés  le  Fiefle- 
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-Comte,  qui  appartenaient  aux  religieux  de  Saint-Pierre-le- 
Puellier.  —  Il  s'ensuit  que  la  juridiction  royale  de  Poitiers 
ne  comptait  à  peine  que  le  quart  des  habitations  ;  les  trois 
quarts  relevaient  des  abbayes  ci-dessus. 

La  Révolution  supprima  les  24  paroisses,  fit  abattre  les 
portes  de  ville  ;  dès  1793  on  abattait  les  murs  d'enceinte 
de  la  chaussée  à  Pont-Achard,  en  1797  on  commença  à 
-démolir  les  tours  situées  entre  la  porte  Saint-Lazare  et  le 
pont  Saint-Gyprien.  Les  bourgs  de  Saint-Hilaire,  Montier- 
neuf,  Sainte-Grôix,  Saint-Gyprien,  situés  dans  la  ville,  dispa- 
rurent. 

XIXe  siècle  (1800-1900).  —  Poitiers  subit  de  grandes  trans- 
formations au  commencement  du  xixe  siècle.  De  1810  à  1820 
>on  finit  de  démolir  le  mur  d'enceinte  pour  y  créer  un  boule- 
vard circulaire  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1860.  La  célèbre 
abbaye  de  Sainte-Croix  avec  ses  sept  églises  fut  démolie  et  le 
terrain  nivelé  ;  en  1832  on  y  perça  la  rue  du  Pont-Neuf.  Pen- 
dant ce  temps  on  construisait  la  machine  hydraulique  en 
1837  qui  alimenta  la  ville  d'eau  potable.  L'usine  à  gaz  s'ins- 
tallait en  1845.  D'un  autre  côté,  l'entrepreneur  Zacharie 
Galland(Voyezsarue)assainissaitlesétangs  de  Saint-Hilaire  et 
de  Montierneuf.  En  18 i9  les  ingénieurs  comblaient  l'étang 
de  Montierneuf,  bâtissaient  la  gare,  élevaient  4  ponts,  creu- 
saient des  tunnels  et  inauguraient  la  ligne  de  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Bordeaux  en  1851.  La  ville,  de  son  côté,  construi- 
sait le  boulevard  Solférino,  auquel  vint  s'adjoindre  en  1860 
la  rue  Boncenne,  puis  la  rue  Victor-Hugo,  et  en  1889  le  bou- 
levard de  la  Préfecture.  —  Parmi  les  monuments  de  cette 
époque,  nous  voyons  en  1865  la  création  du  somptueux 
Hôtel  de  la  Préfecture,  et  en  1869  celui  non  moins  beau  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Parmi  les  maisons  modernes,  on  peut  citer 
THÔtel  du  Palais  avec  sa  série  de  statues  de  grands  hommes 
du  Poitou  et  plusieurs  belles  maisons,  rue  Théophraste- 
Renaudot,  rue  des  Basses-Treilles,  rue  Saint-Hilaire,  rue  dé 
la  Baume  et  rue  Alsace-Lorraine. 

Au  point  de  vue  historique.  Napoléon  1er  passa  à  Poitiers 
^n  1815  et  coucha  à  l'hôtel  de  la  Poste,  boulevard  du  Grand- 
Cerf.  Napoléon  III  inaugura  la  ligne  du  chemin  de  fer  et  dans 
«n  bal  à  la  préfecture  offrit  une  chaîne  d'or  à  toutes  ses 
danseuses. 

Sous  la  Restauration,  la  Conspiration  de  Thouarsetde  Sau- 


y  Google 


KOUVKAU    GUIDE    DU    VOYAGEUR   A   POITIERS  \9 

mur  se  dénoua  dans  la  ville  de  Poitiers  ;  le  général  Berton  et 
ses  principaux  complices,  condamnés  à  mort  par  la  cour 
d'assises,  le  28  septembre  1822,  furent  exécutés  le  17  octobre 
sur  la  place  du  Pilori. 

XX«  siècle  (1900-1906).  —Ce  siècle  encore  naissant  a  fait 
élargir  nos  ponts  antiques,  a  doté  la  ville  de  Téclairage  élec- 
trique, de  tramways  à  vapeur  et  à  électricité,  a  créé  une 
nouvelle  place  et  bâti  une  immense  prison. 

Le  résumé  des  siècles.  —  Si  nous  résumons  les  monu- 
ments recueillis  à  Poitiers,  on  s'aperçoit  que  tous  les  siècles 
s'y  trouvent  représentés,  depuis  le  i«r  jusqu'au  xxe  siècle. 
U  s'ensuit  que  Tamateur,  Tartiste,  Tarchitecte  et  l'historien 
trouveront  en  cette  ville  tous  les  éléments  architectoniques 
pour  tous  les  siècles.  Il  serait  même  à  désirer  que  tous 
ces  documents  fussent  dessinés  ou  photographiés;  ils  consti- 
tueraient un  album  d'architecture  archéologique  des  plus 
curieux  et  des  plus  utiles  à  rArt  poitevin  au  travers  des  âges, 
ouvrage  unique  en  son  genre  pour  le  Poitou. 

Armoiries  primitives  de  la  ville  de  Poitiers.  —  Les 

armes  actuelles  de  la  ville  de  Poitiers 
sont  :  d'argent,  au  lion  rampant  de 
gueules,  armé  et  lampassé  d'or,  à  la  bor- 
dure de  sable  chargée  de  9  besants  d'or, 
et  au  chef  de  France  d'azur  à  3  fleurs  de 
lis  d'or. 

Ces  armes,  dont  les  origines  ne  re- 
montent pas  au  delà  du  xrii*  siècle, 
sont  décrites  en  détail  avec  leur  his- 
toire et  leur  explication  au  nouvel 
Hôtel  de  Ville  (Voyez  place  d'Armes  et  rue  de  la  Mairie) . 

Les  armes  des  comtes  du  Poitou  étaient  de  gueules  à  six 
châteaux  forts  d'or  posés  3,  2  et  /  ;  celles  des  ducs  d'Aqui- 
taine :  de  gueules  au  léopard  ou  au  lion  léopardé  d'or  pas- 
sant. Je  les  indique  en  passant  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de 
confusion.  On  les  voit  dans  la  salle  des  Pas -Perdus  du  Palais 
de  justice. 

Cependant  Poitiers  possédait  des  armes  bien  plus  antiques 
et  dont  les  origines  sembleraient  remonter  aux  anciennes 
enseignes  romaines.  En  1437,  lorsque  le  roi  Charles  VII  vint 
à  Poitiers,  le  maire  et  les  bourgeois  de  la  ville   lui  offrirent 
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une  pièce  d'orfèvrerie  représentant  un  aigle  ou  épervier  por- 
tant une  fleur  de  lis  sur  son  cœur,  symbole  de  la  ville  de  Poi- 
tiers :  PICTA  AVIS.  Quand  l'empereur  Charles-Quint  vint  à 
Poitiers  le  10  décembre  1539,  la  ville  de  Poitiers  lui  offrit  un 
parc  d'argent  doré  au  milieu  duquel  il  y  avait  sur  un  rocher 
un  aigle  auprès  d'un  beau  lis,  également  symbole  de  la  ville. 
Or,  si  on  examine  le  sceau  de  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  de 
1159,  on  y  remarque  une  femme,  tête  couronnée,  tenant  de 
la  main  gauche  un  aigle  ou  un  épervier  et  de  la  main  droite 
un  lis  en  fleur.  Un  autre  sceau  de  1154  est  semblable,  à  la 
différence  que  la  tête  n'est  pas  couronnée  ;  or  on  sait  que 
le  surnom  d'Aliénor  signifie  Aliet  d'or  ou  grand  aigle  d*or. 
Nous  retrouvons  ces  armes  dans  un  ancien  vitrail  du  xvi» 
siècle  à  Notre-I>ame,  un  aigle  avec  une  fleur  de  lis  d'or  sur  le 
cmur,  armes  reproduites  sur  la  vieille  cloche  du  xv«  siècle 
de  Notre-Dame,  sur  le  fer  à  marquer  les  chaises  que  j'ai  relevé 
en  1878,  armes  reconnues  celles  du  chapitre  de  Notre-Dame. 
Un  ancien  histoiien  du  Poitou  nous  apprend  que  «  Richard 
Cœur  de  lion,  comte  du  Poitou  en  1168,  demeura  souvent  à 
Poitiers  ;  il  avait  une  affection  particulière  pour  l'église  Notre- 
Dame,  il  donna  aux  chanoines  de  cette  église  le  droit  de 
juridiction  et  de  police  ».  C'est  le  sceau  de  sa  mère  la  reine 
Aliénor  d'Aquitaine  que  nous  retrouvons  dans  les  armoiries 
du  chapitre  de  Notre-Dame  et  dans  le  symbole  de  la  ville. 

Cartes  postales.  —  Les  séries  de  cartes  postales  donnant 
les  vues  de  Poitiers  sont  nombreuses  ;  voici  les  principales 
collections:  Série  Lévrier,  27,  rue  Gambetta;  série  Robuchon, 
rue  du  Moulin-à-Vent  ;  série  Raymond,  rue  Magenta  ;  série 
le  Trèfle,  rue  de  TEperon  ;  série  P.  R.  P.,  rue  de  la  Cathé- 
drale ;  série  H.  B.,  rue  des  Cordeliers  ;  série  Terrop,  place 
d'Armes  ;  série  P.  P.  ;  série  L.  L.  et  série  Rat,  rue  Magenta. 
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HISTOIRE  DES  RUES  DE  POITIERS 


ABBAYE  (passage  de  Y) 

Situation  géographique.  —  Passage  privé  au  n<>  35  de 
la  rue  des  Trois-Rois,  longueur  55  mètres;  7  maisons,  26  ha- 
bitants, porté  sur  le  cadastre  Abbaye  des  Rollandeanx. 

Origine  du  nom.  —  Ce  passage  tire  son  nom  d'une  an- 
cienne église  délabrée,  située  dans  le  fond  du  passage  et 
connue  dans  le  peuple  sous  le  nom  d'Abbaye  des  RoUan- 
deau. 

Histoire.  —  D'après  mes  recherches  aux  archives,  je  n'ai 
pu  trouver  de  traces  de  Tabbaye  des  Rollandeaux.  La  maison 
est  cependant  fort  ancienne  :  on  y  voit  une  porte  ogive  du 
xiiie  siècle  ;  Téglise  avec  ses  petites  fenêtres  plein  cintre 
paraît  romane,  et  le  passage  aux  contours  aigus  et  tortueux 
est  fort  curieux  ;  il  rappelle  les  ruelles  étranglées  du  moyen 
âge. 

Le  nom  des  Rollandeaux  vient  très  vraisemblablement 
d'une  famille  de  ce  nom  qui  aurait  autrefois  acheté  ces  ter- 
rains. 

ADOUBERIES  (les) 

Voyez  Canal  des  Adouberies,  au  boulevard  Bajon.  Un 
vieux  titre  du  xvie  siècle,  parlant  de  la  rue  de  la  Ferraille, dit 
rue  des  Adouberies. 

ALIÈNOR  D'AQUITAINE  (rue) 

(ancienne  rue  de  la  Traverse), 

Situation  géographique.  —  Larue  Aliénor  d'Aquitaine 
quartier  et  paroisse  Saint-Hilaire,  canton  sud,  commence 
me  Théophraste-Renaudot  face  56  et  finit  rue  Garnot  74  ; 
longueur  de  la  rue,  155  mètres  ;  22  maisons,  40  ménages, 
166  habitants  ;  orientation  de  l'Est  à  l'Ouest  ;  cote  altimétri- 
^^e,  ii9  à  itO  mètres.  Le  point  le  plus  élevé  de  Poitiers  se 
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trouve  dans  cette  rue  no  7,  à  l'angle  de  la  Cité  de  la  Traverse, 
il  est  à  120  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Pente 
1  mètre. 

Origine  du  nom.  —  Aliénor  d'Aquitaine  (1123-1203), 
duchesse  d'Aquitaine,  comtesse  du  Poitou,  reine  de  France 
puis  d'Angleterre.  Le  nom  d'Aliénor  signifie  grand  aigle  ou 
aliet  d'or.  Née  à  Poitiers  au  palais  d'Aquitaine  en  1123,  fille 
de  Guillaume  X  duc  d'Aquitaine  et  comte  du  Poitou,  que 
l'Eglise  de  Poitiers  vénère  comme  un  saint,  et  d'Aénor, 
vicomtesse  de  Châtellerault,  mariée  en  H37  à  Louis  VU  roi 
de  France,  répudiée  et  remariée  en  1153  à  Henry  II  de 
Plantagenet,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie,  comte 
d'Anjou  et  du  Maine. 

C'est  Aliénor  d'Aquitaine  qui  fit  bâtir  la  cathédrale  en 
1162,  le  Marché  neuf  du  Pilori  vers  1159-1163,  qui  érigea  la 
ville  de  Poitiers  en  commune  en  1199,  et  qui  fit  construire  le 
grand  mur  des  fortifications  qui  entoure  la  ville  de  1153  à 
1200,  depuis  restauré  et  agrandi  par  le  duc  Jean  de  Berry  en 
1378.  C'est  sous  son  règne  qu'eut  lieu  le  Miracle  des  Clefs 
(Voyez  rue  de  la  Tranchée)  en  1202.  Peu  avant  elle  se  retira 
au  monastère  de  Fontevrault  (Maine-et-Loire),  où  elle  mourut 
en  1203,  âgée  de  80  ans.  Son  tombeau  que  j'ai  vu  avec  sa 
slatue  s'y  trouvent  encore.  Il  est  regrettable  que  la  ville  n'ait 
pas  dans  son  musée  le  moulage  de  cette  grande  reine  qui 
avait  fait  de  Poitiers  la  deuxième  ville  de  France.  Le  portrait 
en  effigie  d'Aliénor  se  trouve  dans  le  vitrail  du  chevet  de  la 
cathédrale  ;  il  fut  exécuté  de  son  temps. 

Avant  1900  la  rue  s'appelait  rue  de  la  Traverse^  citée  en 
1433,  qu'on  appelait  communément  la  Traverse-Sain t-Hilaire, 
parce  qu'elle  dépendait  de  ce  bourg. 

Histoire  générale.  —  Cette  rue  paraît  très  ancienne; 
c'était  la  traverse  qui  conduisait  autrefois  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Hilaire,  fondée  peu  après  Pan  362,  à  la  place 
du  Marché- Vieux,  l'ancien  forum  romain  (aujourd'hui  place 
d'Armes),  et  aux  Halles.  Ce  qui  me  fait  croire  à  l'antiquité 
de  cette  rue,  c'est  qu'elle  était  bâtie  en  face  l'église  parois- 
siale de  Notre-Dame  de  la  Chandeliêre,  dans  la  rue  de  ce 
nom  (et  appelée  depuis  1900  rue  Théophraste-Renaudol 
n*»  56).  Cette  église,  détruite  à  la  Révolution,  est  déjà  citée 
dans  un  titre  de  février  987.  Comme  il  fallait  bien  une  voie 
d'accès  en  face  Péglise,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  rue 


y  Google 


NOUVEAU   GUIDE  DU  VOYAGEUR  A   POITIERS  23 

Aliéner  était  le  chemin  de  Traverse  qui  y  accédait.  Un  acle  de 
1433  parle  de  la  rue  de  la  Traverse  avec  ses  maisons  et  ses 
treilles. 

Histoire  particulière.  —  N*  19,  à  l'intérieur,  reste  de  la 
Maison  de  la  Truie  qui  file  à  l'angle  de  la  rue  Garnot,  xve  et 
xvie  siècle,  avec  porche  xviie  siècle.  D'après  les  archives,  on 
voyait  autrefois  dans  cette  rue  les  anciennes  maisons  de  la 
Chardonnerie,  la  maison  de  la  Forme,  aujourd'hui  disparues. 

ALSACE-LORRAINE  (rue) 

(ancienne   rue   Neuve -de -la -Baume). 

Situation.  —  Quartier  du  marché  Saint-Hilaire,  canton- 
sud,  paroisse  Saint- Hilaire,  26  maisons,  34  ménages,  151  habi- 
tants, longueur  230  mètres  ;  commence  rue  Magenta,  finit  rue 
delà  Baume  (aujourd'hui  rue  Scheurer-Kestner),  altitude  11^ 
à  116  mètres,  pente  1  mètre.  C'est  la  seule  rue  régulière  de 
Poitiers. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  des  anciennes 
provinces  françaises  abandonnées  aux  Allemands  après  la 
guerre  de  1870.  Il  lui  fut  donné  en  1895  ;  avant,  elle  portait 
le  nom  de  rue  Neuve-de-la-Baume  (Voyez  rue  de  la  Baume). 

Histoire.  — -  Cette  rue  fut  bâtie  en  1842  dans  les  jardins 
d'une  blanchisserie  de  cire  où  se  trouvait  le  jardin  botanique 
en  1785. 

Aux  no"  ^  et  7  se  trouvaient  les  arènes  romaines  du  ne  siè- 
cle détruites  en  1858-1860. 

Au  no  7,  devait  se  trouver,  dit  un  acte  de  1780,  l'hôtel  de 
la  Bourdonnais,  touchant  au  logis  du  petit  Bonneveau  au  n»  9, 
où  on  a  trouvé  des  colonnes  du  xvie  et  du  xvii«  siècle. 

L'aqueduc  romain  de  Basse-Fontaine  traverse  la  rue  entre 

)e  s'appelait  en  1422  VHostellerie  de  la  Clef,. 

mE  COMÉDIE  (rue  de  1) 

Juartief  du  centre,   canton  sud,  paroisse 
naence  rue  du  Pont-Neuf,  finit  rue   des 
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Balances-d'Or,    24  maisons,  27  ménages,  125  habitants,  lon- 
gueur 210  mètres,  altitude  105  à  112  mètres,  pente  7  mètres. 

Origine.  —Tire  son  nom  d'une  ancienne  salle  de  spectacle 
du  xviue  siècle  au  n»  27,  aujourd'hui  détruite.  —  Autrefois 
cette  rue  s'appelait,  croit-on,  rue  Roche-aax- Anes;  elle  s'appe- 
lait rue  du  Noyer  en  1550. 

Histoire.  —  Cette  rue  est  très  ancienne  ;  au  me  siècle,  elle 
faisait  partie  du  chemin  de  ronde  intérieur  de  la  viile 
romaine  (voir  page  7);  on  y  retrouve  au  n©  9  les.  restes 
d'une  chapelle  romane  de  Saint-Christophe,  donnée  aux 
Jacobins  en  1217.  Rue  qui  semblait  aller  du  couvent  des 
Jacobins  à  Saint-Hilaire  de  la  Celle,  église  qui  existait  déjà 
au  vo  siècle.  Du  reste,  elle  est  comprise  dans  la  ville 
romaine  du  m*  siècle.  Cette  rue  a  dû  subir  des  modifications 
considérables  au  moyen  âge.  En  1550,  le  collège  de  Mon- 
tanaris  se  trouvait  aux  nos  l  et  3,  derrière  la  maison  du 
comte  de  Penthièvre,  avec  lequel  Pierre  de  Montanaris  eut 
un  procès  en  1556. 

No  2.  Monuments.  —  Banque  de  France,  ancien  hôtel  de 
la  Barre,  puis  hôtel  de  l'intendance,  1780  ;  entre  les  no»  9  et 
il,  restes  d'une  chapelle  romane  des  Jacobins,  qui  semble  être 
a  chapelle  de  Saint-Christophe  citée  en  1217. 

No  8,  collège  Stanislas,  ouvert  le  2  octobre  1905. 

No  25,  belle  fenêtre  Renaissance,  datée  de  1547,  garnie 
de  ses  vitraux. 


ANCIENNE  MAIRIE  (passage  de  1  ). 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint-Porchaire, 
canton  sud,  paroisse  Saint-Porchaire,  2  maisons  sans  no,  2  mé- 
nages, 7  habitants  ;  commence  rue  Gambetta  et  finit  rue  des 
Grandes-Ecoles  ;  longueur  50  mètres,  altitude  115  mètres, 
pente  0  m.  70. 

Origine  du  nom.  —  Ce  passage  tire  son  nom  de  l'an- 
cienne mairie  qui  se  trouvait  là  déjà  en  1640. 

Histoire.  —  Ce  passage  ne  fut  créé  qu'en  1878  ;  avantcette 
époque,  il  servait  d'entrée  à  l'ancienne  mairie  (xv®  siècle), 
dont  la  chapelle  encore  visible  fut  construite  en  1460  ;  on  l'ap- 
pelait alors  la  chapelle  de  l'Echevinage.  A  cette  chapelle 
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étaient  contigus  les  bâtiments  de  Tancienne  Université  de 
Poitiers,  fondée  par  le  roi  Charles  VII  en  1432  et  connue  sous 
le  nom  des  Grandes-Ecoles  (voyez  rue  des  Grandes  Ecoles). 
En  J614,  Je  29  décembre,  il  y  eut  une  émeute  à  la  mairie  ; 
le  maire  était  en  délibération  avec  les  échevins,  700  à  800 
hommes  armés  firent  irruption  dans  la  mairie.  Les  portes 
étant  fermées,  les  émeutiers  passèrent  leurs  épées  au  travers 
des  fentes  de  la  porte  du  conseil  et  blessèrent  ceux  qui 
étaient  derrière.  Cette  porte  existe  encore  ;  c'est  celle  de  la 
salle  des  séances  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Monuments.  —  L'ancien  Echevinage  (mairie),  qui  est  du 
xve  siècle,  a  été  acheté  vers  1878  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest  pour  y  déposer  ses  curieux  musées  qui 
ne  renferment  que  des  collections  poitevines  classées  siècle 
par  siècle,  depuis  les  premières  industries  de  Thomme  pré- 
historique jusqu'à  nos  jours.  Ces  collections  sont  remar- 
quables principalement  depuis  l'âge  de  pierre,  l'époque 
romaine  et  Tépoque  mérovingienne,  grâce  aux  découvertes 
du  P.  de  la  Croix,  un  des  plus  grands  savants  d'Europe.  En 
voici  une  description  sommaire  : 

Rez-de-chaussée  (chapelle,  1460).  —  Musée  lapidaire.  — 

Collection  du  1er  s.  au  xvii»  s.,  notamment  :  le  cippe  funé- 
raire de  Taruspice  Sabinus,  découvert  en  1841-  à  Poitiers, 
dans  Tenceinte  gallo-romaine,  rue  Sainte-Opportune  ;  l'ins- 
cription funéraire  de  Claudia  Varenilla;  des  bornes  milliaires  ; 
le  moulage  en  plâtre  de  la  cheminée  originale  (xvie  s.)  du 
château  de  Chitré,  commune  de  Vouneuil-sur- Vienne  ;  le 
moulage  du  tombeau  de  saint  Hilaire,le  torse  de  la  statue  en 
marbre  blanc  de  Louis  XIII,  due  au  ciseau  de  Guillaume  Ber- 
telot  et  que  Richelieu  avait  fait  placer  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  de  son  château. 

l«r  étage.  —  Collection  archéologique.  —  Objets  partant 
de  l'âge  de  pierre  et  allant  jusqu'au  xviie  s.  :  pièces  préhisto- 
riques provenant  de  grottes,  tombelles,  etc.  ;  poteries  dites 
samiennes^  du  i*'  au  ve  s.;  signatures  de  potiers  ;  sépultures 
gallo-romaines,  ainsi  qu'un  très  grand  nombre  de  verres,  de 
vases  et  autres  objets  trouvés  dans  des  sépultures  de  cette 
époque  ;  un  médaillier  renfermant  3,000  monnaies  de  toutes 
les  époques,  trouvées  dans  la  région  ;  une  collection  de  tous 
les  objets  trouvés  dans  un  puits  gallo-romain  profond  de 
34  m.,  découvert  à  la  Roche  par  le  P.  de  la  Croix  sur  une 
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des  hauteurs  avoisinant  Poitiers,  et  ayant  servi  à  un  temple 
dédié  à  Mercure  ;  les  moulages  des  sculptures  et  des  ins- 
criptions que  contenait  l'hypogée  martyrium  découvert  en 
1869  par  le  P.  de  la  Croix,  sur  les  hauteurs  de  la  Pierre- 
Levée,  au  bord  du  chemin  auquel  la  tradition  a  conservé 
le  nom  de  chemin  des  Martyrs. 
2^  étage.  —  Bibliothèque  de  la  Société. 


ARCEAU  (rue  de  V) 

Situation.  —  Quartier  Sainte-Catherine,  canton  sud, 
paroisse  Saint-Pierre,  i9  maisons,  65  ménages,  194  habitants; 
commence  rue  Saint-Gyprien,  finit  rue  Sainte-Catherine  ; 
longueur  160  mètres,  altitude  85  à  97  mètres,  pente  12  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  porte  le  nom  d'une  ancienne 
porte  de  l'enceinte  romaine  appelée  en  1501  l'Arceau  de  la 
B-^.rre;  avant,  elle  s'appelait  la  rue  de  la  Barre,  du  nom  de  la 
demeure  d'une  ancienne  Juridiction,  et  au  xiiie  siècle,  rue 
de  la  Procession-dU'Renard. 

Histoire.  —  Cette  rue  est  très  antique;  elle  existait  déjà 
dans  le  vieux  Limonnm  gaulois.  Au  le'^  siècle,  cette  rue  tra- 
versait la  ville  du  Sud  au  Nord  pour  aller  jusqu'à  la  rue  de 
THôtel-Dieu  ;  au  me  siècle,  vers  280,  quand  les  Romains  rédui- 
sirent leur  enceinte,  ils  y  créèrent  une  porte  de  ville,  appelée 
en  l'an  956  la  poterne  de  Saint-Hilaire  de  la  Celle,  détruite 
seulement  vers  1775;  on  en  voyait  encore  en  1889  des  traces 
au  no  6.  Au-dessus  de  cette  porte  qui  formait  un  arc  de 
triomphe,  se  trouvait  une  statue  équestre  d'empereur 
romain  dont  les  débris  de  bronze  doré  se  voient  encore  au 
musée  de  la  ville.  Cette  rue,  citée  dès  le  xiii®  siècle  et  aussi 
en  1330,  dépendait  autrefois  des  paroisses  de  la  Résurrection 
et  de  la  Celle.  En  1628,  les  filles  de  Sainte-Catherine,  dites  les 
Cathelinettes,  vinrent  s'installer  dans  le  haut  de  la  rue,  et 
devinrent  petit  à  petit  propriétaires  de  toutes  les  maisons  du 
côté  impair.  Au  moyen  âge  on  voyait  au  n<>  7  l'auberge  de  la 
Procession-dn-Renard,  qui  portait  comme  enseigne  un  renard 
habillé  en  religieux,  avec  une  tiare  sur  la  tête,  souvenir  des 
démêlés  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et  le  pape  Boniface  VIU, 
vers  1291. 
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Monuments.  —  Au  no  ^  bis.  Le  logis  de  la  Criand-Sarre, 

uae  des  plus  belles  et  plus  complètes  maisons  du  xv«  siècle, 
avec  ses  portes,  fenêtres,  escaliers  et  boiseries  du  temps. Dans 
la  grande  salle  se  trouve  une  cheminée  ornée  d'armoiries  : 
«  3  besans  au  chef  de.,,  »  supporte  deux  anges  vêtus  de  robes 
longues,  ouvertes  sur  le  côté,  et  drapés  à  larges  plis,  qui 
semblent  être  celles  des  Herbert.  Sur  la  façade  de  la  porte 
d'entrée,  terminée  en  accolade,  s'accrochent  des  animaux 
d*un  effet  pittoresque.  Ce  logis,  bâti  vers  1469  à  1471,  a  été  la 
demeure  d'une  ancienne  juridiction  appelée  la  Barre,  tenue 
par  deux  délégués  du  Parlement.  En  1680,  ce  logis  apparte- 
nait aux  religieuses  de  Sainte-Catherine. 

N*»  4,  vieilles  façades  de  boutiques  du  xvie  siècle. 

No  5,  enseigne  d'architecte,  1577. 


ARÈNES  (rue  des) 

Situation.  —  Quartier  des  Arènes,  canton  sud,  paroisse 
Saint-Porchaire  ;  commence  rue  Rabelais,  face  19,  finit  45,  rue 
Magenta.  16  maisons,  21  ménages,  85  habitants  ;  longueur 
140  mètres,  altitude  112  à  115  mètres,  pente  3  mètres.  Cette 
rue  suit  la  courbure  elliptique  de  la  périphérie  des  Arènes. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  des  anciennes 
Arènes  romaines,  sur  lesquelles  reposent  les  murs  de  façade 
des  maisons  situées  de  chaque  côté  de  la  rue.  Est  citée  en  1467 
rue  des  Arènes;  en  1860  on  l'appelait  la  rue  Neuve-des- 
Arènes. 

Histoire.  —  Si  on  examine  les  façades  des  maisons,  elles 
paraissent  toutes  modernes  ;  en  effet,  on  reconstruisit  entière- 
ment cette  rue  en  1860,  qui  à  cette  époque  n'était  qu'une 
ruelle.  Cependant  cette  ruelle  devait  exister  au  moyen  âge, 
e  dans  un  acte  de  1442  sous  le  nom  de  rue 
Lut  pas  confondre  avec  Palea,  rue  de  Paille), 
Gallien  (Arènes)  à  la  fontaine  de  Tison.  Au 
ne  vieille  maison  du  xvie  siècle  avec  tourelle 
leneaux,  appelée   la  Tour  de  la  Licorne,  ou 
simplement  la  maison  de  la  Tour. 

—  Les  Arènes  romaines  de  Poitiers,  les  plus 
3,  la  gloire  de  nos  pères,  furent  maladroite- 
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ment  détruites  en  1857  pour  y  construire  le  marché  Saint^ 
Hiiaire. 

Cependant  les  quelques  pans  de  murs  et  de  voûtes  impo- 
santes de  ce  magnifique  édifice  qui  surgissent  çà  et  là,  dans- 
la  rue  Bourcani  et  environs  du  marché,  permettent  encore  de 
se  faire  une  idée  de  son  importance.  Du  reste,  on  peut  s'en 
rendre  compte  facilement.  Le  marché  Saint-Hilaire,  toutes- 
ies  maisons  de  la  rue  Magenta,  depuis  le  square,  de  la  rue  da 
Petit-Bonneveau,  de  la  rue  Bourcani,  de  la  rue  des  Arènes, 
quelques  maisons  de  la  rue  de  l'Est  et  d* Alsace-Lorraine, 
occupent  l'emplacement  des  Arènes  de  Poitiers.  —  dont  le 
souvenir  inefi'açable,  dit  un  auteur  poitevin,  sera  un  remords 
éternel  pour  la  ville  qui  a  commis  en  plein  xix*  siècle  (1857V 
le  crime  d'avoir  renversé  un  aussi  splendide  monument. 

Les  Arènes  de  Poitiers  étaient  de  forme  elliptique,  cons- 
truites sous  les  empereurs  Adrien  et  Antonin  de  117  à  IHl,. 
leur  grande  longueur  était  de  157  mètres;  elles  commen- 
çaient près  du  square  de  la  République  et  finissaient  rue- 
Magenta,  angle  de  la  rue  des  Arènes;  leur  largeur  était  de 
130  mètres,  allant  de  la  rue  du  Pelit-Bonneveau,  n°  10,  à  la 
rue  de  l'Est,  no  31. 

Leur  élévation  était  de  28  mètres.  Leurs  proportions  étaient 
donc  de  beaucoup  supérieures  aux  Arènes  de  Nîmes.  Les- 
principales  entrées  étaient  au  nord  et  au  sud,  rue  Ma- 
genta, les  entrées  secondaires  étaient  à  Test  et  à  Touest. 
11  y  avait  en  outre  124  sorties  ou  vomitoires  permettant 
à  trois  personnes  d'y  passer  de  front.  D'après  des  cal- 
culs certains,  les  Arènes  de  Poitiers  pouvaient  recevoir 
52.000  spectateurs,  dont  40.000  assis  et  12.000  debout.  Le 
nombre  des  sorties  était  tel  qu'elles  pouvaient  recevoir  ou 
faire  sortir  52.000  personnes  en  moins  de  cinq  minutes.  Cet 
amphithéâtre  était  alimenté  par  trois  aqueducs. 

Au  XV®  siècle,  les  Arènes  appartenaient  à  l'abbaye  de 
Nouaillé,  données  par  bail  emphytéotique  le  16  avril  1757  ; 
elles  appartenaient  aux  Hospices  de  Poitiers  en  1857,  époque 
où  la  Ville  de  Poitiers  les  fit  détruire  par  une  société  de  van- 
dales, pour  en  tirer  un  maigre  profit,  malgré  les  supplica- 
tions des  sociétés  savantes. 

Histoire  particulière.  —  iV©  /7,  maison  moderne  qui 
fut  en  1633  la  première  demeure  des  religieuses  de  la  Visi- 
tation. En  1793,  le  citoyen  Marin  y  trouva  un  trésor  composé 
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de  vases  d'argent, une  coupe,  un  ciboire,  un  pied  d'ostensoir 
et  une  custode,  le  tout  en  argent  ancien  et  enfoui  depuis 
longtemps.  Cet  intègre  citoyen,  pris  de  scrupules,en  fit  cadeau 
a  la  ville,  qui,  par  délibération  municipale,  le  remercia  de 
ce  don  généreux. 


ARGENT  (rued) 

Situation  géographique.  -  Quartier  du  pont  Saint- 
Cyprien,  canton  sud, paroisse  Saint-Pierre;  commence  bou- 
levard du  Pont-Neuf,  face  no  37,  finit  rue  Saint-Cyprien, 
no  13.  —  Longueur  80  mètres,  12  maisons,  15  ménages, 
43  habitants,  cote  altimétrique,75à  78  m.;  —  pente  3  mètres. 
—  Cette  rue  allait  autrefois  de  la  rue  Saint-Cyprien  à  la  rue 
Saint-Simplicien. 

Origine  du  nom.  —  Absolument  inconnu.  Un  auteur, 
M.  de  Chergé,  pense  que  la  rue  tire  son  nom  d'un  atelier  mo- 
nétaire ;  d'autres  prétendent  que  celte  rue  avait  été  «  vendue 
au  poids  de  l'argent  »,  c'est-à-dire  ai  force  d'argent. 

Peut-être  cette  rue  appartenait-elle  à  la  famille  d'Argent 
depuis  le  xvii«  siècle  ;  avant  elle  s'appelait  rue  Saint-Pélage. 

Histoire  générale.  —  Anciennement  la  rue  Saint-Pélage 
partait  de  la  rue  Saint-Cyprien  et  allait  jusqu'au  plan  Saint- 
Simplicien,  n°  5  ;  elle  fut  construite  par  les  Romains  vers  fan 
280,  pour  faire  un  chemin  de  ronde  au-dessous  de  leur  enceinte 
fortifiée  de  la  ville,  que  Ton  retrouve  dans  les  caves  surpres- 
quetoute  lalongueur.  Cette  rue  tirait  son  nom  d'uneancienne 
église  paroissiale  déjà  en  possession  de  Tabbaye  de  la  Trinité 
au  xiie  siècle,  ainsi  que  le  confirme  une  bulle  donnée  par  le 
pape  Calixte  II  en  date  du  28  août  1119.  En  1636,  la  paroisse 
Saint-Pélage  fut  réunie  à  celle  de  la  Résurrection.  A  cette 
époque  on  y  trouvait  les  vieilles  auberges  des  Verts-Galants 
et  des  Deux-Clairvoyants.  Or,  en  1638  la  rue  Saint-Pélage, 
fort  mal  habitée  alors,  fut  achetée  et  réunie  à  l'enclos  des  reli- 
gieuses de  la  Trinité  qui  l'assainirent  petit  à  petit.  A  l'époque 
de  laRévolution,  on  vendit  les  biens  de  l'abbaye  de  la  Trinité; 
les  églises  de  Saint-Pélage,  de  la  Résurrection  et  de  la  Trinité 
furent  détruites  ;  la  rue  Saint-Pélage,  appelée  à  celte  époque 
rue  d'Argent,  disparut  ;  on  y  créa  les  jardins  qui  s'y  trouvent 
aujourd'hui,  on  n'en  conserva  qu'une  impasse  de  40  mètres 
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allant  de  la  rue  Saint-Cyprien  à  l'angle  du  fond  de  la  rue 
d'Argent.  Le  reste  de  la  rue  jusqu'au  boulevard  du  Pont-Neuf 
ne  fut  créé  que  vers  1830.  A  rentrée  de  la  rue  d'Argent, 
du  côté  de  la  rue  Saint-Cyprien  ,  se  trouve  une  grande 
cour  très  profonde  appelée  Impassa  d'Argent,  où  se  trou- 
vent des  restes  de  maisons  des  xve  et  xvie  siècles  avec  en- 
seigne de  boutique  sculptée  et  datée  de  1574  curieuse  à 
voir. 

Histoire  particulière.  — Il  n'y  a  aucun  monument  dans 
la  rue;  cependant  je  signalerai  que  là  passait,  au  m®  srècle,uQ 
aqueduc  romain  amenant  les  eaux  d'égout  de  la  ville  haute 
à  la  rivière.  Les  restes  de  cet  aqueduc  sont  encore  visibles 
derrière  le  mur  de  clôture.  A  quelques  mètres  de  cet  endroit, 
on  trouva,  il  y  a  quelque  dix  ans,  une  statue  de  bronze  de 
proconsul  romain  sans  tête. 


ARMES  (place  d') 

Situation.  —  Canton  sud,  paroisse  Saint-Porchaire.  — 
Grande  place  d'environ  4.200  mètres  carrés,  considérée 
comme  le  point  le  plus  élevé  du  haut  plateau,  la  plus  belle 
des  places  de  la  ville.  Altitude  116  mètres;  15  maisons,  38 
ménages.  148  habitants. 

La  place  d'Armes  est,  avec  la  rue  Carnot,  la  rue  Gambetta 
et  la  rue  des  Gordeliers,  le  centre  de  l'animation  de  Poitiers. 
C'est  aussi  le  point  central  des  trois  lignes  de  trams  élec- 
triques allant  :  1»  à  la  gare,  2»  au  cimetière  de  la  Pierre- 
Levée  (rive  droite  du  CLain),  3°  aux  Trois-Bourdons  (route 
de  Bordeaux).  Au  nord  se  trouve  le  théâtre;  àl'est, Thôtel  de 
ville. 

Origine  du  nom.  —  Ce  nom  de  place  d'Armes  ne  date 
que  de  1830,  parce  qu'on  y  faisait  les  parades  militaires. 
Avant  elle  s'appelait  place  Royale,  depuis  l'érection  en  1687 
de  la  statue  du  roi  Louis  XIV  sur  la  place.  Avant  cette  époque, 
elle  s'appelait  place  du  Marché-Vieux. 

Histoire.  —  La  place  d'Armes  est  certainement  la  plus 
antique  place  de  notre  cité.  Au  premier  siècle  de  notre 
ère,  les  Romains  y  avaient  élevé  leur  forum  entouré  de 
colonnes  avec  sa  ceinture  d'édifices  publics  ornés  de  statues. 
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Le  forum  était    une  place   publique 
discutait  les  affaires  publiques. 

Entre  le  ler  et  le  ne  siècle,  deux  gran 
y  amenaient  l'eau  des  sources  de  Fie 
laine,  situées  à  plus  de  25  kilomètres. 

Au  in«  siècle,  vers  Tan  280,  lorsqui 
sirent  l'enceinte  de  notre  ville,  le  f( 
autres  édifices  furent  détruits;  le  forui 
place  à  des  immeubles  longeant  le  mi 
alors  dans  le  massif  de  l'hôtel  de  ville. 

Cet  état  de  choses  dut  durer  jusqu'au 
Ton  commença  à  détruire  les  Arèn( 
petite  église  Saint-Sauveur  (près  Saint- 
bâtit  Saint-Nicolas.  Vers  1050,  la  comte 
créa  un  hôpital  avec  chapelle  sur  la  pi 
peut-être  la  chapelle  de  Saint-Martial, 
land  obtint  de  Richard  Cœur  de  lion  l 
une  halle  en  cet  endroit  ou  tout  près  de 
ses  descendants,  Herbert  Berland,  augi 
bâtir  réglise  de  Saint-Âugustin  pour  y] 
1477  Louis  XI  concéda  la  place  déjà  api 
à  Olivier  Mérichon  pour  y  bâtir  une  ha 

Le  19  juillet  1533,  on  y  jouait  les  m 
rond  et  fort  triomphant  :  c'étaient  les  i 
tien,  de  la  Nativité,  de  la  Passion,  é 
l'Ascension  de  Notre-Seigneur,  et  la  Mi 
Ces  fêtes,  qui  duraient  onze  jours,  dor 
furent  supprimées  en  1548. 

L'empereur  Charles-Quint  passa  le 
la  place  du  Marché-Vieux;  l'Université 
avec  des  personnages  qui  saluèrent  TE] 

En  1562,  les  bandes  indisciplinées  de 
en  bataille  montèrent  au  Vieil-Marc 
«  Limaçon  »,  manœuvre  militaire  qui 
Poitevins. 

En  1575,  le  maire  La  Haye  ayant  ét( 
corps  fut  jeté  nu  sur  la  place  du  Marcl 
lace  le  foula  aux  pieds;  il  fut  ensuite  é 
tête  en  haut  de  la  porte  Saint-Cyprier 
sur  le  gibet  de  Montbernage. 

En  1612,  une  émeute  de  40  homme 
espadons,  pistolets,  tirèrent  sur  M.  Lat 
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de  Condé,  tuèrent  ses  gens  et  blessèrent  l'officier  ;  on  fît 
alors  des  barricades  dans  les  rues  avec  des  chaînes  (voyez 
rue  de  la  Chaîne). 

Le  5  juin  162J,  le  minisire  de  Poitiers  Clemenceau,  ayant 
prêché  la  révolte  aux  protestants,  fut  pendu  en  effigie  sur  la 
place. 

Le  9  août  1642,  furent  exécutés  sur  le  Marché-Vieux  deux 
sorciers  :  un  sieur  Bodon  et  une  dame  Françoise  d'Arma- 
gnac, paroisse  d*A vaille  ;  ils  furent  pendus,  puis  brûlés. 

Le  25  août  1687,  le  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Poi- 
tiers érigea  sur  la  place  du  Marché-Vieil  la  statue  en  pied 
du  roi  Louis  XIV,  sculptée  par  Girouard.  Cette  statue  fut 
détruite  par  les  révolutionnaires  en  1792,  qui  la  décapitèrent 
et  enterrèrent  le  corps  dans  les  jardins  de  Blossac. 

En  1800  on  y  éleva  une  colonne  avec  cette  inscription  : 
«  Le  21  messidor  an  VIII,  le  citoyen  Cochon,  préfet  de  la 
«  Vienne,  a  fait  placer  cette  pierre  en  mémoire  des  Républi- 
«  cains  morts  pour  la  défense  de  la  Patrie  ».  Ce  monument 
fut  détruit  en  1816,  et  remplacé  en  1841  par  un  jet  d*eau,  qui 
fut  lui-même  supprimé  vers  1865  et  remplacé  depuis  par 
un  bec  de  gazi... 

Histoire  particulière.  —  Autrefois  on  voyait  sur  la 
place  d'Armes  la  maison  de  TEcu-de-France,  le  Bien-Nourri, 
la  Roche-d'Or.  Ces  maisons  du  xvi»  siècle  ont  disparu. 

Ghapelle-Saint-MartiaL  — Se  trouvait.probablement  au 
no  5,  où  est  actuellement  le  café  de  la  Paix,  ou  à  côté,  dans 
la  rue  du  Plat-d'Etain,  car  dans  la  concession  faite  en  1477 
par  Louis  XI  à  Olivier  Mérichon,  il  lui  accorde  une  place  pour 
y  bâtir  une  halle,  qu'il  devra  prendre  en  dehors  de  la  Bou- 
cherie (aujourd'hui  le  Théâtre)  et  de  la  chapelle  Saint-Mar- 
tial, sise  à  côté. 

Eglise  Saint-Augustin.  —  L'église,  grande  et  sombre, 
avait  été  construite  primitivement,  en  1345,  par  un  chevalier 
nommé  Herbert  Berland,  seigneur  des  Halles,  un  grand 
nombre  des  membres  de  sa  famille  y  avaient  été  enteri-és. 
C'est  aujourd'hui  un  immense  bazar  dit  les  Grandes-Galeries. 
On  y  remarquait  un  grand  portail,  bel  échantillon  de  larchi- 
tecture  du  xvii®  siècle.  Il  était  orné  de  colonnes  cannelées, 
surmontées  de  chapiteaux  corinthiens  admirablement  sculp- 
tés supportant  une   frise  très  finement  ciselée,  sur  laquelle 
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règne  un  balcon.  Ce  portail,  dû  au  ciseau  du  sculpteur  poi- 
tevin Girouard,  a  été  transporté  en  1895  au  Musée  de  Ghièvre, 
rue  Victor-Hugo  (voyez  ce  nom),  où  on  peut  encore  Tadmirer. 

Maison  Boncenne,  no  9.  ~  G'est  là  que  mourut,  le 
22  juillet  1840,  une  des  plus  grandes  illustrations  du  Poitou, 
Pierre  Boncenne,  avocat,  doyen  de  la  Faculté  de  droit.  Une 
plaque  de  bronze,  sur  laquelle  on  a  placé  une  inscription  en 
lettres  d'or,  consacre  ce  souvenir  comme  un  pieux  hommage 
à  celui  qui  fut,  non  seulement  un  de  nos  brillants  orateurs, 
mais  aussi  un  jurisconsulte  éminent.  (Voyez  rue  Boncenne  et 
rue  des  Gordeliers.) 

Théâtre.  —  Construction  élevée  en  1819,  sur  l'emplace- 
ment où  se  trouvait  aux  xv*  et  xvi»  siècles  la  Boucherie,  qui 
fut  remplacée  avant  1694  par  un  arsenal  ou  dépôt  de  canons, 
puis  par  le  bureau  de  vérification  des  marchandises  soumises 
aux  droits,  qu'on  appelait  le  Poids-le-Roi.  t'intérieur  de  la 
salle,  la  scène,  les  dégagements  et  les  loges  des  artistes 
répondent  à  Textérieur,  qui  est  lourd  et  disgracieux. 

Hôtel  de  Nieuil.  —  Élégant  hôtel  couronné  d'une  ter- 
rasse bordée  d'un  balcon  en  pierre,  dont  le  rez-de-chaussée 
est  occupé  par  M.  Gorini,  bijoutier.  C'était  jadis  la  demeure 
d'une  des  plus  anciennes  familles  du  Poitou  :  les  de  Nieuil. 
Les  anciens  appartements  sont  occupés  par  le  Cercle  Saint- 
Hubert,  composé  presque  exclusivement  des  représentants 
de  la  vieille  noblesse  poitevine. 

Cet  hôtel  a  été  bâti  sur  Tancienne  poissonnerie  du  Marché- 
Vieil.  A  la  Révolution,  on  s'empara  de  la  maison  du  ci-devant 
de  Nieuil,  émigré,  pour  en  faire  une  salle  de  spectacle;  en 
1794  le  citoyen  Piquet  en  était  directeur. 

Hôtel  de  Ville.  —  C'est  bien  sans  contredit  le  plus  beau 
joyau  monumental  de  Poitiers  moderne,  f.a  première  pierre 
fut  posée  le  31  octobre  1869  à  l'angle  de  la  rue  Lebascle  et  de 
la  place  d'Armes,  par  M.  Bourbeau,  ministre  de  Tlnslruction 
publique.  Ce  superbe  édifice  ne  fut  terminé  qu'en  1876.  C'est 
l'œuvre  de  Tarchitecte  Guérinot. 

L'intérieur  est  décoré  de  peintures  par  Léon  Perrault, 
Alfred  de  Curzon,  Jean  Brunet,  Puvis  de  Chavannes  (dans 
l'escaHer).  etc.,  figurant  THymen  (salle  des  Mariages),  l'Apo- 
théose de  Du  Guesclin,  Charles  Martel,  le  poète  Fortunat 
lisant  ses  vers  à  sainte  Radegonde,  la  Boivre  et  le  Clain,  etc. 
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L'hôtel  de  ville  renferme,  outre  le  Musée  d'histoire  nata- 
relle  (ouvert  le  jeudi),  le  Musée  municipal  (au  rez-de-chaus- 
sée ;  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  4  heures  ;  s'adresser 
au  gardien).  Nous  ne  donnons  pas  les  numéros  de  classe- 
ment, qui  sont,  pour  la  plupart,  peu  lisibles. 

Vestibule.  —  Girouard  (sculpteur  poitevin)  :  la  Prudence 
et  la  Justice,  sculptures  provenant  de  l'ancienne  maison  con- 
sulaire. —  Moulages  des  lions  en  plomb  repoussé,  par  Gain, 
qui  flanquent  le  beffroi  de  Thôtel  de  ville. 

V^  salle.  —  Moulages  d'après  l'antique.  —  Maindron  :  La 
Peinture,  statue.  —  Bustes  antiques.  —  Inscriptions  lapi- 
daires. —  0.  de  Rochebrune  :  Eaux-fortes.  —  Dessins  de 
maîtres. 

Peinture.  —  Monginot  :  Après  la  chasse.  —  A.  de  Curzon  : 
L'Acropole  d'Athènes;  Dante  et  Virgile  sur  le  rivage  du  Pur- 
gatoire. —  Bézard  :  Le  Règne  des  méchants.  —  Bruyères  :  Le 
Bûcher  de  Sardanapale.  —  Brouillet  :  Ecce  Homo.  —  Deho- 
dencq  :  Fête  juive  à  Tanger  —  A.  de  Curzon:  Orphée  et 
Eurydice.  —  André  Brouillet  :  Violation  du  tombeau  de  l'évé- 
que  d'Orgel.  —  Marlet  :  Bataille  d'Alesia.  —  Housez  :  Marie 
Stuartet  Châtelard.  —  Joyant:  Vue  du  Rialto. 

Débris  lapidaires,  objets  de  Vàge  de  bronze,  poteries  gau- 
loises et  gallo-romaines 

Au  milieu  de  la  salle.  —  Bourgeois  :  Charment  de  ser- 
pents, bronze.  —  Autel  gallo-romain.  —  Godebski  :  La  Force 
étouffant  le  Génie.  —  Modèle  en  plâtre  de  la  statue  de  Théo- 
phraste  Renaudot,  d'Alfred  Charron,  érigée  à  Loudan.  — 
Tombes  mérovingiennes.  —  Jean  Goujon  :  Statue  en  marbre 
de  Jeanne  de  Vivonne. —  Brouillet  :  Les  Regrets  ;  Nymphe  à 
la  coquille;  firigone  ;  Baigneuse, plâtres.  —  Vitrine  consacrée 
aux  objets  gallo-romains  trouvés  à  Sanxay  par  le  R.  P.  de  la 
Croix  ;  au-dessus,  plan  des  fouilles,  dressé  par  Tarchéologue. 

Grande  salle.  —  Peinture.  Inconnu  :  Le  marquis  de  La 
Bourdannaye  de  Blossac.  —  Franc  Lamy  :  Après  le  bain.  — 
Alfred  Didier:  Théroigne  de  Méricourt.  —  Léon  Perrault  : 
Naufragé.  —  Brunet  :  Martyr  du  Golgotha  ;  Barque  àCaron.  — 
Bonnat  :  ântigone.  —  ThioUet  ;  Vieux  Bassin,  à  la  Rochelle. 
—  André  Brouillet  :  Au  chantier.—  Alex.  Brunet  :  Chemin  du 
cimetière.  — Deschamps  :  Portrait.  —  F.  Lippi  :  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus.  —  Fra  Diamante:  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
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—  Pierre  Patel  :  Palais  en  raines. —  Andréa  delSarlo  :  Annon- 
ciation. —  Locatelli  :  Paysage.  — Masaccio  :  Prise  d  habit.— 
Franck  le  Vieux  :  Festin  de  Baltazar.  —  Taytaud  :  Nymphes 
au  bain.  —  Van  Dyck  :  Portrait.  ~  Ferd.  Bol:  Portrait.  — 
Cl.  Lefebvre:  Portrait.  —  Titien  :  Son  portrait.  —  Reynolds: 
Portrait.  —  N.  Mass  :  Portrait.  —  Ecole  italienne  :  Portrait. 

—  Ecole  espagnole  :  Chevalier  de TAnnonciade.  —Le  Tintoret 
(d'après):  Miracle  de  saint  Marc.  —  Lanfranc:  Le  prophète 
Elie  et  lavenve  de  Sarepta.  —  Ecole  hollandaise:  Portrait. 

—  Verbrugen  :  Fleurs.  —  Pierre  :  L^Anrore.  —  Rigaud  :  Por- 
trait. —  Le  Bronzino  :  Portrait.  —  Boucher  :  Suzanne.  —  Le 
Tintoret  :  Portrait.  —  Ecole  française  du  xvn«  siècle  :  Por- 
trait. —Noël  Goypel  :  M^i®  de  Montpensier.  —  Louis  Garrache 
(d'après)  :  Saint  Sébastien.  —  D.  Teniers  le  Jeune  :  Paysan 
jouant  aux  quilles.  —  Santerre  :  Dame  peignant  —  Ecole 
française  :  Turenne  et  le  peintre  Largillière.  —  Largillière  : 
Portrait.  —  Doyen  :  Mars  blessé  par  Diodème.  —  Pajou  : 
Œdipe  maudissant  Polynice. 

Sculpture. —  Belle  statue  antique  de  Minerve,  en  marbre, 
trouvée  dans  l'ancien  sol  gallo-romain,  rue  du  Moulin-à-Yent, 
en  1902.  —  Chopin  :  Le  Génie  des  Arts.  —  Escoula  :  Enfant 
endormi,  marbre. 

3c  salle.  —  Combe- Velluet  :  Bords  de  la  Vienne  Chau- 
Vigny  (le  moulin  des  Dames). 

Sculpture.  —  Brouillet  :  Buste  de  CrayLussac.  — -  Hu- 
goulin  :  Surprise.  —  Alfred  Charron  :  Violoneux. 

GoUectioa  de  Gurzoa  (toiles)  et  buste  d'Alfred  de  Curzon 
(1820-1895),  par  Jules  Robuchon.  —  Collection  de  dessins 
Babinet.  —  Gravures  de  Bessé.  —  Montoir  de  Jeanne  d'Arc 
(pierre  du  montoir  qui  se  trouvait  autrefois  devant  l'hôtel  de 
la  Rose  et  qui  servit  à  Jeanne  d'Arc  pour  monter  à  cheval, 
quand  elle  quitta  Poitiers  en  1429).  —  Médaillier.  —  Collec- 
tion de  sceaux.  —  Tombes  de  Jehan  Boilève  (1493),  maire 
de  Poitiers,  et  de  Thomas  Boilève  (1478).  —  Moulage  du  pupi- 
tre de  sainte  Radegonde  (qui  se  trouve  au  couvent  de 
Sainte-Croix).  —  Frise  sculptée  du  xvi*  siècle,  provenant  du 
château  de  Bonnivet.  —  Faïences.  —  Haches  en  silex.  — 
Emaux  byzantins  et  limousins.  —  Ivoires,  —  Curieux 
plan  de  Poitiers  assiégé  en  1569. 
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ARSÈNE  ORILLARD  (rue) 

Ancienne  rue  du  Gervis-Verty  rue  du  Petit-Maure  et  rue  du 
PuitS'de-la-Celle. 


Situation.  —  Quartier  du  centre,  cantons  nord  et  sud, 
paroisses  Saint-Pierre  et  Notre-Dame  ;  commence  Grand'Rue, 
face  n°  172,  finit  plan  de  la  Celle  ;  longueur  390  mètres,  52 
maisons,  83  ménages,  298  habitants;  altitude  99  àl08|  mètres, 
pente  9  mètres.  Orientation  nord  au  sud. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1900  aux  rues  du 
Gervis-Vert  et  du  Petit-Maure.  Le  docteur  Arsène  Orillard^, 
professeur  directeur  de  l'Ecole  de  Médecine,  conseiller  gêné' 
rai,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Poitiers  le  9  mars 
1806,  est  mort  dans  cette  ville  le  18  septembre  1879.  C'est  lui 
qui  était  maire  de  Poitiers  pendant  la  guerre  de  1870;  il 
habitait  le  no  48  de  la  rue  qui  porte  son  nom. 

Histoire.  —  La  rue  Arsène-Orillard  est  une  ancienne  voie 
du  Limoniim  des  Gaulois,  d'après  les  restes  d'habitations  que 
j'ai  trouvés  en  1904  au  n°  20,  avec  armes  et  poteries  gauloisesi 
que  j'ai  données  au  Musée  de  la  Ville.  —  Quand  les  Romains 
s'emparèrent  des  Gaules,  ils  y  construisirent  l'aqueduc  du 
Cimeau,  allant  de  Ligugé  aux  Thermes  de  Saint-Germain,  que 
l'on  retrouve  dans  toute  la  rue,  aux  n»*  2,  20,  etc. 

Au  nio  siècle,  vers  l'an  280,  lorsque  les  Romains  rétrécirent 
leur  enceinte,  cette  voie  fut  une  des  plus  considérables  de 
la  cité,  qu'elle  traversait  de  part  en  part  du  nord  au  sud, 
allant  de  la  porte  de  la  rue  des  Quatre- Vents  (aujourd'hui 
Rifi*ault)  à  la  porte  de  l'Arceau. 

L'existence  de  la  rue  est  prouvée  en  1398, 1428, 1595  et  1608. 

Monuments.  —  Quelques  vieilles  façades  de  maisons  du 
XV*  au  xviiie  siècle,  aux  no»»  33,  34-36,  38,  42,  44,  54  et  56.  A 
remarquer  au  n^  34,  au-dessus  de  la  porte,  un  grand  cœur 
poitevin  évidé  et  vitré  du  xviiie  siècle  et  une  marque  d'annille 
ou  seuil  de  moulin,  gravée  sur  une  porte  du  xv«  siècle,  au 
m  56. 

Histoire  particulière  de  la  rue  Arsène-Orillard. 

—  Cette  histoire  se  décompose  en  deux  parties  : 
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A.  —  Le  côté  impair,  1  à  21,  et  le  côté  pair,  2  à  16,  forment 
rancienne  me  da  Petit-Manre. 

B.  —  Le  côté  impair,  21  à  51,  et  le  côté  pair,  16  à  64, 
forment  l'ancienne  me  du  Gervis-Vert. 

A.  "  Ancienne  me  dn  Petit-Manre,1601  (rue  Jabrueile,1393, 
puis  rue  Jabrouille). 

N°  2.  —  A  Tangle  de  la  Grand'Rue  (autrefois  Saint^Etienne) 
se  trouvent  d^ns  les  cayes  de  la  maison  du  pharmacien,  reM- 
tie  au  commencement  du  xixe  siècle,  les  restes  intéressantsr 
de  vastes  souterrains  avec  Faqueduc  romain  du  Gimeau  àvk 
ii«  siècle  venant  du  côté  de  Blossac  et  se  dirigeant  vers  Saint- 
Germain.  —  A  Tangle  de  cette  maison  existait  Picore 
en  1825  le  célèbre  montoir  de  la  Pncelle,  monolithe  d&> 
pierre  que  mes  parents  ont  toujours  vu,  et  qui  depuis  est 
déposé  au  Musée.  C'est  sur  cette  pierre  que  la  tradition  veut 
que  Jeanne  d'Arc  ait  mis  le  pied  en  mars  1429  pour  monter  à. 
cheval  en  partant  au  siège  d*Orlé£tns.  Un  ancien  auteur,  Bon- 
chet,  parle  de  cette  maison  comme  étant  la  sienne  en  149S  :: 
«  Il  y  a  près  de  cent  ans  ma  ditte  maison  estoit  une  hostelle* 
a  rie  ou  pendoit  renseigne  de  la  Rose  ou  la  dite  Jehanne  estoit 
<c  logée.  M.  de  Peyrat  la  vit  monter  à  cheval  sur  une  pierre» 
(c  qui  est  au  coin  de  la  me  Saint  Etienne,  pour  aller  au  lieui 
<t  d'Orléans».  Depuis  on  a  contesté  l'emplacement  de  Tauberge. 
de  la  Rose  (voyez  rue  de  la  Cathédrale),  mai»  personne  ne) 
conteste  que  la  borne  était  bien  là.  Cette  borne  brisée  par 
les  paveurs  fut  enlevée  par  Tabbé  Gibaud  et  donnée  au  Musée 
où  elle  se  trouve  encore.  Peut-être  est-ce  à  ce  même  endroit 
que  fut  Taoberge  du  Petit-Maure. 

N^s  s  à  12.  —  Lieu  où  Ton  suppose  qu'était  l'auberge  du 
Petit-Maure,  dont  on  trouve  Tindication  de  1595  à  1610,  sans 
emplacement  précis.  C'est  là  que  fut  assassiné  en  1601  le 
comte  de  Montauzier  et  que  mourut  le  poète  Nicolas  Rapia 
en  1608. 

No  9.  —  Emplacement  du  four  et  des  cuisines'  da^  grand 
prieuré  d'Aquitaine. 

N»  12.  —  Dans  cette  maison  habita  de  1875  S  f880  up: 
illustre  Poitevin,  Mgr  Barbier  de  Montault,  l'un  desr  auteurs 
les  plus  féconds  et  des  plus  accrédités  sur  l'histoire  relfgreuse 
du  Poitou. 
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^  Nos  15-17.  —  Derrière  ces  maisons  s'élevait  le  grand  prieuré 
d'Aquitaine,  appelé  au  xiy^  siècle  la  Maison  des  Hospitaliers  de 
Jérusalem,  autrement  le  Temple. 
Pour  les  détails,  voyez  me  du  Petit-Maure;  ils  sont  curieux. 


B.  —  Ancienne  me  du  Gerris-Vert. 

N®  20.  —  Lors  de  la  fondation  de  cette  maison  en  1904, 
j'ai  trouvé  dans  le  sous-sol  les  vestiges  d'habitations  gau- 
loises, tels  que  armes  de  pierre  et  poteries,  à  côté  des  sou- 
terrains de  l'époque  romaine,  avec  monnaies  du  le^  siècle, 
ainsi  que  le  passage  de  l'aqueduc  du  Gimeau  (cité  au  n**  2). 

No  23.  —  Ecole  communale  primaire  supérieure  et  élémen- 
taire. —  Etait  l'ancien  hôtel  du  xviiie  siècle  de  la  famille  de 
Massignac,  acheté  par  la  ville  en  1846.  A  cet  endroit  existait 
autrefois  le  jeu  de  paume  de  l'Oison,  dont  on  voit  encore  des 
traces  de  construction  de  vers  1550  que  des  auteurs  placent 
à  tort  rue  Saiut-Etienne,  le  mieux  fréquenté  de  la  vil!e  aux 
xvie  et  xviie  siècles.  Les  escholiers,  les  grands  Auteurs  et 
joueurs  de  paume  y  venaient  s'y  gaudir  et  se  réconforter. 
Uis  s'y  rencontraient  avec  les  maire,  échevins,  magistrats  et 
officiers  du  roi,  qui  ne  dédaignaient  pas  de  venir  y  festoyer 
le  succès  de  leurs  élections.  —  En  1624,  maistre  Roatin, 
ayant  été  nommé  maire,  se  rendit  au  parc  et  jeu  de  panlme 
de  rOyson,  qui  pour  la  circonstance  était  paré  de  tapisseries 
et  vaisselle  d'argent  ;  le  maire,  le  gouverneur  et  l'évéque  y 
dînèrent  au  son  des  hautbois  et  violons. 

N^  24.  —  Ecole  d'artillerie  depuis  1872.  —  Cette  belle  mai- 
son moderne  s'appelait  l'Hôtel  de  Rohan-Chabot,  du  nom  du 
propriétaire,  officier  de  cavalerie,  ancien  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  X,  qui  la  fit  construire  en  1855, 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  salle  de  concert,  bâtie  en 

1:833. 

Entre  la  rue  des  Balances-d'Or  et  la  rue  de  la  Celle  se 
trouve  une  série  très  importante  de  souterrains  que  j'ai  dé- 
couverts et  qui  me  font  supposer  l'existence  d'une  forteresse 
romaine  importante,  vu  les  massifs  de  maçonnerie  épaisse 
du  ler  au  nie  siècle,  que  Ton  rencontre  dans  les  rues  des 
fealances-d'Or,  du  Colonel-Denfert,  de  la  Celle  et  Arsène- 
Ôrillard. 
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AUXANCES  (passage  d*) 

Quartier  du  Palais,  canton  sud  ;  5  maisons,  6  ménages, 
15  habitants;  commence  rue  Boncenne,  finit  rue  de  l'In- 
dustrie ;  longueur  65  mètres,  altitude  110  à  111  mètres.  Ce 
passage,  construit  en  1861,  tire  son  nom  de  l'ancien  hôtel  des 
seigneurs  d'Auzances  au  n°  12.  Cet  hôtel  avait  une  petite 
tourelle  d'angle  en  encorbellement  du  xvi«  siècle  assez 
curieuse  ;  il  fut  détruit  en  1890. 


BAJON  (boulevard) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Bajon  ~ 
canton  Nord,  paroisse  Sainte-Radegonde  —  commence  rue 
du  Jardin-des-Plantes,  finit  au  Pont  Joubert.  —  28  maisons, 
41  ménages,  142 habitants.— Longueur,  770 mètres;  altitude, 
74  à  75  mètres  ;  pente,  1  mètre.  Ce  boulevard  longe  le  canal 
du  Pré  l'Âbbesse.  —  Tramway  à  vapeur. 

Origine  du  nom.  —  Ce  boulevard  tire  son  nom  des 
moulins  de  Bajon,  qui  eux-mêmes  le  tiraient  d'une  vieille 
tour  de  fortification  et  porte  de  ville  appelée  la  Tour  Bajon 
en  1353.  On  cite  les  moulins  de  la  Tour  Bajon  dès  1459. 

Histoire  générale.  —  Ce  boulevard  n*est  pas  ancien,  il 
n'a  pas  un  siècle;  il  fut  créé  vers  1820  sur  la  démolition  des 
fortifications  de  la  ville,  mais  le  sol  sur  lequel  il  repose  a 
joué  un  grand  rôle  à  Poitiers  pendant  la  durée  du  moyen  âge. 

A  l'origine,  lorsque  Aliéner  d'Aquitaine  fit  construire  les 
fortifications  de  la  ville  vers  1198,  on  bâtit  en  cet  endroit, 
entre  les  no«  5  et  7,  une  porte  de  ville  flanquée  de  tours  qui 
donrait  accès  au  gué  des  Gallois  et  de  là  au  chemin  de  Mont- 
bernage,  appelé  encore  aujourd'hui  le  chemin  du  Clain  nou- 
veau. La  porte  de  Bajon  existait  encore  en  1411,  mais  était 
détruite  déjà  en  1569.  La  tour  Bajon,  citée  dès  1353,  ne  fut 
détruite  qu'après  1800.  C'était  une  grande  tour  carrée  posée 
sur  le  Cïain  et  située  un  peu  au-dessous  du  prolongement  de 
la  rue  des  Pouples  et  contiguë  aux  moulins  Bajon  rebâtis 
par  Jean,  duc  de  Berry  et  comte  de  Poitiers  en  1396. 

Histoire  particulière.  — -  Le  boulevard  Bajon  comprend  : 
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le  Pré-rAbbesse,  le  canal  du  Pré-l'Âbbesse,  le  Moulina  Har- 
noys,  le  Moulin  de  la  Tour  Bajon,  l'Hôtel  des  Grands-Moulins 
et  le  Moulin  de  la  Gerbe  de  blé  que  nous  donnerons  en  détail. 
Le  reste  sera  inscrit  à  son  numéro  de  rue. 

N<>1.  — Le  Pré-rAbbesse,  ainsi  appelé  parce  qu'il  faisait 
partie  du  domaine  particulier  de  Sainte-Croix,  était  autrefois 
entouré  des  murs  de  la  ville  garnis  de  tours  plongeant  dans 
le  Clain.  En  1440  il  servait  de  jardin  public  aux  escholiers 
qui  alloient  folastrer  sur  Therbe,  au  grand  déplaisir  de 
rabbesse,qui  ne  put  en  défendre  rentrée.  En  1490  la  ville,  qui 
possédait  des  droits  sur  ce  pré,  donna  un  terrain  et  un  moulin 
â  Harnoys  de  guerre  à  un  armurier  de  Tours  nommé  Antoine 
Bote  pour  y  installer  une  armurerie  (on  dirait  aujourd'hui  une 
manufacture  d'armes).  A  peine  le  moulin  fut-il  construit 
que  les  religieuses  de  Sainte-Croix  y  envoyèrent  leurs  gens 
armés  qui  le  détruisirent.  Le  moulin  reconstruit  fut  à  nou- 
veau redémoli  par  les  violences  des  gens  de  Tabbaye,  d'où 
de  nombreux  procès  entre  la  ville  et  Sainte-Croix.  Le  22  août 
1569,  pendant  le  siège  de  la  ville,  le  brave  capitaine  Daunoux, 
voulant  chasser  la  Noue  et  sa  compagnie  qui  s'étaient  retirés 
dans  la  Tour  Bénisson  à  demi  ruinée,  reçut  un  coup  de  mous- 
quet dans  son  casque  qui  le  tua.  Autrefois  il  était  d'usage 
tous  les  lundis  de  Pâques  que  le  corps  de  ville  assemblé  allât 
en  procession  avec  le  peuple  de  la  porte  de  la  Tranchée  à  la 
Tour  Bénisson  en  souvenir  du  miracle  des  Clefs  (Voyez  Tran- 
chée). Là  on  faisait  un  sermon  historique  et  on  donnait 
la  bénédiction  du  Saint-Sacrement,  d'où  le  nom  de  Tour 
Bénisson.  Cette  tradition,  qui  remontait  à  l'an  1202,  s'est 
terminée  en  1895.  Aujourd'hui  le  Pré-l'Abbesse,  cette  belle 
propriété  plantée  d'arbres,  ainsi  que  la  Tour  Bénisson,  appelée 
quelquefois  la  Tour  du  Saint-Sacrement  à  cause  du  reposoir 
qui  s'y  faisait  le  lundi  de  Pâques,  sont  les  propriétés  des 
Pères  Jésuites.  Le  Moulin  à  Harnoys,  situé  sur  le  canal  du 
Pré-l'Abbesse  qui  se  trouvait  en  face  la  rue  de  la  Ferraille, 
n'existe  plus  ;  on  en  chercherait  vainement  la  trace. 

No  2.  —  Jardin  des  Religieuses  du  Sacré-Cœur,  dont  on 
aperçoit  le  dôme  de  la  chapelle  ainsi  que  les  anciens  cloîtres 
des  Feuillants  (1616),  où  elles  vinrent  se  fixer  après  la  Révolu- 
tion. Ce  couvent  a  été  fermé  en  1904. 

No  4.  —  Collège  Saint- Joseph,  ancien  collège  des  Jésuites» 
belle  façade  monumentale  de  90  mètres  de  longuear,  bâti  en 
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1857-1860  dans  le  style  du  xiii« siècle  parle  P.  Tournesac  dans 
l8s  immenses  terrains  des  anciennes  religieuses  de  Saint- 
François.  Ce  fut  Mgr  Pie  qui  en  posa  la  première  pierre  le 
15  juin  1857,  ainsi  que  le  témoigne  une  inscription.  Ce  splen- 
dide  établissement  fut  abandonné  par  les  Jésuites  en  1881 
et  est  devenu  depuis  la  propriété  d'une  société  civile  qui 
l'exploite  à  ses  risques  et  périls. 

N<»  7.  —  Les  Moulins  de  la  Tour  Bajon  furent  bâtis  par  le 
duc  de  Berry,  comte  de  Poitiers,  en  1396  et  donnés  cette  même 
année  ainsi  que  la  Tour  aux  religieuses  de  Sainte-Croix. 
La  construction  de  ces  moulins  donna  lieu  à  des  procès  qui 
durèrent  de  1397  à  1402  ;  on  parle  encore  de  ces  moulins  en 
1455,  ils  subsistaient  encore  quand  M.  Tantin-Meniellesflt  re- 
construire vers  1840.  —  Une  charmante  maison  de  plaisance 
avec  terrasse  sur  le  Clain  s'élève  aujourd  hui  sur  l'emplace- 
ment de  la  Tour  Bajon  ;  elle   a  été  bâtie  en  1905. 

If  os  18-20.  — Au-devant  de  ces  maisons  modernes  passe  le 
Canal  des  Adouberis,  qui  primitivement  était  le  canal  des  Oreil- 
lères  venant  de  Tison  et  construit  vers  1420  pour  alimenter 
les  moulins  de  la  ville  Intra  mures  en  cas  de  siège.  Depuis  la 
destruction  du  canal  des  Oreillèrespar  le  Pont-Neuf  en  1778, 
la  prise  d'eau  alimentant  ce  canal  qui  est  entre  les  n<^'  11  et 
13  a  pris  le  nom  de  Glain  nouveau;  il  va  se  jeter  dans  le  bief 
inférieur  du  Clain  face  rue  de  la  Ferraille. 

N»8  26-28.  —  Tous  les  moulins  de  ce  côté  avaient  été  cons- 
truits vers  1426  par  Maurice  Claveurier,  lieutenant  général  de 
la  sénéchaussée  de  Poitiers  sous  Charles  VII,  au  lieu  dit  les 
Anciens  Bajons,  auprès  des  murs  de  ville  et  par  devant  l'église 
des  Carmes.  Là  il  avait  faitbàtir  l'Houstel  des  ICoulins,  fief  rele- 
vant de  la  Tour  Maubergeon,  ainsi  que  le  confirment  les  aveux 
rendus  en  1526,1548  et  1563.  Ce  fief  consistait  en  un  moulina 
blé  à  3  roues,  deux  moulins  à  papier,  un  moulin  à  tan,  une 
teinturerie,  une  pêcherie,  réservoirs  à  poisson,  etc.  L'Hôtel  des 
Moulins  fut  vendu  le  9  décembre  1652  au  couvent  des  Filles 
de  Notre-Dame.  En  1842  on  appelait  cet  endroit  le  Moulin 
de  la  Jasserie  ou  de  l'Ajasserle. 

N<^28.  —  Moulin  de  la  Gerbe  de  blé.  — S'appelait  ancienne- 
ment, au  dire  des  gens,  le  moulin  de  la  Braguette  ;  un  titre 
de  1581  le  dénomme  moulin  de  la  Jasserie,  puis  en  1770  Moulin 
de  la  Gerbe  de  blé^  nom  qu'il  a  conservé  depuis.  Avant  cette 
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époque  il   fut  moulin  à  tan,  puis  moulin   à  farine  en  1770, 
amidonnerie  en  1820,  et  moulin  à  farine  depuis  1840. 

N*>s  30  à  62.  ^   Au-dessous  de  la  rue  passe  un  grand 
canal  voûlé  dit  des  Oreillères,  venant  de  Tison. 

Face  no  68.  —  Petite  croix  mérovingienne  entourée  d'un 
cercle  sculpté  dans  une  pierre  du  mur  d'enceinte  de  la  ville. 

N"  62.  —  Lieu  où  se  trouvait  la  porte  de  ville  dite  du 
Pont-Joubert,  entre  la  maison  et  la  première  pile  du  pont. 

BALANCES-D  OR  (rue  des) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Celle,  can- 
ton Sud,  paroisse  Saint-Pierre,  commence  rue  de  TAncienne- 
Comédie,  Qnitrue  Arsène-Orillard.  11  maisons,  18  ménages, 
52  habitants;  longueur,60  mètres;  altitude, lOOà  105  mètres; 
pente,  5  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  d'une  vieille 
enseigne  de  boutique  qui  pendait  autrefois  à  la  porte  d*un 
commerçant. 

Histoire  générale.  —  Cette  rue  faisait  partie  vers  Tan  285 
du  chemin  de  ronde  intérieur  des  fortifications  romaines 
(voyez  Poitiers).  On  sait  peu  de  chose  sur  cette  rue.  Ce  qu« 
Ton  sait,  c'est  que  Tendroit  où  elle  fut  bâtie  se  trouvait  dans 
l'enceinte  romaine  du  iiio  siècle.  Cependant  la  découverte 
des  souterrains  que  j'ai  faite  dans  cette  rue,  souterrains 
garnis  de  murs  à  petit  appareil  de  plusieurs  mètres  d'épais- 
seur, me  font  supposer  l'existence  d'une  forteresse  ou  d'un 
établissement  romain  excessivement  important  qui  autre- 
fois aurait  été  limité  par  les  rues  d'Enfer,  de  la  Celle,  place 
de  la  Celle  et  rue  des  Balances-d'Or. 

Histoire  particulière.  —  A  part  deux  maisons  de  la  fin 
du  xviii"  siècle,  toutes  les  autres  furent  bâties  dans  le  courant 
du  xixe  siècle.  A  l'angle  de  la  rue  des  Balances-d'Or  et  de 
TAncienne-Comédie  se  trouvait  un  théâtre  construit  sous 
Louis  XIV  PI  qui  subsista  jusqu'à  la  fin  du  xviiic  siècle,  d'où 
est  venu  le  nom  de  rAncienne-Comédie. 

N«  2.  —  A  l'intérieur,  2  fenêtres  fin  xve  siècle, cave  profonde 
de  17  marches,  au  fond  de  laquelle  se  trouvent  d'énormes 
bloc  igesromains  ornés  de  piliers  de  soutènementet  devoûtes 
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Poitiers  en  l'an  356,  et  qui  habitait  à  quelques  pas  de  là  (à  45 
mètres),  pour  baptiser  les  nouveaux  chrétiens,  attendu  qu'à 
cette  époque  on  ne  baptisait  pas  dans  les  églises,  mais  dans 
les  baptistères  ;  de  plus,  le  même  personnage  est  appelé  saint 
Hilaire  de  la  Celle  dans  un  acte  de  Tan  1095,  et  à  la  place 
de  la  cathédrale,  à  75  mètres  de  là,  s'élevait  un  temple 
romain  du  n«  siècle  dont  on  a  trouvé  des  traces  évidentes. 
Saint  Hilaire,  alors  évèque,  aurait  très  bien  pu  utiliser  ces 
matériaux  tout  travaillés  pour  construire  la  cella  de  son 
baptistère. 

De  cette  époque  du  iv*  siècle  existe  encore  toute  la  cella  ou 
salle  de  la  piscine,  avec  ses  murs,  colonnes  de  marbre  et 
chapiteaux  romains,  sa  piscine  et  ses  souterrains  romains  qui 
partent  du  dessous  du  maitre-autel  pour  s'en  aller  au  sud 
dans  l'abbaye  de  Sainte-Croix!  Jusqu'au  vue  siècle  on  bapti* 
sait  par  immersion  dans  une  piscine,  comme  le  Christ  avait 
été  lui-même  baptisé  par  saint  Jean  dans  l'eau  du  Jourdain. 
Les  pieds  du  catéchumène  reposaient  dans  l'eau.  Ce  moyen 
n'étant  plus  devenu  pratique  pour  le  culte,  on  le  changea 
vers  680  en  baptême  par  infusion,  comme  de  nos  jours,  avec 
une  cuve  à  la  hauteur  de  la  main  appelée  fonts  baptismaux. 
On  créa  donc  une  nouvelle  cuve  baptismale  dont  le  modèle 
existe  encore,  et  on  combla  les  anciens*;  on  fit  l'abside  octogo- 
nale du  fond,  et  on  suréleva  les  murs  de  la  cella  centrale, 
afin  de  créer  des  ouvertures  propres  à  donner  de  la  lumière 
dans  la  salle. 

Ravagé  lors  de  l'invasion  des  Normands  en  l'an  865,  le  bap- 
tistère fut  détruit  par  le  terrible  incendie  qui  ravagea  Poitiers 
en  1018.  Cependant  il  fut  rebâti  peu  après,  car  on  trouve 
une  charte  de  1096  qui  parle  de  l'abbaye  de  Saint- Jean  ;  de 
plus,  la  façade  et  la  première  salie  d'entrée  du  baptistère 
furent  bâties  à  cette  époque,  ainsi  que  l'indique  la  construction 
actuelle.  Vers  1150  on  bâtit  la  Bretèche,  sorte  de  petit  clocher 
à  2  arcades,  pour  laquelle  le  conseil  municipal  vota  une  clo- 
che le  31  mai  1389.  C'est  à  cette  date  que  nous  trouvons  le 
premier  curé  de  la  paroisse  ;  il  s'appelait  Aimery  de  Saint-De- 
nis ;  les  registres  paroissiaux  n'ont  été  conservés  que  depuis 
1543.  Plus  tard,  en  1450,  le  maire  fitréparer  l'église  de  «  mon- 
seigneur saint  Jean  Baptiste  »,  qui  était  dans  un  état  déplo- 
rable. C'est  à  cette  époque  que  l'on  reconstruisit  la  cure  ou 
l'abbaye  dont  on  retrouve  les  jambages  de  cheminée  du  xv© 
siècle  dans  le  mur  de  droite.  Pillée  par    les  protestants  en 
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1562,  l'abbaye  fat  finalement  supprimée  en  1758,  étales  biens 
mis  au  chapitre  Notre-Dame-la-Grande.  La  cure,  qui  n'avait 
que  25  communiants,  disparut  en  1791. 

Quant  à  Téglise,  elle  subit  depuis  toutes  les  fluctuations  : 
non  vendue  en  1791,  donnée  aux  Hospices  en  1800,  le  préfet 
y  installa  des  fourneaux  économiques  de  1812  à  1817  ;  en  1820 
un  fondeur  du  nom  de  Peigné  y  fondit  les  cloches  de  Notre- 
Dame  ;  dépôt  de  fagots  eu  1821  ;  vendu  à  la  cathédrale  en 
1822,  qui  en  fit  un  magasin  à  bois  en  1828-1834  ;  TElat  Ta- 
cheta en  1838  et  en  fit  le  musée  des  antiquaires  de  TOuest 
en  183d,  et  finalement  un  musée  lapidaire  mérovingien  en 
1885,  qui  est  actuellement  un  des  plus  curieux  de  France. 


BARBATTE  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint-Pierre, 
canton  Nord,  paroisses  Saint-Pierre  et  Sainte-Radegonde, 
commence  rue  Sainte-Radegonde,  finit  Grand'Rue.  i  maisons, 
7  ménages,  29  habitants  ;  longueur,  100  mètres  ;  altitude, 
84  à  86  mètres;  pente,  2 mètres. 

Origine  4u  nom.  —  Cette  rue  tire  sa  dénomination  d'un 
nom  de  terre  ou  d'un  nom  de  famille  ;  en  effet,  on  trouve 
dans  le  dictionnaire  des  anciennes  familles  que  Johanne  de 
Barbatte  possédait  une  maison  en  1262  in  rua  Fabrili,  aujour- 
d'hui le  haut  de  la  Grand'Rue.  De  plus,  le  domaine  de  la 
Barbate  est  cité  en  1320  dans  un  acte  de  la  paroisse  de 
Nouaillé.  Un  autre  acte  de  1558  parle  de  la  Grange  Barbastre. 

Histoire  générale.  -—  Cette  rue  se  trouvait  comprise 
dans  l'ancienne  ville  romaine  du  ino  siècle  à  50  mètres  à 
peine  du  mur  de  ville,  et  faisait  partie  du  chemin  de  ronde 
intérieur  du  iiic  siècle  au  xiie  siècle  (Voyez  Poitiers).  Cette 
rue  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Sainle-Marie-hors- 
les-Murs,  aujourd'hui  Sainte-Radegonde  ;  on  y  voit  encore 
un  monument  du  xve  siècle. 

Monument.  —  La  porte  Barbatte,  belle  porte  cochère  de  la 
fin  du  xv«  siècle,  en  accolade  et  choux  sculptés.  Deux  armoi- 
ries brisées  ornaient  le  centre.  C'est  tout  ce  qui  reste  de 
l'ancien  sous-doyenné  de  Saint-Pierre. 

Histoire  particulière.  —  A  part  la  porte  Barbatte,  l'école 
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primaire  commanale  fondée  par  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes en  1821,  l'école  maternelle  chrétienne,  il  n'y  a  rien  à 
signaler.  A  titre  de  curiosité  cependant,  ce  fut  la  citoyenne 
Anne  Barbate  qui,  le  15  mars  1795,  déclara  à  la  mairie  la 
naissance  du  jeune  citoyen  Sylvain  Drault,  qui  fut  le  défenseur 
de  général  Berton  et  qui  donna  son  nom  à  la  rue  Saint-Cybard. 


BASSES-TREILLES   (rue  des) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  place 
d'Armes,  canton  Sud,  paroisse  Saint-Porchaire,  commence 
rue  Boncenne,  finit  place  d'Armes.  57  maisons,  98  ménages, 
389  habitants  ;  longueur,  380  mitres  ;  altitude,  105  à  116  m.; 
pente,  11  mètres.  Tramway  électrique. 

Origine  du  nom.  —  Etait  autrefois  la  continuation  de  la 
rue  des  Hautes-Treilles,  d'où  est  venu  le  nom  de  rue  des 
Basses-Treilles.  Le  nom  vient  de  ce  que  Ton  y  cultivait  an- 
ciennement des  treilles  ;  on  en  parle  dans  différents  actes 
de  1269  et  1527.  Il  est  certain  que  les  Romains  et  les  pre- 
miers ducs  d'Aquitaine  y  cultivaient  des  treilles,  du  reste 
comme  dans  tous  les  coteaux  de  Poitiers. 

Histoire.  —  Cette  rue  semble  être  une  ancienne  voie  ro- 
maine conduisant,  au  ler  siècle,  des  arènes  et  du  Forum 
(place  d'armes)  à  la  route  de  Nantes,  à  Saint-Lazare  et  à 
Rochereuil.  Les  nombreux  débris  romains  trouvés  à  droite 
et  à  gauche  de  cette  rue  semblent  l'indiquer  ;  au  in»  siècle 
cette  rue  était  en  dehors  de  la  ville  fortifiée. 

Toujours  est-il  que  dans  cette  rue,  angle  rue  Saint-Por- 
chaire,  fut  enterré  saint  Porchaire  vers  l'an  595.  —  C'était 
autrefois  la  route  royale  de  Paris  en  Espagne,  dans  la  tra- 
verse de  Poitiers  ;  c'est  là  en  effet  que  passaient  toutes  les  dili- 
gences elles  postes  avanl  1800.  Cette  rue  perdit  son  aspect 
vers  1804,  lorsque  Napoléon  1er  fit  réparer  la  grand'route. 
En  1851  et  auparavant,  la  rue  des  Basses- Treilles  était  toute 
petite  et  n'avait  que  110  mètres  :  elle  partait  des  Hautes-Treil- 
les jusqu'à  la  Visitation  ;  en  1882  elle  engloba  la  rue  des  Car* 
mélites  jusqu'à  la  rue  Boncenne. 

Histoire  particulière.  — N°8.  Gendarmerie,  ancien  cou- 
vent des  Filles  Notre-Dame  fondé  en  1618,  dispersé  en  1792- 
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Ce  monument  n'offre  plus  rien  de  remai 
n'existe  plus,  ainsi  que  les  tombeaux  qi 
dans  le  jardin  en  1878. 

C'est  dans  ce  monastère  que  les  troub 
écJatèrent.  En  1792,  les  religieuses  qui 
refusèrent,  le  9  avril,  de  se  présenter,  selo 
la  terrasse  au  moment  du  passage  de  \i 
faisait  à  Toccasion  du  Miracle  des  Clefs  \ 
d'y  chanter  le  cantique  Regina  caeli  ;  C( 
le  désir  de  ne  pas  adhérer  au  clergé  con 
sait  la  procession,  provoqua  une  émeul 
vent  fut  envahi  et  pillé.  L'émeute  ne  s'ap 
Il  est  supposable  qu'avec  les  hôtes  ac 
futures  ne  se  produiront  guère. 

Parmi  les  anciennes  maisons  nous  troi 
cien  hôtel  Puyrenard  ;  17il  ;  au  W  34  s 
Jeu  de  Paume  du  Faisan,  1586  ;  au  n»  48,  \ 
sur  l'emplacement  de  Tancienne  auberge  < 
noM,  ancien  prieuréde  Saint-Porchaire; 
Tourelle,  bâtie  vers  1550. 


BAUME  (rue  de  h 
(aujourd'hui  rue  Scheurer-K 

Situation  géographiqae.  —  Quartie 
Sud,  paroisse  Saint-Hilaire,  commence  i 
de  Blossac.  19  maisons,  21  ménages,  82  ha 
140  mètres;  altitude,  115  à  118  mètres  ;  p 
débaptisée  en  1900  pour  rue  Scheurer- 
nom). 

Origine  du  nom.  —  Est  écrit  Baui 
Poitiers  1851,  et  Beaume  sur  les  plans  ofl 
1882.  La  Baume  est  un  vieux  mot  qui  v 
qui  a  donné  plusieurs  noms  de  lieu.  Le  B 
nom  d'une  plante  odorante  très  répandui 
Baume  de  cimetière  pousse  spontaném^ 
Poitiers.  Sa  vraie  orthographe  est  Baume  e 
des  capucins,  La  Sainte-Baume  est  une 
sainte  Marthe  aurait  vécu. 
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Histoire.  —  La  rue  de  la  Baume  fut  ouverte  vers  1835  sur 
remplacement  d'une  allée  du  jardin  des  Capucins,  établi  en 
1610,  que  Ton  appela  longtemps  pour  cette  raison  la  Baume 
des  Capucins.  Au  xviii*  siècle,  cette  allée  plantée  de  mûriers 
partait  de  Tancien  cimetière  de  Sainte-Loubette  (350)  depuis 
Saint  Grégoire   jusqu'à  la  rue  de  la  Tranchée. 


BLOSSAC  (rue  de) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Blossac,  can- 
ton Sud,  paroisse  Saint-Hilaire,  commence  plan  du  Calvaire 
et  finit  à  la  grille  d'entrée  du  parc  de  Blossac.  30  maisons, 
38  ménages,  166  habitants.  Longueur,  290  mètres  ,  altitude, 
105  à  115  mètres  ;  pente,  10  mètres.  Avant  1895  elle  longeait 
la  grille  de  Blossac  (ancienne  rue  du  Château-d'Eau)  ;  main- 
tenant elle  a  englobé  la  rue  des  Capucins  et  la  rue  du  Petit- 
Séminaire. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  la  prome- 
nade où  elle  conduit  et  qui  prit  le  nom  de  son  créateur,  le 
comte  de  Blossac,  intendant  de  la  Généralité  de  Poitiers,  qui 
construisit  ce  beau  parc  de  1753  à  1762. 

Histoire.  —  Cette  rue  est  une  ancienne  voie  romaine 
qui  devait  conduire  vers  Tan  150  de  l'entrée  de  ville  de  la 
Tranchée  aux  arènes.  Au  iii«  siècle,  vers  l'an  290,  lorsqu'on 
entoura  la  ville  de  murailles,  elle  conduisait  de  la  porte  de 
ville  de  l'Arceau  et  au  gué  de  Saint-Cyprien.  Vers  Tan  350  ou 
peu  après,  sainte  Loubette,  dame  d'honneur  de  l'impératrice 
Hélène,  mère  de  l'empereur  Constantin, y  fut  enterrée  d'après 
d'anciennes  légendes.  Avant  le  xe  siècle  c'était  le  seul  chemin 
allant  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  au  gué  de  Saint-Cyprien 
Au  xi«  siècle  il  est  parlé  du  cimetière  de  Sainte-Loubette  {n^^ 
15  et  17)  ;  avant  l'an  1119,  l'église  de  Saint-Grégoire  y  fut 
bâtie. 

Histoire  particulière.  —  £n  partant  du  plan  du  Cal- 
vaire, qui  tire  son  nom  d'un  ancien  couvent  (Voyez  Calvaire), 
nous  trouvons  : 

No  1.  —  On  lit  sur  la  porte  :  Caserne  Rivaud,  ancienae 
caserne  du  Petit-Séminaire  :  nom  donné  en  souvenir  du 
général  Olivier  Macoux  Rivaud,  comte  de  la  Raffmière,  lieu- 
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tenant  général  des  armées,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie, 
deTarmée  d'Angleterre,  du  Portugal,  puis  inspecteur  géné- 
ral de  Tarmée,  né  àCivray  en  1766,  mort  à  Poitiers  le  17  octobre 
1840. 

La  caserne  du  Petit-Séminaire  tirait  son  nom  de  Vancien 
séminaire  Saint-Charles  tenu  par  les  Lazaristes,  auquel  s'unit 
le  prieuré  de  Saint-Porchaire  en  1710.  Grand  bâtiment  de  la 
fin  du  xviie  siècle  vendu  en  1791,  prison  en  1793-1794,  et 
depuis  caserne  du  Petit-Séminaire,  puis  caserne  Rivaud  en 
1887. 

N«  9.  —  Institution  Ollivier  (préparation  au  baccalauréat). 
En  1855  il  y  avait  un  établissement  de  bains  ;  auparavant, 
1789,  le  terrain  dépendait  du  couvent  des  capucins  ;  en  face 
se  trouvait  une  grande  allée  plantée  d'arbres,  appelée  la 
Baume  des  Capucins,  probablement  en  souvenir  du  tombeau 
de  sainte   Loubette. 

N"  11  et  13.  —  Là  s'élevait  avant  la  Révolution  le  couvent 
des  Capucins  (Voyez  son  histoire  rue  des  Capucins);  bâti  en 
1610,  il  n'en  reste  plus  que  le  souvenir.  Il  avait  été  construit 
sur  l'emplacement  de  l'église  Saint-Grégoire. 

N<*  15.  —  Bureaux  delà  3«  et  4e  subdivision  militaire  de  la 
34e  brigade; on  y  retrouve  les  traces  de  l'église  de  Saint-Gré- 
goire et  l'emplacement  du  tombeau  de  sainte  Loubette. 
L'église  de  Saint-Grégoire,  bâtie  peu  après  l'an  1018,  dépendait 
déjà  deTabbayede  la  Trinité  en  l'an  11 19,  fut  construite  près 
du  tombeau  de  sainte  Loubette  dans  le  cimetière  de  cette 
sainte  qui  date  du  ive  siècle.  Saint-Grégoire  fut  agrandi  en 
1614,  on  en  voit  les  restes.  Cette  église  existait  encore  en 
4782,  au  dire  du  pouillé  du  diocèse  de  l'époque,  ainsi  que  la 
chapelle  de  sainte  Loubette.  On  y  possédait  autrefois  un 
riche  reliquaire,  en  argent  représentant  la  tête  de  saint  Gré- 
goire, mitre,  renfermant  une  côte  de  ce  saint.  Vendue  à  la 
Révolution  de  1791,  l'église  fut  détruite  vers  1830.  Le  chœur 
de  l'église  existait  encore  en  1852,  il  fut  démoli  peu  après 
1870. 

En  examinant  attentivement  la  maison  no  lo,  à  14  mètres 
de  la  porte  d'entrée  on  trouve  deux  restes  de  voûte  du  xvii" 
siècle  de  l'église  Saint-Grégoire  ;  au-dessous,  à  12  marches  de 
profondeur,  se  trouve  un  très  ancien  petit  caveau  à  voûte 
triangulaire  qui  abritait  autrefois  les  restes  de  sainte  Lou- 
bette. Le  caveau,  orienté  de  l'Ouest  à  l'Est,  long  de  5  m.  10, 
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large  de  2  m.  80  sur  une  hauteur  de  2  m.  20,  possédait  une 
inscription  à  sainte  Loubette,  large  de  0  m.  42  sur  0  m.  15,  dans 

i« A,^  fond;  cette  inscription  a  été  vendue  il  y  a  environ 

ans  à  un  amateur. 


BLOSSAC  (parc  de) 

Ion  géographique.  —  Le  Parc  de  Blossac  est  une 
elles  promenades  publiques  de  province;  sa  conte- 
lus  de  90.000  mètres  carrés,  on  y  accède  par  une 
5  de  535  mètres  jusqu'aux  remparts  surplombant 
[u  Clain  de  43  mètres,  d*où  on  découvre  une  vue 
,  surtout  si  on  s'avance  jusqu'à  la  Tour  à  l'oiseau, 
r  féodale  sur  laquelle  les  archers  et  arbalétriers 
ixercer  leur  adresse  au  tir  à  «  l'oiseau  ».  A  côté  de 

qui  est  à  115  mètres  d'altitude,  se  trouve  la  plus 
asse  que  l'on  puisse  rêver  ;  longue  de  510  mètres, 
ie  tous  les  environs  sur  plusieurs  kilomètres, 
fond  de  la  vallée  coule  le  Clain,  petite  rivière  dont 
anquilles  reflètent,  comme  un  miroir,  les  peupliers 
es  dont  elle  est  bordée  et  sur  laquelle,  à  quelques 
de  mètres  seulement  du  parc,  est  jeté  le  pont  du 

fer  de  Bordeaux.  A  gauche  se  déroule  un  magni- 
>rama  dont  une  partie  de  la  ville  forme  comme  la 
nd.  On  aperçoit  au  milieu  des  maisons  la  flèche 
Radegonde  et  les  bâtiments  tout  blancs  de  l'ancien 
3s  Dominicains.  Au-dessus  de  la  ville  se  dresse  une 
ossale  de  la  sainte  Vierge  étendant  la  main  sur  la 

qu'elle  semble  protéger,  et  tout  à  fait  sur  le  haut 
ne  s'élèvent,  à  droite,  les  bâtiments  de  l'ancien 
holique  des  Dunes,  qui  sont  affectés  aujourd'hui 
pe  scolaire.  A  gauche,  les  deux  casernes  d'artillerie 
m  espace  énorme, 
ie  la   Tour  à  l'oiseau,  sur  l'autre  rive  du    Clain, 

parc  d'artillerie  avec  ses  caissons  et  ses  afTûls 
uns  contre  les  autres.  Au-dessus,  on  aperçoit  dans 
,  à  environ  3  kilomètres,  les  cinq  clochers  de  Saint- 
c  ses  quatre  sans  cloches. 

B  du  nom.  —  Tire  son  nom  du  comte  de  Blossac, 
général  du   Poitou  pendant  35   ans   (1751-1786). 
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Avant  1789,1e  terrain  desGilliers  était  situé  dans  le  bourg 
Saint-Hilaire  ;  il  servait  à  toutes  les  fêtes  patriotiques.  C'est 
là  que  le  23  juin  1791  les  soldats  de  la  troupe  et  les  gardes 
nationaux  jurèrent  de  rester  fidèles  à  la  nation.  Cest  encore 
là  qu'avaient  lieu  les  enrôlements  volontaires  en  1792.  L'année 
suivante,  1793,  on  débaptisait  le  Parc  de  Blossac  pour  le  Parc 
national,  depuis  il  a  repris  son  ancienne  dénomination; 
aujourd'hui  Blossac  est  une  délicieuse  promenade  où  les  pai- 
sibles Poitevins  viennent  écouter  la  musique  militaire  les 
jeudis  et  dimanches. 

Monuments  :  les  Tour  à  roiseau,  Tour  Manmnssard,  la 
Tour  Barré  et  la  Tour  ronde  sont  de  beaux  restes  de  l'archi- 
tecture militaire  des  xiie  et  xiv®  siècles  (Voyez  leur  histoire 
à  Sous-Blossac  (boulevard). 

Deux  groupes  en  marbre  blanc  (1860),  dus  au  ciseau  d'un 
sculpteur  de  talent,  M.  Antoine  Etex,  et  représentant  la 
Joie  et  la  Douleur  maternelles,  ornent  l'entrée  principale  du 
parc  de  Blossac.  Le  groupe  de  la  Douleur  l'emporte  de  beau- 
coup sur  celui  de  la  Joie,  comme  expression  et  comme 
modèle.  Enfin  signalons  la  belle  grille  d'entrée  au  sommet 
de  laquelle  se  trouvent  les  armes  de  Blossac  :  «  de  gueules  à 
3  bourdons  de  pèlerin  d'argent  »,  surmontées  d'une  couronne 
de  marquis. 

BONCENNE  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  du  Palais  de 
Justice,  cantons  Nord  et  Sud,  paroisse  Saint-Porchaire,  com- 
mence place  du  Palais,  finit  rue  des  Carmélites.  22  maisons; 
24  ménages,  100  habitants  ;  longueur  200  mètres  ;  altitude, 
105  à  113  mètres  ;  pente,  8  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Vient  de  Pierre  Boncenne,  illustre 
avocat  poitevin,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit,  mort  sur  la 
place  d'Armes  de  Poitiers  le  22  juillet  1840,  dont  une  maison 
où  la  ville  fît  mettre  une  plaque  «  pour  honorer  la  mémoire 
d'un  de  ses  enfants  les  plus  illustres  ».  L'arrêté  municipal  du 
27  juillet  1861  la  nomme  rue  Pierre  Boncenne.  Le  buste  en 
bronze  de  Boncenne,  sculpté  par  David  d'Angers,  se  trouve 
dans  la  salle  de  l'Ecole  de  Droit. 

Histoire  générale.  —  Rue  crée  en  1860  pour   donner 
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accès  de  la  voie  d'accession  de  la  Gare  (auj.  boulevard  Sol- 
férino)  à  la  place  du  Palais  de  Justice.  Lors  de  sa  construc- 
tion on  trouva  les  restes  d'une  villa  romaine  du  n*  siècle 
des  plus  importantes,  vers  les  n^»  5  et  17. 

Histoire  particulière.  ^  Au  n^  1  s'élevait  en  1850 
l'ancien  couvent  des  Hospitalières. 

N^  2,  le  grand  hôtel  du  Palais,  remarquable  par  sa  collec- 
tion de  statues  des  grands  hommes  du  Poitou  qui  orne  sa 
belle  façade.  Au  n»  7,  se  trouvait  l'ancien  hôtel  des  sei- 
gneurs d'Auxances  sous  François  le»*.  Au  n<>  /O,  la  rue  Saint- 
Louis  rappelle  l'arrivée  de  saint  Louis  au  palais  de  Poitiers 
en  1242  et  le  passage  de  Calvin  en  1534.  Au  n»  29  on  prétend 
qu'il  y  avait  eu  autrefois  une  chapelle  où  Ton  vénérait  une 
vierge  en  or.  Dans  les  fouilles  du  percement  de  la  rue  en  1860 
on  y  aurait  trouvé  des  cercueils  de  pierre. 

BONDES  (rue  des) 
(aujourd'hui  rue  des  Trois-Rois) 

Cette  rue  tirait  son  nom  des  bondes  ou  déversoirs  de Tétang 
de  Montierneuf  créé  en  1075,  augmenté  en  i  160.  Il  y  avait 
une  porte  de  ville  appelée  la  Porte  de  la  Chalaistre,  qui  exis- 
tait encore  en  1460;  le  mot  chalaistre  est  un  vieux  nom  qui 
signifie  déversoir. 

BOURBEAU  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint-Porchaire, 
canton  Sud,  paroisse  Saint-Porchaire,  commence  rue  des 
Basses-Treilles,  finit  rue  Gambetta.  26  maisons,  35  ménages, 
158  habitants;  longueur,  190  mètres;  altitude,  111  à 
115  mètres  ;  pente  4  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  Louis- 
Olivier  Bourbeau,  doyen  de  la  Faculté,  député,  maire  de 
Poitiers,  président  du  conseil  général  de  la  Vienne,  sénateur, 
ministre  de  l'instruction  publique,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.,  né  en  1811,  décédé  à  Fontaine  de  Chasseneuil 
près  Poitiers  le  6  octobre  1877.  C'est  S.  Exe.  M.  Bourbeau  qui 
posa  la  première  pierre  de  l'hôtel  de  ville  de  Poitiers  en  1869. 
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Voici  maintenant  les  diverses  désignations  de  noms  qu'elle 
a  portées  jusqu'ici  :  rue  Nenve  (1616),  rue  du  Minage  (1626), 
rue  Neuve  de  la  Pyramide  (1655  et  1656),  rue  Neuve  delà 
Mairie  (1680),  rue  Neuve  (1851)  et  rue  Bourbeau  (1895);  mais 
avant  cette  dernière  époque  on  rappelait  indistinctement  rue 
Neuve  ou  rue  Neuve  de  la  Mairie  (Voyez  ce  nom),  parce 
qu'elle  était  en  face  Tancienne  mairie. 

Histoire  générale.  —  Cette  rue  fut  construite  sous 
Louis  XIII  en  1611  et  terminée  en  1616  ;  appelée  rue  du  Mi- 
nage en  1626,  lorsque  le  minage  de  la  rue  de  la  Regratterie 
fut  transféré  dans  la  rue  Neuve  en  face  Téchevinage,  puis 
rue  Neuve  de  la  Mairie  ou  simplement  rue  Neuve  depuis 
cette  époque,  jusqu'au  moment  (1895)  où  elle  fut  débaptisée. 

Monuments.  —  Au  n<>  2/  de  cette  rue  se  trouve,  encastré 
dans  le  mur,  un  petit  monument  en  forme  de  pyramide 
encadrant  un  bas-relief  ancien  très  détérioré  que  l'on  appelle 
la  Pyramide  de  Saint-Hilaire.  Ce  monument  fut  élevé  en  1615 
par  le  maire  Pidoux  de  Malaguet  dans  la  rue  Gambetta,  à 
gauche  du  passage  de  Tancienne  mairie  ;  en  1760,  comme  il 
gênait  le  passage  du  carrosse  de  S.  A.  Monseigneur  le  comte 
d'Artois,  on  le  transporta  en  face  dans  la  rue  Neuve  (Bour- 
beau), à  Tangle  de  la  rue  Gambetta.  En  1875  il  fut  déplacé 
et  porté  où  il  se  trouve  aujourd'hui  par  les  soins  du  R.  P.  de 
la  Croix. 

Cette  pyramide  est  un  ex-voto  élevé  en  mémoire  d'un 
miracle  opéré  par  saint  Hilaire  le  Grand,  docteur  de  l'Eglise 
et  évêque  de  Poitiers,  qui,  à  son  retour  d'exil  en  Phrygie  (355), 
revint  à  Poitiers  pour  visiter  les  églises  et  ressuscita  en  cet 
endroit  vers  358  un  enfant  à  la  mamelle  que  sa  mère  avait 
laissé  seul  dans  une  baignoire  où  il  s'était  noyé.  Ou  reste,  le 
bas-relief  de  ce  monument  représente  encore  vaguement  un 
évoque  bénissant  un  enfant  dans  un  baquet.  Au  xviii"*  siècle 
on  lisait  encore  au-dessous  de  ce  bas  relief  une  inscription 
latine  simple  et  énergique  dont  voici  la  traduction  : 

A  SAINT  HILAIRE  ÉVÊQUE  DE  POITIERS 

le  défenseur  le  plus  fidèle,  le  plus  assidu, 
le  plus  certain  de  notre  cité. 

Voici,  du  reste,  comment  un  vieil  historien  poitevin,  Jean 
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Bouchet  (i 475-1550),  raconte  cette  légende  dans  les  Annales- 
d'Aquitaine  ;  elle  mérite  d'être  consignée  : 

«  Le  lendemain,  ou  deux  jours  après,  saint   Hilaire  alla 

«  visiter  les  églises  de  la  cité  et,  en  allant  parles  rues,  étoit 

«  suivy  de  tant  de  peuples,  qu*à  peine  on  le  pouvoit  voir, 

«  car  il  n*alloit  sur  mulle  ne  cheval.  Et  une   femme,  qui 

«  alors  demeuroit  en  une  maison,  à  présent  assise  devant 

«  les  Grandes-Ecoles   et  maison   commune  des  seigneurs  de 

«  la  ville,  sachant  qu'il  passoit  devant  sa  ditte  maison,  ainsi 

<  qu'elle  baignoit  un  petit  enfant  de  laict,  le  laissa  en  la  bai- 

«  gnouëre,  par  Tardent  désir  qu'elle  avoit  de  voir  saint  llilaire. 

«  Et  an  retour  qui  fut  incontinent,  trouva  son  enfant  noyé  et 

«  mort.  Quoy  voyant,  s'escria  à  haute  voix  en  disant  :  ha  î 

•  monDieu,  faut-il  que  je  perde  mon  enfant,  après  avoir  faict 

'<  un  bien  !  Et  en  une  rage  de  deuil  print  son  fils  mort  entre 

«  ses  bras,  couvert  d'un  petit  linge,  et  le  porte  auprès  saint 

«  Hilaire,  auquel  ainsi  qu'il   arrivoit  à  son  logis  déclara  le 

«  cas  et  accident,  le  priant  en  grande  foy  et  espérance  qu'il 

«  priast  Dteu   que   son   enfant  receust  vie.  Saint    Hilaire 

«  voyant  la  douleur  de  la  pauvre  mère,  qui  n'avoit  que  cet 

c  enfant  et  sa  très  grande  foy  et  aussi  que  l'enfant  estoit 

«  mort  pour  la  trop  grande  affection  que   la  mère  avoit  eue 

u  de  le  voir,  se  mit  en  oraison,  où  il  fut  assez  longuement, 

«  en  pleurs  et  larmes,  prosterné   contre  terre.  Et  lui  qui 

«  étoit  d'ancien  aage  ne  se  leva  jamais  que   Dieu  n'eust,  à 

«  sa  prière,   l'enfant  ressuscité.  Lequel  il  bailla  à  sa  mère 

«  tout  vif  et  prenant  le  laict  de  la  mamelle   devant  tout  le 

«  peuple,  dont  chacun,  par  esbahissement,  rendit  grâce  à 

«Dieu  et  à  saint  Hilaire.  » 


BOURCANI  (rue  du) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Marché  Saint- 
Hilaire,  canton  Sud,  paroisse  Saint-Porchaire,  commence  rue 
de  l'Est,  finit  rue  Magenta,  rue  en  courbe  de  46  mètres^ 
3  maisons,  9  ménages,  23  habitants;  altitude,  116  à  117  mè- 
tres; pente,  1  mètre. 

Origine  du  nom.  —  Vient,  d'après  de  Chergé,  de  Bargus 
canis,  le  bourg  des  chiens.  Ce  nom  de  Bourcani,  si  bien  en 
rapport  avec  les  habitudes  de  la  population  qui  séjournait  ea 
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ce  lieu,  les  désordres  de  toute  espèce  qui  s'y  commettaient, 
tout  nous  porte  à  croire  que  c'était  là  où  la  Cour  des  Mi- 
racles tenait  ses  assises. 

Histoire  générale.  —  Cette  rue  a  été  faite  entièrement 
dans  répaisseur  du  massif  des  voûtes  des  arènes  romaines 
qui  sont  encore  apparentes  aux  n®  2,  4  et  8  et  qui  furent 
construites  entre  Tan  i  60  et  185  (Voyez  rue  des  Arènes)  et 
démolies  par  décision  du  conseil  municipal  de  1857  ;  les 
arènes  contenaient  52.000  personnes  assises.  Au  moyen  âge 
Bourcani,  qui  se  composait  de  25  à  30  maisons,  fut  un  fief 
dépendant  du  prieuré  Saint-Nicolas  qui  était  voisin.  En  lool 
il  dépendait  de  l'abbaye  de  Montierneuf,  qui  le  conserva 
pendant  plusieurs  siècles. 

Monuments.  —  Les  plus  beaux  restes  des  voûtes  des 
arènes  se  trouvent  aux  no*  2,  4  et  8. 


BOZIER  (impasse) 

Situation  géographique.  —  Quartier  du  Marché  Saint* 
Hilaire,  canton  Sud,  paroisse  Saint-Porchaire,  portée  sur 
le  plan  officiel  de  1882  comme  donnant  rue  Magenta  ;  lon- 
gueur, 30  mètres  ;  altitude,  114  mètres  ;  passage  privé. 

Histoire-  —  Construite  en  1865  par  un  entrepreneur  de 
travaux  publics  de  Ghauvigny  nommé  Bozier,  cette  impasse 
fut  en  partie  détruite  dans  la  nuit  de  Pâques  de  1870  par  un 
incendie  qui  prit  naissance  dans  la  chambre  d'un  mort.  Les 
voisins  eurent  beaucoup  de  peine  à  enlever  le  cercueil  du 
milieu  des  flammes. 


BRETONNERIE  (rue  de  la) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Montierneuf, 
canton  Nord,  paroisse  Montierneuf,  commence  place  Mon- 
tierneuf, finit  rue  Saint-Germain.  17  maisons,  31  ménages, 
86  habitants;  longueur,  27  m.;  altitude, 75  à  90  m,  ;  pente, 
15  m. 

Origine  du  nom.  —  La  rue  de  la  Bretonnerie,  citée  sur 
des  titres  de  1346  et  1422,  était  encore   au  xviie    siècle  le 
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lieu  de  réunion  des  Bretons  bretonnants  venant  de  la  route  do 
Naotes.  Ils  se  réunissaient  en  1671  à  Tauberge  (au  n^  3) 
où  pend  l'enseigne  AU  DUC  DE  BRETAGNE. 

Histoire  générale.  —  La  rue  est  fort  ancienne  :  sous  les 
Romains,  elle  contournait  le  passage  du  gué  de  Rochereuil,  qui 
s'étendait  du  Glain  au  haut  des  bains  publics  (aujourd'hui 
église  Saint-Germain).  Au  xi«  siècle  elle  devait  servir  de 
passage  entre  les  deux  églises  Saint  Germain  et  de  Blon- 
lierneuf,  réunies  ensemble  par  ordonnance  de  Tévéque 
Isambert  de  Poitiers  le  10  juillet  1083.  Depuis  cette  époque, 
cette  rue  fut  comprise  dans  le  bourg  de  Montierneuf.  On 
trouve  une  petite  porte  du  xin«  siècle  dans  le  mur  du  n°  3. 
Dans  les  archives  on  conserve  un  acte  de  1422  et  un  autre  de 
1446  qui  parlent  d'une  boucherie  qui  y  était  installée.  Dans  la 
Gourde  la  caserne  se  trouvent  les  vestiges  de  portes  et  fenê- 
tres du  xveet  du  XVI*  siècle  qui  furent  démolies  en  1829  pour 
la  création  du  quartier  de  cavalerie. 

N»  10.  —  Ancien  presbytère  de  Montierneuf  avant  la  Ré- 
volution ;  dans  la  cave  de  cette  maison  se  trouve  un  grand 
mur  romain  à  petit  appareil  du  iii^  siècle. 

N»'  12  et  22.  —  Dans  la  cour  on  a  trouvé  de  très  vieilles 
substructions  romaines.  D'après  les  légendes,  il  y  aurait  une 
vierge  d'or  massif  de  Marie  la  Belle  cachée  en  cet  endroit. 

N<*  36.  —  Dans  le  fond  du  jardin  se  trouvaient  les  anciens 
bains  romains  des  i**"  et  ne  siècles  découverts  en  1879  par  le 
Père  de  la  Croix. 

N«»  38.  —Eglise  Saint-Germain,  bâtie  vers  1060  par  l'archi- 
tecte SECVNDVS  et  qui  sert  actuellement  de  lieu  de  réunion 
(voyez  Saint- Germain).  Autour  se  trouvait  un  cimetière  sup- 
primé le  5  janvier  1794. 

BUISSONS  (rue  des) 
(aujourd'hui  rue  Saint-Germain). 

Origine  du  nom.  —  Parce  que,  dit  la  légende,  cette  rue 
était  autrefois  entourée  de  buissons. 

Histoire.  —  Cette  rue  semble  avoir  été  une  voie  romaine 
conduisant  de  la  porte  de  Paris  par  la  chaussée  qui  existait 
déjà  en  Tan  980  à  la  porte  de  ville  romaine  du  in«  siècle, 


DigitizedbyCjOOQlC   - 


58  NOUVEAU   GUIDE  DU  VOYAGEUR  A   POITIERS 

située  au  bas  de   la  rue  Riffault,  angle  rue   Saint -Cybard 
{aujourd'hui  Sylvain-Drault)  ;  sans  remonter  si  loin,  elle  con- 
duisait à  l'église  Saint-Germain,  bâtie  au  xie  siècle. 
Pour  la  continuation,  voyez  rue  Saint-Germain. 


BUVETTE  (impasse  de  la) 

Situation  géographique.  —  Quartier  et  paroisse  de 
Notre-Dame,  canton  Nord.  Portée  sur  le  plan  officiel  de  1882 
comme  donnant  rue  du  Marché-Notre-Dame,  se  termine 
au  bas  du  Palais  de  Justice  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
lEchelle  du  Palais,  voyez  ce  nom).  2  maisons,  3  ménages, 
10  habitants  ;  longueur,  35  mètres  ;  altitude,  113  à  115  mètres; 
pente,  2  mètres. 

Origine  du  nom.—  L'impasse  de  la  Buvette  tire  son  nom 
de  la  Buvette  de  la  Prison  qui  se  trouvait  au  xviii®  siècle  à 
Tangle  de  rEchelle  du  Palais. 

Cette  impasse,  citée  en  1802,  est  ancienne  ;  on  y  voit  encore 
une  petite  fenêtre  dû  xvi°  siècle.  Elle  communiquait  par  le 
fond  à  gauche  avec  les  prisons  du  Palais,  dont  on  voit  encore 
les  voûtes  du  xiv«  siècle. 


CAILLONS   (rue  des) 

Situation  géographique.  —  Quartier  bas  de  la  Grand'- 
Rue,  canton  Nord,  paroisse  Sainte-Radegonde,  commence  rue 
des  Feuillants  no  75,  Qnit  rue  de  la  Ferraille.  2  maisons,  2  mé- 
nages, 6  habitants;  longueur,  170  mètres;  altitude,  75  à  83 
mètres  ;  pente,  8  mètres.  La  rue  des  Caillons  n'est  qu'une 
longue  ruelle  étroite  séparant  les  jardins  ;  l'entrée  de  la  ruelle 
n'a  que  0  m.  90  de  large. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom,  d'après  la 
tradition,  d'une  fabrique  de  coiffes  et  caillons  installée  autre- 
fois dans  le  bas  de  cette  rue.  Le  mot  caillon  est  le  nom  de  la 
coiffure  que  les  femmes  poitevines  portent  les  jours  de  fête. 

Histoire.  —  On  voit  encore  un  reste  de  maison  du  xv®  siècle 
angle  rue  des  Pouples.  La  ruelle  des  Caillons,  quoique  an* 
cienne,  n'a  dû  réellement  prendre  corps  qu'en  1652,  époque 
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OÙ  les  usines  de  Bajon  appelées  Hostel  des  Moulins»  bâties 
en  1420,  furent  vendues  à  la  communauté  des  Filles  de 
Notre-Dame. 


CALVAIRE  (rue  du) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  TUsine  à  Gaz, 
canton  Sud,  paroisses  Saint-Hilaire  et  Saint-Porchaire,  com- 
mence rue  Saint-Cyprien  et  finit  rue  Rabelais;  20  maisons, 
37  ménages,  137  habitants;  longueur,  310  mètres;  altitude, 
90  à  105  mètres;  pente,  15  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  du  couvent  des  Filles 
da  Calvaire  qui  s'installèrent  dans  cette  rue  en  1617,  du  no  19 
à31. 

Histoire  générale.—  Au  bas  de  cette  rue,  angle  de  la  rue 
de  l'Arceau,  se  trouvait  une  des  portes  de  l'enceinte  de  la  ville 
romaine  au  iii«  siècle.  Cette  rue  est  donc  une  ancienne  voie 
romaine  conduisant  par  le  bas  au  gué  de  Saint-Cyprien  et 
par  le  haut  k  la   route   de   Bordeaux.  Au  i«r    siècle  il  y 
avait  dans  la  rue  du  Calvaire  un  parc  à  huîtres,  en  face  de  la 
porte  Saint-Cyprien,  découvert  en  1830;  dans  cette  même  rue 
traverse  l'aqueduc  romain  du  iii«  siècle  amenant  Teau  de  la 
fontaine  du  Cimeau,  commune  de  Ligugé,  aux  Thermes  de 
Saint-Germain.  Il  existe  un  grand  tombeau   que  l'on  croit 
mérovingien  au  no  9,  ainsi  qu'un  reste  de  pierre  tombale  du 
«ne  siècle,  face  n»  15.   Un  plan  de  Poitiers  de  1540  indique 
qu'il  n'y  avait  aucune  maison  sur  le  côté  gauche  en  montant 
la  rue  ;  vers  1550  on  bâtit  les  maisons  n^s  17  et  35  ;   vers 
1590  celle  du  n»  9.  En  1617  les  Filles  du  Calvaire  fondèrent 
un  couvent  au  n°  19   dans  cette  rue   qui  prit  leur  nom,  y 
construisirent  un  premier  oratoire  vers  1618  au  no  25  et  leur 
grande  chapelle  (n®  31)  en  1680.  Les  religieuses  de  Sainte- 
Catherine  bâtirent  en  1628  une  voûte  traversant  la  rue  au 
no  1  pour  aller  dans  leur  jardin  bas.   L'auberge   où  pend 
l'enseigne  AU  CHAT  ROUGE,  no  9,  fut  bâtie  en  1658,  le  por- 
tique n«  29  en  1669.  Quand  les  religieuses  Pénitentes  s'ins- 
tallèrent en  1739,  elles  construisirent  un  réservoir  à  poissons 
face  le  ne  9.  En  1791  on  supprima  le  couvent  du  Calvaire 
«t  on  vendit  le  bien  des  religieuses.  En  1895,  la  rue  du  Cal- 
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vaire  s'agrandit  de  160  mètres  en  englobant  la  rue  du  Chat- 
Rouge  qui  fut  supprimée. 

Histoire  particulière.  —  Tout  le  côté  impair  s'appelle  le 
Clos  Guérin,  nom  cité  dans  les  archives  de  1292  et  encore  en 
1770. 

No  1  face  n°  4.  —  En  cet  endroit  il  y  avait  avant  1795 
une  voûte  formant  pont  dont  on  voit  parfaitement  les  restes 
h  la  hauteur  d'un  premier  étage  qui  servait  de  passage  aux 
religieuses  de  Sainte-Catherine  appelées  Gathelinettes  pour 
aller  dans  leur  jardin  potager  construit  peu  après  leur  arri- 
vée en  1628  et  démoli  par  la  ville  en  1785. 

No  6 .  —  En  face  la  porte  d'entrée  se  trouve  un  curieux 
escalier  de  pierre  sous  un  portique  Louis  XIII  d'une  archi- 
tecture hardie  et  pittoresque. 

N**  0.  —  Ancienne  maison  du  temps  de  Henri  IV  vers 
1590,  restaurée   en  1658  avec  cette  inscription  sur  pierre  : 

M.D.C.  IVlN-1658 
Au-dessus  de  la  porte  se  voyait,  il  y  a  encore  quelque  trente 
ans,  une  peinture  assez  bien  faite  d'un  chat  peint  en  rouge 
attrapant  une  saucisse  et  au-dessous  de  cette  enseigne  on  lisait  : 
AV  CHAT  ROUGE.  C'était  une  auberge  très  connue  aux  xvii« 
et  xviip  siècles  des  rouliers  et  marchands  de  denrées  qui 
venaient  y  jouer  gros  jeu;  mais  comme  cette  maison  clan- 
destine était  surveillée  par  la  maréchaussée,  les  joueurs 
étaient  enfermés  dans  une  salle  voûtée  sans  issue,  on  y  entrait 
par  une  trappe  recouverte  d'un  tapis.  Cette  maison  passait 
autrefois  pour  avoir  été  le  théâtre  de  nombreux  crimes  dont 
les  victimes  auraient  été  enterrées  dans  le  jardin  où  se  trouve 
encore  un  vieux  Jeu  de  neuf  poques.  Au-dessous  d'un  des  murs 
de  soutènement  de  ce  jardin  se  trouve  un  des  plus  anciens 
murs  à  treilles  que  nous  ayons  conservés  en  Poitou  :  il  se 
compose  de  dix  pierres  trouées  dans  lesquelles  on  faisait 
passer  les  vignes  ou  treilles  si  répandues  à  Poitiers  au  moyen 
âge  et  qui  ont  donné  le  nom  à  plusieurs  rues  de  notre  ville. 

Face  n*"  9  —  se  trouve  l'escalier  des  Pénitentes,  qui 

monte  à  la  rue  de  l'Est  sur  l'emplacement  du  réservoir  à 
poissons  que  les  religieuses  Pénitentes  avaient  fait  construire 
après  1739  et  sur  lequel  se  trouve  le  square  Lobac,  qui  tire  son 
nom  de  Tarchilecte  qui  en  fit  don  à  la  ville  vers  1872. 
N<>  13.  —  Dans  une  modeste  maison  du  xvin*  siècle  du  fond 
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du  jardin,  se  trouve,  au-dessus  d'une  cheminée,  une  peinture 
à  l'huile  représentant  Tancien  jardin  du  Calvaire  avec  son 
alignement  à  la  française,  ses  statues  et  une  série  de  pilas- 
tres dont  les  débris  se  trouvent  un  peu  éparpillés  dans  les 
autres  jardins,  principalement  au  no  19  où  était  la  commu- 
nauté. 

Face  n<>  15.  —  Dans  un  mur  de  soutènement  de  la  rue  se 
trouve  un  fragment  de  pierre  tombale  du  beau  xiii«  siècle, 
vers  1230,  représentant  les  pieds  d'une  noble  dame  vêtue 
d'une  riche  robe  garnie  de  pierreries,  reposant  sur  le  corps 
d'un  chien,  emblème  de  la  fidélité  ;  autour  se  trouve  une 
belle  écriture  en  gothique  ronde  dont  on  ne  peut  lire  que 
des  fragments  en  partie  effacés...  LANI  :  PICO II...  VIOGI... 

No  19.  —  Ancien  couvent  du  Calvaire,  entrée  dite  du 
ccmmun,  grand  porche  et  maison  bâtie  vers  1630  ;  à  droite 
en  entrant,  gentille  petite  porte  Louis  XIII  avec  lucarne 
au-dessus  ;  à  gauche,  grand  puits  ;  en  face,  série  de  colon- 
nades et  pilastres  brisés  qui  conduisait  au  cimetière  du 
couvent  ;  sur  ces  colonnades  il  y  avait  autrefois  des  treilles 
qui  formaient  un  plafond  de  verdure  suivant  la  mode  de 
l'époque. 

No  24.  —  Portique  avec  date  :  1669  M  C 

N»  25.  —  Dans  le  fond  de  la  cour  se  trouve  un  poulailler 
qui  fut  autrefois  la  première  chapelle  bâtie  parles  religieuses 
du  Calvaire  dès  leur  arrivée  en  1617.  En  grattant  le  badi- 
geon des  murs,  j'aperçus  des  peintures  murales  qui  me  firent 
reconnaître  des  inscriptions  pieuses,  des  portraits  de  calvai- 
riennes  et  des  scènes  de  la  vie  monastique,  entre  autres  la 
Mère  supérieure  haranguant  cinq  autres  religieuses  placées 
sous  un  portique,  et  cela  dans  moins  d'un  mètre  carré  de 
recherches,  sur  les  33  mètres  carrés  recouverts  d'un  lait  de 
chaux. 

No  31.  —  Grande  chapelle  des  Calvairiennes  dédiée  à 
Notre-Dame,  style  du  commencement  de  Louis  XIV;  complète* 
ment  démolie  après  la  Révolution,  il  n'en  reste  que  les  quatre 
murs  élevés  à  la  hauteur  d'un  troisième  étage  et  disposés 
maintenant  en  terrasse.  La  déclivité  du  terrain  fait  supposer 
qu'au-dessous  il  y  avait  une  autre  chapelle  dont  on  voit 
encore  la  grande  fenêtre  moulurée  plein  cintre. 

Devatft  le  n<>  31  se  trouve  le  ^lan  duGalvaire  (1617),  où 
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s'élevait  une  croix  de  pierre,  appelé  au  moyen  âge  le  Carre- 
iour  de  la  Petite-Croix. 

f^o  35.  —  Grande  maison  du  xvp  siècle  dans  laquelle 
habitaient  les  religieuses  professes.  C'était  là  le  véritable 
couvent  du  Calvaire,  qui  s'étendait  rue  derrière  le  Sémi- 
naire, rue  de  Tison,  boulevard  Saint-Cyprien,  remontait  les 
jardins  à  la  hauteur  du  n«»  13  de  la  rue  du  Calvaire  pour 
revenir  par  cette  rue  au  plan  du  Calvaire.  Les  religieuses 
furent  dépossédées  en  1790,  et  leurs  biens  vendus  en  1791. 
Après  la  Révolution  elles  revinrent  se  fixer  rue  des  Trois- 
Chcminées  (aujourd'hui  rue  Riffaull),  d'où  elles  ont  été  mises 
en  demeure  de  se  dissoudre  le  1»'  septembre  1905. 

CANAL  DES  ADOUBERIES 

Situation  géographique.  —  Quartier  Rajon,  canton 
Nord.  Le  canal  des  Adouberies  commence  boulevard  Bajon 
n»  13  à  la  cote  d'eau  70  m.  88,  et  finit  rue  de  la  Ferraille  à  la 
cote  69  m.  86  ;  longueur  300  mètres.  C'est  Tancien  canal  des 
Oreillères  (Voyez  ce  nom),  bâti  en  1420,  qui  alimentait  les 
moulins  à  blé  dans  l'intérieur  de  fabrication  en  cas  de  guerre. 
Il  alimente  maintenant  le  moulin  à  blé  de  la  Jasserie,  celui 
de  la  Gerbe  de  blé  et  quelques  tanneries. 

Origine  du  nom.  —  Adouberie  vient  d'un  vieux  mot  fran- 
çais du  bas  latin  adobare,  ajuster,  réparer,  mettre  en  état, 
on  dit  maintenant  radouber,  d'où  il  s'ensuit  que  les  adou- 
beries de  la  rue  de  la  Ferraille  seraient  le  lieu  où  on  réparait 
autrefois  le  fer,  ce  qui  me  semble  très  logique. 

Histoire.  —  Voyez  l'histoire  du  canal  des  Adouberies  à 
canal  des  Oreillères.  -—La  rue  de  la  Ferraille  s'est  aussi  appe- 
lée rue  des  Adouberies  il  y  a  plusieurs  siècles,  en  souvenir 
du  moulin  à  «  harnoys  de  guerre  »  créé  à  l'extrémité  du 
canal  par  Antoine  Bote,  arquebusier  en  1490. 

CANAL  DU  PRÉ-LABBESSE 

Situation  géographique.  —  Ce  canal  commence  au 
n^  1  du  boulevard  Bajon  à  la  cote  69  m.  86  de  hauteur  d'eau, 
longe  tout  le  boiUevard  de  Bajon  mitoyen  au  Pré-l'Abbesse 
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(aujourd'hui  des  Jésuites)  et  allait  Ion 
de  Chasseigne  à  la  cote  d'eau  68  m.  0 
partie,  depuis  la  hauteur  du  Jardin  b( 
depuis  un  siècle  ;  sa  longueur  totale  é 
chute  d'eau  de  1  m.  80. 

Origine  du  nom.  —  Ce  canal  a  | 
lequel  il  passait,  ainsi  appelé  parce  c 
besse  de  Sainte-Croix. 

Histoire.  —  En  1490  le  corps  de 
(au  no  1  boulevard  Bajon)  à  un  armuri* 
lit  venir  de  Tours  pour  y  installer  une 
lin  à  harnoys.  A  peine  le  moulin 
marche,  que  les  religieuses  de  Sain 
des  gens  armés  qui  le  détruisirent  < 
prétexte  de  droits  de  prise  d'eau,  d'où 
dont  les  archives  contiennent  encore 
se  reconstruisit  peu  après;  mais  malg 
redémoli  par  la  violence  des  gens 
procès.  Une  sentence  du  roi  ayant  doi 
sœurs  de  Sainte-Croix,  ce  moulin  se 
fois.  Ce  fut  notre  première  manufactu 
qui  plus  tard  fut  recréée  à  Châtellerau 


CAPUCINS  (rue 

(aujourd'hui  rue  de  h 

Situation  géographique.  —  Dé 

rue  4e  Blossac  (Voyez  ce  nom). 

Origine  du  nom.  —  Tirait  son  no 
pucins  situé  dans  cette  rue,  face  à  cell 

Histoire.  —  Les  Capucins  vinrent 
1607,  sur  les  instances  de  MM.  de  Thôtel 
sur  l'emplacement  de  l'église  Saint-Gr 
1119  sur  le  tombeau  de  sainte  Loubeti 
des  bâtiments  fut  posée  en  1610,  et  cel 
fut  consacrée  le  le'  janvier  1614  par  !i 
évoque  de  Poitiers.  Détruite  après 
1791.   Le  chœur  des   religieux   exista 
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couvent  des  capucins  occupait  un  vasle  enclos  compris 
entre  la  rue  de  Blossac,  la  rue  du  Ghâteau-d'Eau,  jusqu'aux 
remparts,  pour  remonter  par  la  rue  de  Tison,  du  Gaz,  au  pian 
du  Calvaire.  Dans  une  partie  de  cet  enclos  du  côté  de  Blossac 
on  avait  installé  avant  1850  l'arsenal  militaire  ;  de  1850  à 
i880,  un  magasin  à  fourrages,  et  depuis  la  caserne  du  Petit 
Séminaire,  aujourd  hui  caserne  Rivaud. 
Pour  le  détail,  voyez  rue  de  Blossac. 


CARMÉLITES  (rue  des) 

Situation  géographique.  —  Quartier  du  Grand  Sémi- 
naire, canton  Nord,  paroisses  Montierneuf,Notre-Dame  etSaint- 
Porchaire,  commence  rue  des  Trois-Rois,  finit  rue  Boncenne. 
66  maisons,  159  ménages,  470  habitants  ;  longueur,  460 
mètres  ;  altitude,  77  à  105  mètres  ;  pente,  28  mètres.  Avant 
1895  allait  de  la  rue  de  la  Visitation  à  la  rue  du  Moulin-à- 
Vent  et  n*avait  que  130  mètres  ;  a  depuis  englobé  les  rues 
de  la  Latte  et  des  Trois-Patureauz  (Voyez  ces  rues). 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  l'ancien 
couvent  des  Carmélites  (1629-1790),  aujourd'hui  le  Grand 
Séminaire,  au  no  84  ;  autrefois  le  no  1  portait  le  nom  de  Car- 
roir  Millord  puis  Carrefour  de  l'Etang  (de  Montierneuf),  et 
l'angle  de  la  rue  Champagne,  Carrefour  du  Chat. 

Histoire.  —  La  rue  des  Carmélites  est  l'ancienne  voie 
romaine  qui  aux  !«''  et  u©  siècles  de  notre  ère  conduisait  du 
gué  de  Rochereuil  et  de  la  route  de  Nantes  (Namnetes),  porte 
Saint-Lazare,  au  forum  (place  d'Armes),  aux  arènes  et  delà 
à  la  porte  de  Bordeaux  (Burdigala)  (Tranchée),  parles  Trois- 
Piliers,  Saint-Hilaire  et  Sainte-Triaise,  depuis  route  royale 
de  Paris  à  Bordeaux,  lieu  où  passaient  auparavant  toutes  les 
diligences  et  le  roulage.  C'est  dans  cette  rue  que  sont 
passés  tous  les  grands  personnages,  princes,  rois  et  empe- 
reurs qui  ont  visité  notre  cité. 

J'ai  trouvé  des  débris  de  poteries  et  monnaies  romaines 
des  ler  et  ne  siècles  dans  les  fouilles  de  la  maison  neuve  de 
l'angle  de  la  rue  Paul-Bert,  en  1904,  ainsi  que  de  la  poterie 
du  xiie  siècle.  On  a  trouvé  également  des  monnaies  romaines 
dans  le  percement  de  la  rue  Saint-Louis,  en  1875. 
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Histoire  particulière.  —Au  n^  41  ancienne  chapelle 
des  Frères,  bâtie  en  1850,  détruite  en  1869.  Au  n°54se  trouve 
une  modeste  maison  datée  1590  et  portant  les  armoiries 
«  de,,,  à  3  feuilles  de  chêne  2el  1  y>y  qui  sont  d'Orfeuille.  Sous 
la  Révolution,  le  propriétaire  y  cachait  les  prêtres  dans  les  che- 
minées et  dans  un  placard  sous  les  tapisseries.  Mgr  Brumault 
de  Beauregard  y  disait  la  messe»  En  1793  on  y  cacha  dans 
le  placard  de  la  cuisine  la  statue  de  pierre  de  Notre-Dame  du 
Pilori,  que  l'on  mura.  SousTempire  1er,  vers  1801,  cette  belle 
statue  fut  déposée  dans  la  chapelle  de  la  Petite  Eglise,  angle 
rue  des  Buissons  et  de  la  Bretonnerie  et  finalement  se  trouve 
aujourd'hui  dans  la  chapelle  du  fond  de  l'église  de  Montier- 
neuf.  (Voyez  son  histoire  place  du  Pilori.) 

En  face  la  rue  du  Moulin-à-Vent  se  trouve  le  passage  de 
Tranchepied,  passage  privé  donnant  accès  aux  souterrains  de 
Tranchepied.  Autrefois  les  religieux  du  Pin  s'en  servaient 
pour  accéder  à  la  Boivre  et  de  là  à  Tabbaye  du  Pin  près  de 
Béruges  et  à  leurs  maisons  du  moulin  à  vent. 

N°  84.  —  Le  Grand  Séminaire. 

Le  Grand  Séminaire  était,  avant  la  Révolution,  le  couvent 
des  Carmélites,  qui  vinrent  y  habiter  en  1629  et  qui,  à  l'aide 
des  libéralités  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  qui  les  aimait 
beaucoup,  construisirent  leur  monastère  auquel  elles  don- 
nèrent des  proportions  grandioses.  La  chapelle  est  surtout 
fort  remarquable  ;  c'est  un  architecte  italien,  nommé  Leduc, 
de  Toscane,  qui  en  fournit  le  plan.  Louis  XIV  en  posa  la 
première  pierre  le  5  juillet  1660,  ainsi  que  le  constate  une 
longue  inscription  que  Mgr  Cousseau,  ancien  supérieur  du 
Séminaire,  évêque  d'Angoulême,  y  fit  placer  en  1824. 

Cette  chapelle  est  un  charmant  monument  qui  a  été  con- 
sacré le  5  juillet  1699  par  l'évêque  de  Poitiers,  Antoine  Gi- 
rard. Elle  renferme  un  beau  retable  décoré  de  bronze  doré  ; 
l'autel  est  dédié  à  la  sainte  Vierge.  Saccagée  pendant  la 
Révolution,  elle  devint  prison  en  1793  et  1794  et  fut  alors 
divisée  en  plusieurs  étages  et  servit  de  dortoirs  et  de  salles 
diverses  au  dépôt  de  mendicité  du  département  de  la  Vienne, 
qui  avait  été  établi  dans  le  couvent.  Son  architecture  est 
d  une  grande  simplicité,  mais  aussi  d'une  grande  (inesse  de 
détails. 

Une  des  curiosités  du  Grand  Séminaire  est  sa  magnifique 
bibliothèque, qui  renferme  plus  de  dix  mille  volumes  et,  entre 
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IX  manuscrits  dont  l'un  fut  écrit,  en  1484,  pour 
lu  monastère  de  la  Trinité,  à  Poitiers,  Anne  de 
un  bréviaire  orné  de  belles  miniatures  à  presque 
pages  et  de  nombreux  encadrements.  L'autre, 
lore  Torigine,  est  un  missel  poitevin,  orné  égale- 
écieuses  miniatures. 

e  curiosité  de  la  bibliothèque  du  Séminaire  est 
[e  dragon  ailé  en  bois  sculpté  que  l'on  promenait 
ans  les  processions  et  célèbre  à  Poitiers  sous  le 
Grand'Goule,  dont  la  légende  effrayante  se  pas- 
nement  dans  la  rue  des  Carolus  (Voyez  ce  nom). 
i'église  du  Séminaire  s'élevaient  autrefois  les  jar- 
rrasse  de  Thôtel  de  Sainte-Souline,  propriété  du 
général  Doyneau  de  Sainte-Souline,  dans  lequel 
)9-1564)  prêcha  la  Réforme  en  juin  1534  ;  c'est 
i  la  rue  Saint-Louis. 


CARMES  (rue  des) 

Dn  géographique.  —  Quartier  des  Carmes, 
d,  paroisses  Saint-Pierre  et  Sainte-Radegonde,com- 
Saint-Denis,  finit  Grand'Rue.  21  maisons,  34  mé- 
habitants  ;  longueur,  210  mètres  ;  altitude,  87 
s  ;  pente,  12  mètres. 

I  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  l'ancien 
s  Carmes,  bâti  en  1367. 

e  de  la  rue.  —  La  rue  des  Carmes  se  trouve  au 
ifîcations  romaines  du  nie  siècle  et  semblait  servir 

entre  les  portes  de  ville  romaines  de  la  Grand'Rue 
is  Maynard  (rue  Saint-Denis)  ou  des  Quatre- Vents 
ni  rue  Riffault).  C'était  à  cette  époque  un  chemin 
Qtérieur  (Voyez  Poitiers,  p.  7). 
Jean  Chandos,  grand  sénéchal  du  Poitou  pour  le 
terre,  et  Guillaume  Felton  fondèrent  l'abbaye   des 

action  de  grâces  pour  prier  pour  le  repos  des 
Lnglais  tués  à  la  bataille  de  Poitiers  (à  Maupertuis 
]ette  église  fut  dédiée  à  Notre-Dame. 
0  on  bâtit  la  belle  maison  du  prieur,  située  au  n^ 
ue  la  petite  porte  du  clos  des  Carmes  au  n^  3  et  la 
n°  12.  Vers  1550  on   construisit  le  portail  du  Cal- 
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demandant  des  prières,  etc.   Autrefois  le  clos  des  Carmes 
s'étendait  jusqu'au  n«  28  de  la  rue  des  Feuillants. 

N°  27.  —  Couvent  des  Carmes  établi  en  1361,  avec  restes 
de  frises  et  piliers  de  cloîtres  xye  siècle,  qui  s'étendait  jusqu'à 
la  maison  du  prieur  au  n»  29;  entre  les  deux  s'élevait 
l'église  des  Carmes,  dédiée  à  Notre-Dame,  dont  une  entrée 
donnait  dans  la  rue  des  Carmes,  l'autre  dans  l'impasse  Saint- 
Michel,  où  se  trouvait  la  chapelle  de  la  Vierge  ;  le  chevet 
donnait  rue  des  Feuillants.  Cette  église  portait  sur  sa  façade 
les  armoiries  des  fondateurs  et  cette  inscription  en  gothi- 
que que  j'ai  recueillie  sur  un  ancien  dessin  manuscrit  : 

MONSOU  GUILLE  FELTON 
MONSOU  JEHAN  CHANDOS 

FONDE VRS  DE    CETTE  ÉGLISE  ET   DE  CE  LIKV. 

Les  armes  de  Jean  Chandos,  enterré  àMorthemer  en  1372, 
sont  a  d'argent  au  pal  aiguisé  de  gueules  »  ;  cellesde  Guillaume 
de  Felton,  mort  en  1381,  sont  :  «  deux  léopards  passants,  à  Vorle 
fleurdelisée  ».  Ces  dernières  existent  encore  dans  les  débris 
de  murs  def  l'église;  elles  sont  remarquables  de  finesse  et 
de  sculpture  du  xive  siècle.  L'église  et  le  couvent,  consi- 
dérablement agrandis  au  xv«  siècle  (Voyez  impasse  Saint- 
Michel  et  rue  des  Feuillants),  furent  bombardés  et  ravagés 
«n  août  1569;   restaurés  peu  après. 

N<*  29.  —  Belle  maison  du  xv«  au  toit  aigu,  dite  la  maison 
du  prieur,  bâtie  vers  1470  et  dans  le  jardin  de  laquelle  se 
trouve  encore  un  contrefort  de  l'église. 

No  29  bis.  ■—  Portail  du  xvi^  accédant  dans  la  cour 
d'entrée  de  la  maison  du  prieur,  bel  escalier  du  xv«  avec 
fenêtres  anciennes. 


CARNOT  (rue) 
(ancienne  rue  des  Halles  et  rue  des  Trois- Piliers). 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  place 
d'Armes,  paroisses  Saint-Porchaire  et  Saint-Hilaire,  canton 
Sud.  82  maisons,  256  ménages,  874  habitants,  commence 
place  d'Armes,  finit  rue  de  la  Tranchée  ;  longueur,  395  mètres  ; 
altitude,  118  mètres.  Tramway  électrique. 
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Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1805  aux  raè  Place* 
d'Armes,  rue  des  Halles  et  rue  des  Trois-Piliers. 

Carnot  (Marie-François-Sadi),  président  de  la  République 
française,  né  à  Limoges  le  11  août  1837,  assassiné  à  Lyon  le 
24  juin  1894.  Descend  d'une  famille  poitevine  par  sa  mère 
Mme  Dupont  et  sa  grand'mère  Mme  Dupont,  dont  les  ancêtres 
habitaient  Poitiers  au  xvii«  siècle. 

La  rue  Carnot  s'est  appelée  anciennement  rue  des  Trois- 
Piliers,  rue  de  la  Messagerie  vers  1750,  rue  du  Mouton  vers 
1550  et  rue  de  la  Truieqni-file  au  xv«  siècle. 

Histoire.  —  Ancienne  voie  romaine  du  i«'  au  ne  siècle, 
qui  conduisait  d'un  côté  au  Gué  de  Rochereuil,  la  Porte  de 
Paris  et  de  Nantes  par  le  Forum  (place  d'Armes)  et  la  rue  des 
Carmélites,  et  de  l'autre  côté  à  la  Porte  de  Bordeaux  (Tran- 
chée) par  les  rues  de  la  Traverse,  de  Saint-Hilaire  et  de 
Sainte-Triaise  (aujourd'hui  Jules-Ferry).  Du  reste,  cette  rue  a 
toujours  été  route  royale,  puis  nationale  depuis  l'origine  :  c'est 
là  que  passaient  toutes  les  diligences  et  les  messageries, 
a?ant  l'arrivée  du  chemin  de  fer  (1851). 

On  trouve  des  débris  romains  du  ler  au  ii«  siècle  dans  une 
cave  au  n«  51  ;  dans  les  restes  des  Arènes  bâties  sous  les 
empereurs  Adrien  et  Antonin,  entre  l'an  117  et  161,  aux  no*  17 
et  19  ;  dans  les  souterrains  romains  découverts  en  1903,  aux 
no«  28  et  34. 

Au  me  siècle,  on  trouve  aux  Trois-Piliers,  n»  37,  les  restes 
de  l'arc  de  triomphe  romain  sur  lequel  on  voyait  la  statue 
en  marbre  d'un  empereur  romain  à  cheval  (voyez  le  détail 
an  no  37). 

Les  parties  mérovingienne  et  carlovingienne  nous  ont 
laissé  une  sorte  de  crypte  de  tombeau  assez  curieuse  (voir 
plus  loin  no  43) . 

Le  xie  siècle  nous  a  laissé  l'église  Saint-Nicolas,  bâtie  en 
1030,  démolie  seulement  vers  1886,  dont  il  reste  encore  quel- 
ques piliers  (voir  no  7).  Peu  après,  en  1096,  quand  le  pape 
Urbain  II  vint  à  Poitiers,  il  alla  de  Saint-Hilaire  à  Saint- 
Nicolas  et  traversa  la  rue  Carnot. 

En  1188,  Richard  Cœur  de  lion  installa  une  halle  en  faveur 
de  Geoffroy  Borland.  En  1347,  le  roi  Philippe  le  Bel  donne  à 
ses  descendants  le  fief  des  Halles  avec  les  terres  comprises 
entre  l'église  des  Augustins  qu'il  fait  bâtir  (aujourd'hui  les 
Galeries  Parisiennes)  et  les  Halles.  Peu  après  1315,  on  trans- 


y  Google  j 


70  NOUVEAU   GUIDE   DU  VOYAGEUR   A    POITIERS 

porta  ici  l'hôtel  de  la  Monnaie  qui  était  alors  situé  rue  de  la 
Cathédrale.  On  y  frappa  la  monnaie  jusqu'en  1772  (voyez  rue 
de  la  Monnaie). 

Le  xve  siècle  nous  montre  encore  des  portes,  fenêtres  et 
lucarnes  aux  nos  30,  51,  71  et  74  ;  le  n®  30  était  occupé  par 
les  Hospitalières. 

Le  xvic  siècle  est  représenté  par  une  vieille  tour  d'escalier 
au  no  63,  et  une  partie  de  maison  au  n©  71.  Et  TAnberge  des 
3  Ecus  d'Or,  au  no  51,  avec  sa  porte  vers  1598.  En  1522,  on 
perça  la  rue  de  la  Tranchée  depuis  la  rue  de  la  Traverse 
(aujourd'hui  Aliénor-d'Aquitaine)  jusqu'à  la  porte  de  la 
Tranchée,  supprimant  le  long  détour  par  la  rue  Sainte-Triaise 
(aujourd'hui  rue  Jules-Ferry). 

En  1539,  l'empereur  Charles-Quint  y  passa  avec  sa  cour; 
la  rue  était  sablée  et  couverte  de  tapisseries.  En  1577,  le  roi 
Henri  III  créa  une  foire  à  la  Saint-Nicolas,  le  6  décembre, 
ce  qui  attirait  grande  multitude  de  personnes  ;  depuis,  les 
hôtelleries,  les  messageries,  les  diligences  rendaient  cette  rue 
la  plus  mouvementée  de  tout  Poitiers. 

En  1796,  la  rue  perdit  son  importance,  déclassée  ;  la  route 
nationale  de  Paris  à  Bordeaux  fut  déviée  et  passa  sur  le  bou- 
levard de  la  Poste-aux-Chevaux  (aujourd'hui  du  Grand-Cerf) 
et  la  Tranchée,  et  finalement  son  activité  disparut  avec 
l'apparition  du  chemin  de  fer  qui  supprima  diligences  et 
postillons. 

Histoire  particulière.  —  No  1.  —  Angle  place  d'Armes. 
Ancien  Hôtel  de  Nieuil,  bâti  sur  l'emplacement  de  l'An- 
cienne Poissonnerie  du  Marché  vieil.  Théâtre  en  1794, 
aujourd'hui  Cercle  Saint-Hubert. 

No  7.  —  Passage  Saint-Nicolas.  Au-dessus  se  trouve  la 
statue  du  saint  dans  une  niche,  qui  bénit  une  «  potée  de 
salé  »  d'où  il  sort  deux  petits  enfants  qu'un  boucher  avait 
découpés  dans  le  sel. 

Saint-Nicolas,  antique  collégiale  fondée  avant  1030  par 
Agnès  de  Boulogne,  épouse  de  Guillaume  le  Grand,  comte  du 
Poitou,  fut  supprimée  par  une  bulle  du  pape  Urbain  II  en  1093, 
les  biens  donnés  àTabbaye  de  Montierneuf,  qui  en  firent  un 
simple  prieuré;  vendue  en  1791,  elle  fut  démolie  vers  1886. 

N°15.  —  Caisse  d'Epargne.  Fondée  en  1835,  a  été  bâtie  en 
1896  et  inaugurée  le  31  mai  1897,  sur  l'emplacement  de  Fan- 
cien  Hôtel  de  la  Bourdonnaye.   La  Chambre  des  notaires. 
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fondée  en  1801,  se  trouve  dans  le  même  local  que  celui  de 
la  Caisse  d'Epargne. 

No  17.  ~  Cette  maison  était,  en  1843,  l'auberge  de  la  Boule- 
d'Or  ;  dans  la  cour  on  voit  encore  des  restes  nombreux  des 
Arènes  romaines 

N°  20.  —  Caves  Borland.  Caves  très  curieuses,  bâties  vrai- 
semblablement par  le  seigneur  Berland  en  1347  ;  grand 
escalier  droit,  à  pic,  de  46  marches,  arrivant  dans  de  grandes 
salles,  hautes  de  voûte  et  taillées  dans  le  roc.  On  y  retrouve 
au  xixe  siècle  Tauberge  de  la  Poule  Hardie.  La  concurrente 
du  Coq  Hardi  au  n»  32. 

N<>  22.  —  Cercle  des  officiers.  Bâtiment  construit  en  183o, 
sur  les  Halles,  dont  il  dépend  ;  son  emplacement  appartenait 
aux  Hospitalières  en  1704  ;  restauré  en  1903  ;  au-dessous  se 
trouve  le  passage  des  Halles. 

No  22. —  Les  Halles.  Données  à  Geoffroy  Berland  en  1188, 
par  Richard  Cœur  de  lion,  pour  y  installer  les  marchands 
qui  venaient  à  la  foire  de  Carême  (aujourd'hui  la  Mi-Carême). 
Ea  1347,  Philippe  de  Valois  ordonna  que  les  foires  de  la  Pierre- 
Levée,  du  jour  de  la  Saint-Luc,  seraient  transportées  aux 
Halles,  rebâties  en  1454,  tombées  en  1529  puis  en  1572,  recon- 
^struites  en  1599  avec  l'établissement  de  la  foire  de  saint  Nico- 
las (6  décembre),  achetées  par  la  famille  de  Goret  (1046),  puis 
par  les  Hospitalières  en  1704,  elles  devinrent  communales 
au  XIX*  siècle  et  reconstruites  en  1835. 

No  24.  —  Café  du  Méridien.  Remplace  Tancienne  auberge 
du  Méridien,  construite  sur  l'emplacement  des  Hospitalières, 
1655-1791,  au  lieu  où  était  le  Grand  Méridien  du  cadran 
solaire  du  couvent.  Ce  café,  détruit  par  un  incendie  en  1870, 
fut  rebâti  en  1871. 

N<>  24.  —  Café  de  l'Europe.  Lieu  où  se  trouve  aujourd  hui 
le  Minage,  les  jours  de  foires  et  marchés,  mardi  et  samedi 
de  chaque  semaine.  En  1873  le  minage  se  trouvait  dans  les 
terrains  situés  derrière  et  appelés  la  place  au  Blé.  Le  Mi. 
nage  est  très  ancien  à  Poitiers  :  il  semble  avoir  été  créé 
par  Aliénor  d'Aquitaine  vers  1156  dans  la  rue  du  Graud- 
Balet  (aujourd'hui  rue  du  Moulin-à-Vent),  dont  une  ruelle 
--_  1   .     ..  Marché  neuf    (aujourd'hui  le  Pilori)  ;  on  y 

e  tous  les  silos  pour  conserver  les  grains  ; 
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en  1301,  il  était  situé  à  la  maison  du  Pin,  même  rue  du 
Moulin-à-Vent  (voyez  ce  nom)  ;  en  1626,  le  Minage  fut 
transféré  en  1610  rue  Neuve-de-la- Mairie  (aujourd'hui  rue 
Bourbeau)  et  plus  tard  aux  Halles. 

Nos  24  à  34.  —  Les  Hospitalières  vinrent  se  fixer  en 
1655  rue  des  Trois-Piliers,  dans  une  maison  du  xv«  siècle  ; 
leur  enclos,  qui  était  immense,  allait  en  façade  du  n®  24  au 
no  34  et  en  profondeur  jusqu'à  la  rue  des  Hautes-Treilles 
(aujourd'hui  rue  Théophraste-Renaudot).  En  1704,  elles  ache- 
tèrent les  Halles;  expulsées  en  1791.  Le  couvent  des  Hospita- 
lières devint  une  prison  de  snspectes  en  1794,  puis  fut  vendu. 

N°  28.  —  Hôtel  de  France.  Construit  sur  remplacement 
du  couvent  des  Hospitalières.  Des  fouilles,  opérées  en  1903 
ont  fait  découvrir  de  vastes  souterrains  de  l'époque  romaine. 

No  31.  —  Le  Sillon  Poitevin.  Patronage  ouvrier,  d'éduca- 
tion populaire,  fondé  par  l'abbé  de  Lestang,  1906  ;  chapelle 
du  Sinon,  fermée  en  1904,  réouverte  le  30  mai  1906.  Les 
Francs-Ghabis,  société  de  gymnastique. 

N^  32.  —  Autrefois  auberge  du  Coq  Hardi. 

No  37.  —  Les  Trois-Piliers.  1256.  Les  Trois-Piliers,  appelés 
autrefois  les  Piliers  Gantier,  dont  on  voit  encore  des  traces,, 
sont  les  restes  d'un  arc  de  triomphe  romain,  dont  on  pos- 
sède encore  les  dessins  anciens  représentant  trois  piliers 
dont  les  fûts  étaient  en  marbre  ainsi  que  les  chapiteaux  ;  un 
bas-relief  également  en  marbre  représentait  en  grandeur 
naturelle  une  statue  équestre  d'empereur  romain  qui  est 
considéré  comme  l'empereur  Gallien  ;  il  vivait  en  l'an  253. 
Bouchet,  qui  vivait  en  1520,  dit  dans  ses  Annales  d'Aquitaine 
que  «  le  Palais  Gallien  joignait  les  Arènes  ».  En  efiFet,  il  le 
touchait  ;  c'est  peut-être  là  qu*il  faut  porter  le  «  château 
Gallienne  »,  dont  on  retrouve  des  traces  aux  xv«  et  xvie  s. 

En  1256,  Guillaume  Gosselin  donne  au  monastère  de  Luçon 
son  hébergement  appelé  les  Piliers  Gautier.  En  1443,  procès 
entre  les  églises  et  abbés  de  Saint-Hilaire  et  de  Luçon,  au  sujet 
de  la  limite  de  leurs  terres;  la  limite  du  bourg  de  Saint-Hilaire 
fut  fixée  entre  les  deux  murs  de  la  porte  cochère.  L'hôtel  des 
Trois-Piliers  est  le  plus  ancien  hôtel  à  voyageurs  de  Poitiers. 

N""  39.  ^ Hôtel  de  l'Europe.  Un  des  plus  vieux  hôtels  de 
Poitiers  ;  s'appelait  eu  1422  Hostel  de  la  Clet 
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N<>  43.  —  Dans  la  cave  de  16  marches  de  profondeur  se 
trouvent  deux  sortes  de  travées  de  cloître  de  Tépoque  méro- 
viDgienne  à  carlovingienne  avec  piliers  trapus  à  chapiteaux 
dentelés.  Ce  monument  absolument  inconnu  ressemble  assez 
à  une  crypte  de  tombeau,  construit  au  plus  tard  sous  Ghar- 
lemagne,  car  les  voûtes  sont  en  blocages  non  appareillés 

NM4.  —  Â.ncienne8  Messageries  Royales,  qui  au  siècle 
dernier  avaient  donné  le  nom  à  la  rue  de  la  Messagerie,  puis 
me  des  Trois- Piliers  ;  c'était  la  caisse  centrale  de  la  fameuse 
maison  Laffitte  et  Gaillard,  si  connue  de  nos  pères,  où  les 
postillons  venaient  déposer  leur  argent.  Gette  maison  fut 
rebâtie  en  1820. 

N*  51.  —  Ancienne  Auberge  des  Trois-Ecus.  Dans  le  fond 
du  passage  se  trouve  une  belle  porte  de"  l'époque  d'Henri  IV, 
bâtie  entre  1598  et  1610.  Surmontée  d'une  petite  lucarne, 
avec  les  armoiries  «  trois  écus  d'or  posés  2  et  1  ».  —  Gaves 
profondes  de  22  marches  à  couloirs  étroits  et  à  cage  d'esca- 
lier carrée,  construction  bizarre  de  petites  voûtes  appa- 
reillées sur  des  murs  romains. 

No  60.  —  Ghantérie  de  Saint-Hilaire*  Au-dessus  de  la  porte 
se  trouve  encore  un  écusson  mutilé  d'un  abbé  de  Saint- 
Hilaire  avec  sa  crosse,  du  xve  au  xvie  siècle. 

N<»  61.  —  On  remarque  sur  la  porte  une  vieille  enseigne 
sur  pierre  sculptée  :  un  gros  mouton  terrassant  un  petit  chien  ; 
c'est  l'ancienne  Maison  du  Grand  Mouton,  1559,  qui  en  1422 
s'appelait  Hostel  du  Mouton. 

Nos  90-92.  —  La  Magnanerie*  Le  comte  de  Blossac  fit  bâtir 
cette  maison  vers  1780,  alors  qu'il  était  intendant  du  Poitou, 
pour  y  installer  une  magnanerie,  dont  les  mûriers  étaient 
rue  de  la  Baume  (voyez  ce  nom)  ;  cet  établissement  était 
tenu  par  la  famille  de  son  maître  d'hôtel  Grossard,  dont  le 
fils  s'illustra  pendant  les  guerres  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire  et  conquit  sur  le  champ  de  bataille  le  titre  de  baron. 
La  Magnanerie  eut  peu  de  succès.  M  Boula  de  Nanteuil,  suc- 
cesseur du  comte  de  Blossac,  en  supprima  une  partie  On  y 
dévidait  encore  des  cocons  en  1836  ;  elle  fut  finalement  dé- 
truite en  1842.  La  Magnanerie  fut  remplacée  par  Técole 
Râteau,  supprimée  il  y  a  plus  de  quarante  ans. 
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Autrefois  on  voyait  l'Hôtel  do  la  Monnaie,  1315-1772,  au 
no  8  ;  la  maison  du  célèbre  sculpteur  Girouard,  1685,  au  n°  14; 
le  fief  des  Halles,  1347,  aux  no»  16  à  20  ;  la  Maison  de  la  Traie 
qui  flle,  1422,  au  n»  74. 


CAROLUS  (rue  des) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Sainte-Rade- 
gonde,  canton  Nord,  paroisses  Sainte-Radegonde  et  Saint- 
Pierre,  commence  boulevard  du  Pont-Joubert,  finit  rue  de  la 
Psallette-Sainte  Radegonde.  14  maisons,  24  ménages,  66  habi- 
tants; longueur,  150  mètres;  altitude,  75  à 80  mètres;  pente, 
5  mètres. 

Origine  du  nom.  —  L'origine  du  nom  des  Garolus  est 

complexe  :  les  savants  y  voient  rétablissement  d'un  atelier 
monétaire  de  Garolus  d'or,  comme  on  dit  maintenant  des 
Louis  d*or,  se  basant  sur  ce  fait  que  le  roi  Charles  le  Chauve 
(840-877)  fit  battre  monnaie  à  Melle  en  Poitou,  monnaie 
sur  laquelle  on  lisait  CAROLVS  ..  Peut-être?  De  mon  côté,  je 
consultais  la  tradition  orale  conservée  dans  le  quartier;  tous 
s'accordent  à  dire  que  la  rue  appartenait  autrefois  au  sei- 
gneur Carolus,  qu'il  habitait  à  côté  de  la  rue  et  qu'il  fut 
enterré  dans  l'église  Sainte-Radegonde.  La  maison  dite  des 
Carolus  est  au  no  4  de  lame  de  la  Psallette-Sainte-Radegonde; 
elle  est  du  beau  xve  siècle,  et  les  armoiries  :  «  au  chevron 
accompagné  de  2  étoiles  à  6  rais  en  chef,  et  d'une  coquille 
en  pointe  »,  sont  sculptées  en  relief  sur  la  pierre  de  la  porte. 
Quant  au  tombeau  du  seigneur  Carolus,  il  est  également  du 
xve  siècle  et  se  trouve  au-dessous  du  Pas-de-Dieu,  qui  le  re- 
couvre depuis  1803.  Dans  les  archives  de  la  ville  on  trouve 
un  Guillaume  Carolus  qui  vivait  à  Poitiers  en  1350  et  qui 
avait  des  droits  sur  les  bêtes  à  pied  fourchu. 

Notez  finalement  que  l'étranger  prononce  :  Garolusse,  et 
que  l'habitant  dit  :  Garolu.  Il  y  a  une  nuance  phonétique 
qui  peut  avoir  son  importance  en  linguistique. 

Histoire  particulière.  —  La  rue  des  Carolus  a  été  créée 
par  les  Romains,  vers  l'an  280,  lorsqu'ils  bâtirent  le  mur 
d'enceinte  de  la  ville  de  Poitiers  que  l'on  retrouve  dans  toutes 
les  maisons  des  numéros  pairs.  Ce  mur  a  6  mètres  d'épais- 
seur. Cette  rue  était  donc  primitivement  un  chemin  de  ronde 
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longeant  Jes  forlifications.  Avant  celle  époque  elie  faisait 
partie  de  l'ancienne  ville  gauloise  de  Limonum,  qui  devint  si 
prospère  sous  les  Romains  des  premiers  siècles  et  dont  on  a 
trouvé  des  restes  importants  aux  nos  5,  6,  7  et  15. 

Vers  Tan  481,  les  Visigoths  réparèrent  les  murs  de  ville  et 
bouchèrent  les  brèches;  c'est  à  eux  que  Ton  reporte  l'appa- 
reillage de  pierre  et  brique  que  Ton  rencontre  aux  nos  3  et  11 

En  Tan  550,  sainte  Radegonde,  reine  de  France,  épouse  de 
Clotaire,  fonde  un  monastère  dans  la  partie  impaire  de  la  rue, 
derrière  le  raur  romain,  y  plante  un  laurier  dans  son  jardin 
qui  se  voit  encore  face  n»  2,  et  vers  l'an  552  elle  fait  bâtir 
la  première  chapelle  de  Notre-Dame  pour  les  besoins  de  la 
communauté;  cette  église,  ravagée  par  les  Sarrasins  vers 
Tan  650,  se  voyait  encore  en  1789  à  16  mètres  derrière  le 
n«3. 

Vers  560,  sainte  Radegonde  fit  bâtir  Téglise  de  Sainte-Marie- 
hors-les-Mars,  en  dehors  du  mur  d'enceinte,  pour  y  enterrer 
ses  religieuses;  c'est  aujourd'hui  l'église  Samte-Radegonde 
(Voyez  ce  nom),  située  au  bout  de  la  rue.  La  cellule  de  sainte 
Radegonde  se  trouvait  à  21  mètres  de  l'angle  ouest  du  no  3, 
elle  fut  détruite  en  1795.  C'est  là,  d'après  la  tradition,  que,  la 
veille  de  sa  mort,  le  Christ  lui  aurait  apparu,  le  12  août  587, 
pour  lui  annoncer  sa  fin  prochaine,  et  comme  marque  de  sa 
présence  avait  imprimé  son  pied  sur  la  dalle  de  sa  cellule 

C'est  le  monument  qu'on  appelait  le  Pas  de  Dieu  et  qui  fut 
transporté  en  1803  dans  l'église  Sainte-Radegonde.  La  pieuse 
reine  mourut  le  lendemain  13  août  587  ;  peu  après,  on  trans- 
porta son  corps  dans  l'église  de  Sainle-Marie-hors-les-Murs 
pour  l'y  enterrer;  l'itinéraire  du  chemin  que  prit  le  corps  est 
connu.  De  sa  cellule,  le  corps  passa  sous  la  voûte  des  forti- 
fications romaines  peu  avant  le  no  1,  longea  le  mur  exté- 
rieur de  ville,  c'est-à-dire  toute  la  rue  des  Carolus,  passant 
devant  la  Tour  d'enceinte  (au  no  7  bis).  Les  religieuses  cloî- 
trées, ayant  à  leur  tête  sainte  Agnès,  abbesse,  et  sainte  Dis- 
ciole,  jetèrent  des  fleurs  sur  le  cercueil  de  la  sainte  par  la 
petite  fenêtre  de  la  Tour.  Voici  ce  que  dit  l'abbé  Briand,  le 
pieux  historien  de  sainte  Radegonde  : 

«  Le  cercueil  sortit  du  monastère,  escorté  par  les  prêtres, 
les  principaux  de  la  ville  et  un  immense  concours  de  peuple. 
Dès  que  résonnèrent  les  chants  funèbres,  des  possédés  du 
démon  se  mirent  à  crier,  confessant  la  sainteté  de  Radegonde. 
Retenues  par  la  clôture,  les  moniales  ne  pouvaient  se  joindre 
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au  cortège,  mais  elles  se  mirent  aux  fenêtres  percées  dans 
les  tours,  et  montèrent  sur  le  mur  d'enceinte  pour  dire 
un  dernier  adieu  à  la  mère  bienaimée.  Leurs  cris  de  dou- 
leur et  leurs  sanglots  dominaient  la  voix  des  clercs  qui  chan- 
taient l'office  funèbre.  Gomme  elles  demandaient  qu'on  fît 
une  pause  au  bas  de  la  tour,  on  déféra  à  leur  désir,  et  le 
Seigneur  choisit  ce  moment  pour  glorifier  une  fois  de  plus 
la  mère   devant  les  filles  en  rendant  la  vue  à  un  aveugle.  » 

Sous  l'époque  mérovingienne  jusqu'en  752  et  sous  l'époque 
carlovingienne  (752-987),  on  enterra  sur  le  côté  pair  de  la  rue 
des  Carolus;  des  fouilles  opérées  en  1860  firent  découvrir  au 
no  6  des  quantités  de  tombeaux  mérovingiens  en  pierre 
avec  de  nombreux  débris  d'ornements  funéraires.  Le  13  dé- 
cembre 838,  le  roi  Pépin  étant  mort  fut  enterré  dans  Tinté- 
rieur  de  l'église  Sainte-Radegonde.  Gomme  cette  église  était 
dans  l'intérieur  du  monastère  et  en  dehors  des  murs  d'en- 
ceinte, il  est  à  supposer  que  le  corps  passa  par  le  même  iti- 
néraire que  celui  de  sainte  Radegonde  et  que  le  cercueil  du 
roi  Pépin  passa  par  la  rue  des  Garolus  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Vers  1156,  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  ayant  reculé  les 
murs  de  ville  jusqu'au  Glain  et  fait  bâtir  la  Tour  du  Cornet  face 
à  l'entrée  de  la  rue,  les  religieuses  de  Sainte-Groix  augmen- 
tèrent leur  domaine  jusqu'aux  nouvelles  fortifications,  en  dé- 
molissant peu  à  peu  l'enceinte  romaine.  Tout  le  côté  pair  de 
la  rue  des  Garolus  fut  donné  aux  chanoines  desservant  l'é- 
glise de  Sainte-Marie-hors-les-Murs,  pour  y  bâtir  leurs  de- 
meures et  y  installer  le  chapitre,  dont  l'entrée  principale 
était  au  n°  18,  angle  de  l'impasse.  Ges  constructions  furent 
pillées  et  détruites  en  1342  par  les  Anglais,  lorsqu'ils  s'em- 
parèrent de  Poitiers  par  surprise,  en  passant  par  la  chaussée 
du  Moulin  Cornet.  Les  fortifications  et  la  Tour  du  Cornet 
ayant  été  réparées  vers  1376  par  le  duc  Jean  de  Berry,  ce  ne 
fut  qu'après  cette  époque  et  pendant  toute  la  durée  du  xv« 
siècle  que  les  religieuses  de  Sainte-Groix  firent  réparer  et 
bâtir  toutes  les  maisons  de  la  rue  des  Garolus,  entre  autres  les 
n^s  7  bisy9y  10,  16  et  18.  Dans  la  maison  n°  10  se  trouve  en- 
core une  tombe  de  chanoine  datée  de  1420,  celte  maison 
appartenait  encore  aux  chanoines  en  1791.  Toute  cette  rue 
fut  pillée  parles  protestants  en  1562. 

Le  20  août  1569,  les  canons  de  l'amiral  de  Goligny  bombar- 
dèrent la  rue  des  Garolus  et  firent  une  brèche  à  l'entrée  de 


y  Google 


BRS  77 

la  rue  qui  n'était  qu'un  mur  de  ville  à  cette  époque  ;  les  reli- 
gieuses trouvèrent  cependant  des  ressource 
même  année,  la  grande  maison  de  laChanteri 
et  qui  porte  la  date  de  1569  avec  les  armes  de 

En  1778,  quand  l'ingénieur  en  chef  Barbier 
Pont-Neuf,  il  perfora  le  mur  d*enceinte,  détri 
Cornet,  et  créa  une  rue  nouvelle,  n**'  2,  4  et  ( 
tira  celle  desCarolus;  c'est  par  là  que  passaie 
ligences,  voitures,  charrettes  et  piétons  arriv< 
et  du  Berry.  Les  boulevards  (1820)  et  la  ru 
(1832)  n'existaient  pas  encore. 

En  1791,  toute  la  rue  du  côté  pair  et  impaii 
TEtat  comme  bien  national,  provenant  de  bi( 

En  1802,  les  Filles  Notre-Dame  s'établir 
passe  Sainte-Radegonde ,  avec  quelques  imn 
rue  des  Carolus  numéros  pairs. 

Vers  J  830,  les  Dames  de  lUnion  Chrétienne 
dans  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Croix  etocci 
partie  des  numéros  impairs  de  la  rue  des  C 
vent  avait  été  fondé  en  ^682  (rue  Kiffault). 

Le  roulage  depuis  1778  ayant  ébranlé  le  so 
fouillé  parles  souterrainset  casemates  des  Rc 
breux  éboulements  ayant  eu  lieu  dans  la  rue, 
1904  on  combla  en  partie  le  souterrain  dit 
Goule,  nom  d'un  dragon  ailé  qui  du  temps  d 
gonde  (560)  vivait,  dit  la  légende,  dans  ce  soi 
lerepaire  s'étendait  jusqu'au-dessous  de  la  ru( 
Sainte-Radegonde  (Voyez  ce  nom)  ;  toujours 
gende,  ce  dragon  dévorait  les  religieuses  i 
assez  imprudentes  pour  s'aventurer  dans  ce 

Et  enfin  le  25  mars  1905,  sans  émotion 
on  démolit  en  grande  partie  la  vieille  Tour  r( 
de  laquelle  le  corps  de  sainte  Radegonde  ava 
587.  Dans  cette  démolition  se  trouvait  la  pel 
où  les  humbles  religieuses,  sainte  Agnès,  abb 
1ère,  sainte  Disciole,  disciple  de  sainte  Rade 
des  fleurs  sur  le  cercueil  de  la  reine  des  Fra 

Histoire  particulière.  —  Dans  le  jard 
à  2  mètres  au-dessous  de  Tangle  rentrant  du 
se  voit  le  Laurier  de  sainte  Radegonde,  qui  c 
Ce  laurier  coupé  bien  des  fois  a  plus  de  3  mè 
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pied.  D'après  la  légende,  il  aurait  été  planté  par 
îgonde  elle-même,  quand  elle  fonda  son  monas- 
i  550. 

ans,  le  13  août,  jour  de  la  fête  de  sainte  Rade- 
religieuses  de  Sainte-Croix,  conservant  1  antique 
•nt  cueillir  des  feuilles  de  laurier,  les  renferment 
ns  un  petit  sachet  de  soie  en  forme  de  cœur,  et  les 
ensuite  aux  nombreux  pèlerins  qui  visitent  les 
leur  saint  monastère, 
î  de  la  rue  se  trouvait,  avant  1778,  le  mur  d'en- 
L  ville,  bâti  par  Aliénor  d'Aquitaine  vers  1156 
Cornet  occupait  le  centre  de  la  rue  actuelle  ;  elle 
lors  de  la  construction  du  Pont-Neuf. 
Portail  à  merlons,  au  fond  d'un  long  passage, 
îon  à  tourelle  d'escalier  à  vis,  avec  écusson  mu- 
ûècle;  à  Tintérieur,  plaque  de  cheminée  aux  armes 
îpagne,  Castille,  Léon  et  Aragon,  datée  de  1569. 
inne  Ghanterie  de  Sainte-Radegonde.  Du  no  2  au 
3rrains  non  bâtis  en  surface  de  rue  dépendaient  de 
euré  de  Sainte-Radegonde.  Les  Filles  de  Nolre- 
rent  leur  couventenl802,y  construisirentle  grand 
)  voit  encore,  appelé  la  chapelle  des  Filles  Notre- 
vendirent  à  l'Ecole  cléricale  en  1841,  pour  aller  se 
•inité. 

Maison  à  deux  caves  superposées  ;  lf«  cave, 
dnte  romain  du  m®  siècle  avec  brèche  réparée 
aux  de  pierre  et  de  brique  vers  l'époque  des  Vi- 
siècle),  puits  à  margelle  ;  2«  cave,  gros  mur  romain 
des  temples  du  l«r  siècle,  entrée  de  souterrain, 
te  en  ciment  romain. 

4.— Sousla  petite  maison  qui  borde  larue  se  trou- 
ancienne  petite  chapelle  de  Saint-Benoît,  orientée 
TEst,  avec  une  grotte  à  l'Est  formant  l'angle  de 
à  la  porte  cochère  n»  4.  Cette  chapelle  dépendait 
ire  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix.  D'après  les  lé- 
Qt  Renoit  de  Quinçay  aurait  habité  cette  grotte 
u  temps  où  saint  Hilaire  habitait  lui-même  entre 
-e  Saint-Jean  et  la  cathédrale,  et  lui  aurait  offert 

A  l'angle  rentrant  de  la  rue,  dans  le  jardin  de 
se  trouvait  autrefois  le  prolongement    de   la  rue 
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Chrétienne,rue  de  laPsallette-Sainte-Radegonde.  On  descend 
d'abord  dans  une  buanderie  qui  fut  autrefois  la  Tour  de 
Sainte-Radegonde  vieille  tour  d'enceinte  romaine  du  m® 
siècle  d'où  les  religieuses  de  Sainte-Croix  jetèrent  des  fleurs 
sur  le  cercueil  de  leur  sainte  patronne,  le  15  août  de  i'an 
587  ;  on  descend  encore  quelques  marches,  on  passe  par 
des  portes  étroites,  on  voit  dans  un  serre-bois  le  grand  mur 
romain,  avec  une  brèche  ancienne  réparée  avant  le  v» 
siècle,  avec  1  appareil  à  bandeaux  de  pierre  et  de  briques, 
que  certains  auteurs  appellent  des  Visigoths,  quoiqu'on 
en  trouve  après  cette  époque  ;  puis  on  tourne  et  redes- 
cend 26  marches  d'un  escalier  rapide  ;  on  arrive  dans  une 
grande  salle  souterraine  de  4  mètres  de  large  sur  23  m. 
de  profondeur.  C'est  dans  cette  cave  qu'était  un  des  re- 
paires delà  Grand'Goule,  sorte  de  dragon  ailé  qui,  d'après 
la  légende,  dévorait  les  jeunes  religieuses  de  Sainte-Croix. 
La  voûte  de  ce  souterrain  est  plate  et  faite  en  biogage  ro- 
main, elle  est  à  enviren  4  mètres  du  sol,  les  murs  sont  com- 
posés de  plusieurs  lits,  gros  blocs  de  pierre,  surmontés  du 
petit  appareil  de  pierres  cubiques. 

Dans  le  fond  Ouest  de  la  salle  se  trouve  un  conduit  en- 
combré de  matériaux,  que  l'on  dit  aller  à  l'église  Sainte-Ra- 
degonde; à  côté  se  trouve  une  autre  salle  très  curieuse  d'en- 
viron 7  mètres  sur  3  mètres  ;  elle  ressemble  vaguement  aux 
catacombes  :  à  droite  et  à  gauche,  d'énormes  piliers  romains 
couverts  de  sculptures  dont  la  pierre  blanche  est  complète- 
ment écrasée  par  la  charge  qu'elle  supporte.  Pendant  la 
Révolution  on  y  aurait  dit  la  messe.  De  cette  salle  part  un 
autre  souterrain  qui  traverse  la  rue  dans  la  direction  du 
tombeau   de  sainte    Radegonde. 

No  6.  —  Quand  on  fît  des  fouilles  dans  cette  maison  pour 
la  construire  en  1860,  on  trouva  plus  de  vingt  sarcophages  de 
pierre  mérovingiens,  entre  autres  le  tombeau  d'un  géant  de 
plus  de  2  mètres,  dans  lesquels  tombeaux  on  trouva  de  la 
poterie  et  quelques  monnaies,  ce  qui  dénote  qu'il  y  avait 
autrefois  un  cimetière  en  cet  endroit;  au-dessous  on  trouva 
quantité  de  monnaies  romaines  en  bronze  et  argent  du  i*"" 
siècle  et  de  grandes  bouteilles  de  terre  rouge  à  gros  ventre  et 
à  long  col,  pouvant  contenir  de  4  à  5  litres. 

Nos  7  à  15.  —  Le  mur  d'enceinte  romain  se  retrouve  dans 
toutes  les  caves  du  n©  7  à  15,  qui  ont  dû  être  autrefois  habi- 
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tées,  car  elles  possèdent  presque  toutes  des  puits  à  margelle 
en  sous-sol  ;  au  n°  11  se  trouve  de  îa  construction  de 
brique  et  au  n*  15  on  rencontre  plusieurs  sculptures  ro- 
maines. 

No  10.  —  Maison  qui  dépendait  autrefois 
comme  tout  le  côté  pair,  bâtie  au  xv«  siècle  o 
siècle  d'après  les  débris  qui  en  restent  aux  port( 
intérieures.  Elle  appartenait  encore  à  la  F 
chanoine  de  la  Roche,  qui  en  fut  dépossédé  en  17 
nalionalement  et  démolie  en  partie.  On  trouv 
maison  un  puits  du  xv«  siècle  et  un  fragment  de 
baie  de  chanoine  datée  de  1420  ;  d'autres  tombe 
découverts  il  y  a  50  ans.  Cette  maison  passe  poi 
«  cachette  »  dans  laquelle  on  aurait  enfoui   un 

N°»14  à  18. —  Belle  ferronnerie  de  puits  au  n 
du  xv«  siècle  aux  n»»  16  et  18.  Dans  cette  der 
se  trouvait  autrefois  l'entrée  du  chapitre  et  de 
de  Sainte-Radegonde.  Aujourd'hui  elle  est  occ 
boulanger  dont  la  spécialité  est  de  faire  les  an 
museaux,  petites  brioches  creuses,  1res  appré 
pères,  qui  aux  jours  de  processions  des  Rogatior 
dans  la  gueule  béante  de  la  Grand'Goule. 


CATHÉDRALE  (Eglise) 

La  première  cathédrale,  dédiée  à  saint  Pierr 
Christ,  né  en  Tan  3,  mort  crucifié  le  29  juin  an  6 
ive  siècle  et  fut  bâtie,  après  l'édit  de  Constant 
romain  (313),  sur  l'emplacement  d'un  temple  pa 
existait-elle  avant,  puisqu'on  connaît  déjà  9  évê< 
ive  siècle.  En  3491e  Baptistère  Saint-Jean, bâti  [ 
par  saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  était  uned 
la  cathédrale,  à  côté  de  laquelle  se  trouvait  la 
copale  de  saint  Hilaire  (Voyez  impasse  Saint-J 
Saint-Pierre)  qui  faillit  brûler  en  Tan  592. 

La  cathédrale  fut  remplacé  au  vie  ou  vue   si 
autre  dont  Frotfadus  était  doyen  du  chapitre 
c'est  cette  dernière  dont  parle  le  roi  Pépin  dans 
de  l'an  768  et  que   les  Normands  incendièrent 
chapelle  souteraine  de  Saint-Sixte  a  des  restes  de 
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et  du  x«  siècle  ;  elle  sert  aujourd'hui  de  chapelle  sépulcrale 
aux  évêques  de  Poitiers . 

Au  X®  siècle  on  rebâtit  à  nouveau  la  cathédrale,  dont  on 
trouve  des  chartes  de  925,  938  et  949,  et  qui  fut  détruite  par 
un  tremblement  de  terre  en  1018,  puis  incendiée  ;  enfin  celle 
qui  existe  aujourd'hui  fut  bâtie  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
sur  la  prière  d'AUenor  d'Aquitaine,  sa  femme,  en  1126,  dont 
les  portraits  en  effigie  se  trouvent  dans  les  vitraux  du  xiP 
siècle  qui  sont  au  chevet. 

De  la  cathédrale  actuelle  on  commença  par  édifier  le  che  - 
vet,  grand  mur  d'une  remarquable  hardiesse,  large  de  39 
mètres  et  haut  de  49  mètres  ;  ce  mur  unique  en  son  genre  fut 
commencé  en  1162  et  terminé  en  1199,  époque  oùfut  dédié  le 
maître-autel,  puis  on  construisit  petit  à  petit  les  murs  jus- 
qu'à la  façade,  terminée  au  xrve  siècle,  et  enfin  les  voûtes.  La 
cathédrale  fut  alors  consacrée  le  17  octobre  1379  par  Bertrand 
de  Maumont,  évêque  de  Poitiers. 

Les  tours  furent  terminées  plus  tard.  L'intérieur  de  la  cathé- 
drale possède  une  longueur  de  90  mètres  sur  une  hauteur 
de  voûte  de  27  mètres,  c'est  une  immense  salle  rectangulaire 
à  trois  nefs  à  peu  près  égales  en  largeur  et  dont  la  nef  centrale 
porte  ses  voûtes  à  4  mètres  à  peine  au-dessus  des  voûtes 
collatérales.  Les  trois  nefs  se  rétrécissent  et  s'abaissent  légè- 
rement vers  le  chœur,  ce  qui  donne  une  perspective  plus 
fuyante  et  augmente  la  longueur  apparente  de  l'édifice. 

Lorsqu'on  entre  dans  l'église,  on  est  frappé  par  le  petit 
nombre,  l'élévation  et  l'espacement  des  piliers  ;  six  piliers 
seulement  soutiennent  cet  immense  édifice. 

La  façade.  —  Le  portail  est  du  xuie  siècle  terminé  au  xiv«. 
Il  se  compose  de  trois  portes  surmontés  de  deux  fenêtres  et 
d'une  rosace.  Il  est  flanqué,  à  droite  et  à  gauche,  de  deux 
tours  carrées  d'inégale  hauteur  et  ornées  d'arcatures.  Ce 
sont  la  Tour  du  Bourdon  ou  Tour  de  l'Evêché  adroite,  et  la 
Tour  Neuve,  vulgairementTour  de  l'Horloge  dite  Tour  du  Nord 
(dont  l'histoire  se  trouve  place  Saint-Pierre).  La  tour  de  droite 
avait  un  étage  de  plus,  se  terminait  par  une  flèche  en  char- 
pente et  qui  servait  de  clocher.  Cet  étage  fut  démoli  en  1811 
et  le  bourdon  de  9000  kgr.  fondu  en  1734  fut  renfermé  dans 
la  tour  même. 

,    Le  portail  est  orné  de  trois  portes  :  au  centre  les   grandes 
portes,  à  droite  la  portede  Saint-Pierre, aujourd'hui  appelée 
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exception  très  rare  à  cette  époque,  les  chapiteaux  portent  des 
sculptures  historiées  de  la  vie  de  la  Vierge,  dont  l'histoire  se 
trouve  à  place  Saint-Pierre  La  porte  Sainte-Croix,  impro- 
prement appelée  porte  des  Oblats,  bâtie  au  xii«  siècle  par 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  où  elle  donnait,  et  maintes  fois  citée 
au  moyen  âge,  s'est  appelée  porte  de  l'Evéché  de  1806  à  1876. 
Elle  donne  sur  la  place  Sainte-Croix  [voyez  ce  nom)  et  accé- 
dait autrefois  au  puits  Saint-Pierre  pour  les  besoins  du  culte. 
La  porte  des  Cloîtres^  vulgairement  appelée  à  tort  porte  Saint- 
Jean,  parce  qu'elle  donne  impasse  Saint-Jean,  construite  fin 
du  xii«  siècle,  mais  dont  les  pierres  d'attente  n'ont  pas  encore 
reçu  les  sculptures  depuis  cette  époque.  Ce  nom,  que  l'on 
retrouve  si  souvent  sur  les  anciens  titres,  indique  qu'elle 
conduisait  au  monastère  de  Notre  Dame-des  Cloîtres,  souvent 
détruit  et  rebâti  en  1081  pour  les  besoins  de  Tévêché.  Somme 
toute,  à  part  la  porte  Saint-Michel,  on  a  dénaturé  le  nom  de 
toutes  les  autres  portes  ;  il  était  bon  de  leur  donner  leur 
nom  primitif  et  réel. 

Le  parvis.    —  Ancienne  juridiction    inter  leones,  fut 

démolien  1835;  il  était  semblable  à  celui  de  Sainte-Radegonde 
et  doit  être  réparé  incessamment  par  les  Beaux-Arts  (Voyez 
place  Saint-Pierre.) 

Chevet.  —  Une  des  parties  les  plus  remarquables  de  la 
cathédrale  est,  sans  contredit,  le  mur  du  chevet,  qui  est  du 
xiie  siècle.  C'est  une  immense  muraille  en  pierres  de  taille, 
de  49  mètres  de  hauteur,  percée,  à  une  assez  grande  élevât  on, 
de  trois  croisées  romanes  et  qui  remplace  l'abside  ordinaire 
qu'on  avait  l'habitude  de  souder  aux  nefs  des  églises.  C'est 
une  exception  à  la  règle,  dont  il  existe  cependant  d'autres 
exemples  ;  les  deux  clochetons  qui  terminent  ce  beau  mur 
sont  du  xve  siècle,  vers  IHO;  ils  sont  ornés  de  choux  et 
portent  les  armes  de  France  :  3  fleurs  de  lis,  alternées  avec 
les  armoiries  du  chapitre  :  «  2  clefs  ». 

Cette  muraille  est  criblée  de  coups  de  biscaïens  que  l'ami- 
ral de  Coligny  avait  fait  lancer  des  hauteurs  des  Dunes  en 
1569,  abrité  qu'il  était  par  la  roche  qui  a  gardé  le  nom  de 
Rocher  de  Coligny  et  qui  existe  encore  (voyez   rue  Cornet). 

lies  vitraux.  —  La  cathédrale  possède  une  inestimable 
collection  de  verrières  de  la  fin  duxiie  siècle,  du  xdie  siècle 
et  un  peu  des  deux  siècles  suivants.  Le  vitrail  du  centre  du 
chevet  est  une  œuvre  magistrale,  c'est  la  Crucifixion  ;  au  pied 
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llicquot  qu'en  1789  ;  il  coûta  56.800  livres.  Les 
i  élain  forgé  ;  il  compte  quarante-quatre  jeux 
quatre  claviers  et  un  clavier  de  pédales.  Les 
buffet  ont  été  exécutées  sous  Louis  XVI  par  un 
n  nommé  Berthon,  qui  sculpta  les  portraits  de 
ous  la  figure   d'anges  jouant  de  leurs  instru- 

3U  chemin  de  Jérusalem  —  Dans  la  troi- 
e  trouve  gravée  sur  le  mur  de  gauche  un  dessin 
zarres,  c'est  l'épure  du  Labyrinthe,  la  lieue  ou 
férusalem,  qui  se  trouve  encore  au-dessous  du 
la  grande  nef  de  la  cathédrale.  Autrefois  les 
raient  les  méandres  à  genoux,  en  mémoire  du 
courut  le  Christ  pour  se  rendre  au  Calvaire. 
e  du  chemin  de  croix.  Ce  labyrinthe,  dont  on 
i  superbe  exemplaire  à  Chartres,  était  du  xiv» 

Les  stalles  de  la  cathédi'ale,  d'une  œuvre 
des  plus  remarquables  de  France,  sont  du  com- 
11  xiii®  siècle.  En  raison  de  leur  antiquité  et  de 
îgante  dont  elles  ont  été  exécutées,  ces  stalles 
ment  précieux.  Ces  stalles  avec  celles  de  Notre- 
Dche  sont  les  seules  qui  existent  en  France  de 

—  Dans  la  salle  du  chapitre,  près  la  sacristie, 
B  de  portraits  d'évêques  depuis  le  cardinal  de 
5  ;  on  y  remarque  également  le  portrait  de  Fé- 
I  nommé  de  Poitiers.  Dans  les  bas-côtés  de 
)nne  peinture  du  Christ. 

le  renferme,  en  outre,  plusieurs  tableaux  remar- 
3  autres  celui  qui  est  encadré  dans  le  retable 
j  de  paroisse,  une  fort  belle  toile  représentant 
le  la  dévotion  du  Rosaire  par  saint  Dominique  ; 
au  allégorique  sur  bois  relatif  à  la  conversion 
li  semble  avoir  été  peint  par  le  Dominiquin. 
r  bois,  de  grande  dimension,  représente  la  Ré- 
Sauveur  ;  c'est  un  ex-voto  fort  curieux  donné 
Johannet,  chanoine  de  Saint-Pierre  et  direc- 
îciens  du  chapitre,  ce  qui  explique  la  quantité 
î  chanteurs  célestes  qui  entourent  le  Sauveur, 
eau,  celui-là  en  bois  sculpté  et  peint,  représente 
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Poitiers.  El  Ift  contient  les  restes  des  évêques:  Mgr  Bailly  (1805), 
ié  (1842),  Mgr  Guitton  (1849),  Mgr  Bellot  des  Mi- 
et  Mgr  Juteau  (1893).  Mgr  deVareilles,  évêque  de 
issi  enterré  en  1831. 
fut  martyrisé  avec  saint  Laurent  le  10  août 
il  est  tout  probable  que  ce  fut  le  nom  de  la 
hédrale,  qui  ne  prit  celui  de  Saint-Pierre  au 
lorsque  saint  Hilaire  rapporta  les  barbes  de 
le  Rome  à  Poitiers,  vers  356. 


CATHÉDRALE  (rue  de  la) 

e  rue  Saint-Paul,  rue  Notre- Dame-la-Petite 
et  rue  Saint- Pierre). 

géographique.  —  Quartier  de  la  cathédrale 
ame.  Canton  Nord,  paroisse  Saint-Pierre  toutle 
ît  paroisse  Notre-Dame  côté  pair,  du  n®  44  à  96, 

ScévoIe-de-Sainte-Marthe  à  la  rue  du  Marché, 
a  Cathédrale  commence  place  Saint-Pierre  (au- 
bain-Grandier)  et  finit  rue  du  Marché-Notre- 
aisons,  154  ménages,  502  habitants  ;  longueur, 
altitude,  94  à  112  mètres  ;  pente,   18  mètres. 

iu   nom.  —    Nom  donné  en  1895  aux  rues 
Saint-Paul  et  Notre-Dame-la-Petite  (voyez  ces 
îs  sous  le  nom  de  rue  de  la  Cathédrale. 

ciens.  —  Rue  de  la  Coutellerie  (I468i  ;  rue 
'8  (1580)  ;  rue  Basse  (1728). 

—  La  rue  de  la  Cathédrale  est  une  ancienne 
qui  conduisait  directement  du  Capitole  (Palais 

temple  romain  sur  lequel  on  a  édifié  la  cathé- 
1  parcours  on  a  trouvé  en  1905  des  vestiges  très 
«■  au  m®  siècle,  dans  la  maison  n»  60.  Un  aque- 

époque  traverse  la  rue  au  niveau  de  la  rue 
rd  ;la  chapelle  Saint-Luc,  au  no  2,  existait  déjà 
.u  XI®  siècle  on  y  trouve  l'église  Notre-Dame  la 

siècle  on  y  rencontre  la  maison  des  Chevaliers 
L  n°  76,  les  Hospitaliers  de  Jérusalem  au  n**  40, 
nétaire  au  n*  7 1 . 
ite  la  durée  du  moyen  âge,  les  évoques  de  Poi- 
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12  apôtres.  C'est  probablement  la  chapelle  de  1 
mônerie  de  Saint-Pierre,  depuis  longtemps  d 
est  aujourd'hui  la  propriété  des  Sœurs  gardei 
l'Espérance. 

Saint  Luc,  apôtre  du  Christ  mort  vers  Tan  65, 
des  peintres  parce  qu'il  avait  peint,  dit-on,  le 
Vierge.  Il  était  fêlé  le  18  octobre,  jour  de  foire 
et  reconnue  de  toute  antiquité  à  Poitiers.  Ce  j 
nait  en  foule  faire  brûler  des  cierges  à  son  ii 
depuis  1347,  époque  où  Philippe  de  Valois  fitti 
foires  de  la  Pierre- Levée  à  la  place  d'Armes. 

No  5.  —  Maison  du  Coq.  A  Tangle  de  la  ru 
jourd'hui  rue  Pascal-le-Goq,  voyez  ce  nom)  etd( 
Pierre  (aujourd'hui  rue  de  la  Cathédrale),  se  tr( 
son  dite  le  Coq  de  Saint-Pierre,  dont  on  voit  e 
gne  sculptée  à  l'angle  d'une  maison  du  xvi«  si( 
la  croisée  de  rues  s'appelait  carrefour   du  Coq 

N°  7.  —  Hôtel  d'Elbène.  Appelé  à  tort  la  mai 
de  Poitiers,  par  suile  de  l'interprétation  erroné 
gramme,  appartenant  en  réalité  k  Julien  d'I 
femme  Catherine  Tornabuoni  en  1575. 

Un  maire  de  Poitiers.  Nicolas  d'Elbène,  qui 
eut  pour  petit-fils  Julien  d'Elbène,  marié  à  C 
nabuoni.  Ce  Julien  d'Elbène,  qui  avait  été  chai 
rine  de  Médicis  de  ramener  en  France  Henri 
Pologne,  voulut  à  son  retour  s'installer  à  Pc 
jeune  femme  qu'il  avait  ramenée  d'Italie.  Cell 
sans  doute  le  désir  d'avoir  un  appartement  qu 
l'élégante  décoration  des  maisons  de  son  pays, 
cations,  les  poutrelles  se  couvrirent  de  peintu 
se  chargèrent  d'amours,  de  palmes  et  de  fleurs 
tesse  exquise.  La  cheminée,  surtout,  est  ren 
trumeau,  encadré  de  boiseries  sculptées.  r( 
charmante  allusion  aux  préliminaires  du  mar 
nèrent  lieu,  paraît-il,  à  certaines  difficultés. 

Toutes  ces  peintures  ont  conservé  leur  fra 
délicatesse  primitives,  et  l'on  doit  souhaiter  < 
vation  en  soit  assurée. 

N"^  10.  —  Ancien  cimetière  de  l'Hôtel-Diea d< 
âge  jusqu'en  1794.  En  mars  1905,  en  faisant  de 
un  jardinet  très  restreint,  on  trouva  plus  de  c< 
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N«  17.  —  Ancien  hôtel  des  Cars.  Vieux  portail  du 
xve  siècle  ;  tout  le  reste  a  été  démoli  à  la  fin  du  xix*  siècle, 
dans  l'escalier  on  trouva,  dit-on,  vers  1820,  200.000  francs 
en  pièces  d'or  et  d'argent. 

No  19.  -  Ecole  cléricale.  Porche  dei 
porte  garnie  de  vieux  clous.  C'est  dans  ceti 
1831  mourut  Mgr  de  la  Broue  de  Vareilles  Se 
98  ans.  Depuis  1898  elle  est  occupée  par 
fondée  par  l'abbé  Audi  os  dans  son  aumôner 
{1807-1827).  Cette  école  fut  successivemen 
(1827-1830),  rue  Queue-de-Vache  (1834-1842; 
Radegonde  (1842-1845),  place  Sainte-Croix  (^ 

No  28.  —  Maison  des  Religieuses  de  Lar; 

1855  par  l'abbé  de  Larnay,  1802-1862;  anc 
siècle  rebâti  vers  1580  et  habité  de  1802  à  '. 
gieuses  de  la  Visitation. 

N"»  30.    •  Impasse  dn  cimetière  Saint- Légi 

conduisait   au   cimetière  Saint-Léger  et  au 
Savin,  où  la  dernière  inhumation  be   fit  le  ! 

N*»  32.  —  Hôtel  Barbarin.  Maison  du  xvi« 
1562,  à  côté  de  l'église  Saint-Léger,  dont  1 
siècle  sont  encore  apparents  dans  l'arcade 
maison  fut  restaurée  au  xviie  siècle,  ainsi  i 
façade  d'entrée  qui  porte  la  date  1677  gravé 
au-dessus  d'un  écusson  couronné  «  d*azur  à 
posés  de  face  »  ;  ce  sont  les  armoiries  de  Ba 
nière,  conseiller  au  présidial  de  Poitiers 
ville,  dont  la  devise  était  ;  «  mediis  tranquilluj 
tiens  tranquille  au  milieu  des  eaux.  »  (Vo^ 
Grand'Rue,  n«>  190.) 

N<>  40.  —  La  trésorerie  du  grand  prieuré  d 

maison  était  sur  l'emplacement  d'une  par 
Hôtel  Saint  Georges  dépendant  du  Grand  Pri 
et  qu'on  appelait  la  Maison  de  la  Recette  ou 
celier.  Vendue  comme  bien  national  en  17Î 
1840,  cette  maison  allait  autrefois  jusqu'à 
se  trouvait  l'entrée.  Des  actes  de  Tan  1187 
maison  qui  devait  exister  à  la  fin  du  xie  siè( 

N»  40.  —  Hôtel  de  Massignac.  Aujourd'hi 
supérieure  (voyez  rue  Arsène  Orillard).  On 
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ancienne  maison  du  xvi«  siècle,  avec  tourelle  d'escalier  et 
fenêtres  dépendant  autrefois  du  Jeu  de  Paume  de  TOison, 
qui  au  xviii®  siècle  passa  à  la  famille  Gousseau  de  Massignac. 
Vendu  à  la  ville  en  1846  pour  y  installer  Técole  actuelle. 

No  53.  —  Hôtel  de  la  Rose.  On  lit  sur  une  plaque  de 
marbre  blanc  :  A  JEANNE  D'ARC;  la  sogiétk  des  antiquaires 
DE    l'ouest   I    mars  1892.  —  Ici  ÉTAIT     |     l'hôtellerie   de  la 

ROSE  I  JEANNE  d'aRC  Y  LOGEA  EN  MARS  4429  |  ELLE  KN  PARTIT 
POUR    ALLER    DELIVRER     |      ORLÉANS     1     ASSIÉGÉ    PAR    LES   ANGLAIS. 

On  sait  maintenant  que  Jeanne  d'Arc  vint  à  Poitiers  le  18 
mars  1429,  et  n'en  partit  que  le  17  avril  pour  Chinon. 

No  60.  —  Auberge  de  rÉcrevisse.  C'était  là  que  se  trouvait 
autrefois  la  maison  de  l'Ecrevisse,  dont  on  voyait  encore  la 
marque  sur  la  cheminée,  détruite  en  1905.  Dans  la  cour, 
large  puits  du  xve  siècle,  et  deux  gracieux  modiUons  ornés 
de  personnages.  Lors  de  la  construction  de  la  maison,  on  a 
trouvé  des  murs  romains  dans  la  cave. 

No^  69-71.  --  Maisons  de  la  Vieille  Monnaie.  En  1227, 
l'abbaye  de  Nouaillé  possédait  en  cet  endroit  plusieurs  mai- 
sons appelées  la  Vieille  Monnaie,  qui  autrefois  avaient  dû 
servir  d'atelier  monétaire.  Au  xni®  siècle  ,  ces  maisons 
étaient  louées  par  le  prévôt  de  Saint-Pierre,  et  citées  encore 
dans  un  titre  de  1315.  Ces  maisons  sont  du  xve  siècle  à  Tinté- 
rieur  ;  elles  faisaient  l'angle  de  la  rue  Scévole -de-Sain te - 
Marthe,  où  se  trouve  actuellement  le  boulanger.  2  étages 
de  caves  curieuses.  La  maison  de  face,  n®  (73,  qui  fait  égale- 
ment l'angle,  fut  bâtie  peu  avant  1465;  les  caves  y  sont  très 
profondes. 

N<^  76.  ^  Maison  des  Templiers.  Derrière  la  maison  Ré- 
beilleau  s'élevaient  les  Templiers,  dont  l'entrée  principale 
semblait  être  rue  Sainte-Marlhe.  On  en  voyait  encore 
les  cloîtres  en  1769,  qui  étaient  fort  bien  conservés.  L'ordre 
des  Templiers,  fondé  à  la  fin  du  xi*  siècle,  fut  détruit  en 
1312  par  le  pape  Clément  V,  de  concert  avec  le  roi  Philippe 
le  Bel,  qui  se  réunirent  dans  ce  but  à  Poitiers  (voyez  rue  des 
Jacobins,  aujourd'hui  rue  du  Marché  Notre-Dame).  De  la 
maison  des  Templiers,  des  cloîtres  et  de  la  chapelle  du 
Temple,  il  ne  reste  plus  que  le  puits  du  Temple,  et  de  vastes 
souterrains,  presque  tous  comblés  par  les  constructions  de 
1902. 

No  79.  —  Eglise  Notre-Dame  la  Petite.  A  l'angle  de  la  rue 
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N«  7.  —  G*est  la  maison  la  plus  ancienne  de  la  rue,  bâtie 
vers  1450.  Un  escalier  h  vis  descend  aux  caves  construites  en 
ogive,  à  petit  appareil  allongé  reposant  sur  deux  assises  de 
gros  blocs. 

N»  13.  — Belle  maison  Renaissance, façade  ressemblant  à 
une  maison  romane,  avec  huit  petites  fenêtres  rondes,  ornées 
de  colonne  est  chapiteaux.  Les  armoiries  intérieures  portant 
«  Un  aigle  aux  ailes  éployées  »,  portant  la  date  i563,  sont 
celles  de  Maixent  Poitevin,  sieur  de  la  Bidolière,  maire  de 
Poitiers  en  1566.  Celles  de  Tintérieur  sont  de  1564,  elles  in- 
diquent que  la  maison  se  serait  construite  en  deux  années. 
Du  reste,  les  maisons  13  et  13  bis  étaient  à  l'origine  la  même. 
L'entrée  principale  était  à  la  porte  sculptée  n*  13,  et  l'entrée 
secondaire  au  n®  13  bis,  où  se  trouve  un  beau  vestibule  avec 
arcatures  et  portes  du  temps. 

Dans  les  caves  sont  de  profonds  souterrains  qui  ren- 
ferment, dit-on,  un  «  gros  trésor»  (?).  Ces  caves  s'étendent 
et  communiquent  avec  le  n*»  16  d'un  côté,  et  s'en  vont  sous 
le  lycée  de  l'autre.  Une  des  entrées  de  ce  souterrain  a 
été  bouchée  dans  le  jardin,  en  juin  1905,  par  quatre  tombe- 
reaux de  décombres.  Au  centre  du  jardin,  puits  du  xvie  siècle 
très  profonil  et  communiquant  à  tout  un  réseau  de  souter- 
rains, dont  l'un  irait,  dit- on,  jusqu'à  Lusignan. 

N»  16.  —  Hôtel  xvie  siècle,  avec  belle  porte  à  fronton 
sculpté,  et  daté  1559.  Dans  Tintérieur  on  retrouve  les  ar- 
moiries sculptées  de  son  fondateur  :  Mery  Gourjault,  sei- 
gneur de  Mauprié,  «  de  gueules  au  croissant  d'argent  ». 
Tourelle  d'escalier  de  103  marches  à  vis,  par  laquelle  on 
descend  dans  de  grands  souterrains  de  construction  ro- 
maine, qui  vont,  d'un  côté,  dans  la  rue  du  Golonel-Denfert 
et  la  rue  du  Ghaudron-d'Or,  et  de  l'autre  sous  le  n»  13  et  le 
lycée.  Ces  souterrains  vont,  dit-on.  à  Lusignan.  Les  fosses  de 
la  maison  sont  insondables  et  se  perdent  dans  d'autres  sou- 
terrains. 


CELLE  (plan  de  la) 

Situation  géographique.  — -  Canton  Nord,  paroisse 
Saint-Pierre.  Le  plan  de  la  Celle  est  formé  par  l'intersection 
des    rues     Saint-Pierre-le-Puellier,     Arsène-Orillard,    rue 
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la  rue  du  Trottoir,  avant  de  les  conduire  au  Pilori,  qui  ne 
fut  créé  qu'en  1369. 

Les  maisons  du  xve  siècle  y  sont  nombreuses  :  les  prin- 
cipales sont  celles  des  n^s  18,  20,  22,  29  et  31  avec  leurs 
vieilles  portes  et  fenêtres,  et  leurs  caves  profondes.  D'après 
la  légende,  la  Vierge  en  or  de  Mariabelle  serait  cachée  au 
n»  6  ou  16;  des  fouilles  y  furent  pratiquées  en  1875. 

No  24.  —  Hôtel  Berthelot.  Dans  le  fond  d'un  long  couloir, 
se  trouve  la  plus  intéressante  habitation  de  Poitiers  à  l'épo- 
que de  la  Renaissance  :  les  portes  sculptées,  les  pilastres,  les 
belles  fenêtres  y  sont  délicieux  de  goût.  Cet  hôtel  fut  bâti 
par  René  Berthelot,  seigneur  de  Fief  Glairet,maiie  de  Poitiers 
en  1529,  où  ses  armoiries  <'  d'or  à 3  aiglettes  éployées  d'azur», 
se  voient  encore.  En  J650  il  était  habité  par  M.  de  Brilhac. 

Dans  le  peuple  cette  maison  est  appelée  la  maison  de  Diane 
de  Poitiers  ;  on  prétend  qu'elle  vint  y  habiter,  ce  qui  ne  serait 
pas  impossible.  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois, 
amie  de  François  le'  puis  de  Henri  II,  vivait  en  1530.  Elle 
descendait  de  Guillaume  IX,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'A- 
quitaine. Diane  de  Poitiers  (1499-1566)  était  fille  de  Jean  de 
Poitiers,  seigneur  de  Saint- Vallier,  et  de  Jeanne  de  Bastar- 
nay,  mariée  en  1515  à  Louis  de  Brézé,  comte  de  Maulévrier, 
grand  sénéchal  de  Normandie. 


CHAMPAGNE  (rue   de) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Poste-aux- 
Chevaux,  canton  Nord,  paroisses  Saint-Porchaire,  Notre-Dame 
et  Montierneuf,  commence  boulevard  du  Grand-Cerf,  finit  rue 
de  la  Chaîne,  28  maisons,  69  ménages,  215  habitants;  lon- 
gueur, 170  mètres  ;  altitude,  75  à  89  mètres;  pente,  14  mètres. 
Avant  1895  elle  n'avait  que  70  mètres  de  longueur  ;  à  celte 
époque  elle  engloba  la  rue  de  la  Poire-Cuite. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  lire  son  nom,  au  dire  des 
habitants,  d'un  sieur  Champagne,  entrepreneur  suivant  les 
uns,  d'un  M.  de  Champagne  suivant  les  autres.  Les  plans  de 
la  ville  portent  rue  de  Champagne.  Or,  dans  les  nobiliaires  je 
retrouve  que  le  comte  Louis-Hubert  de  Champagne,  seigneur 
de  la  Rouvière,  qui  vivait  en  Poitou  à  la  fin  du  xviie  siècle  ;  c'est 
peut-être  un  de  ses  descendants.  Une  partie  de  cette  rue  s'est 
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appelée  me  de    la  Poire-Cuite,  et  anciennement  rue  des 
Granges . 

Histoire.  —  Cette  rue  est  toute  moderne,  elle  n'a  été 
ouverte  qu'en  1825  par  M.  Champagne  ou  de  Champagne, 
qui  aurait  donné  son  terrain  pour  bâtir  une  rue  raccordant  la 
rue  de  la  Poire-Cuite  (aujourd'hui  rue  Champagne)  aux  boule- 
vards, car  il  faut  bien  observer  qu'à  cette  époque  et  jusqu'en 
1895  la  rue  Champagne  n'allait  que  depuis  le  boulevard  du 
Grand-Cerf  à  la  rue  de  la  Latte  (aujourd'hui  rue  des  Carmé- 
lites), et  cen*est  qu'en  1895  qu'elle  engloba  l'ancienne  rue  de 
la  Poire-Cuite  qui  existait  déjà  en  1450  par  la  maison  n»  39). 

Histoire  particulière.  -  N®  16.  —  On  y  voyait  autrefois 
une  auberge  avec  l'enseigne  A  LA  POIRE  CUITE  qui  sous  le 
le' Empire  fut  appelée  Hôtel  Périgord.  Cette  maison  possède  des 
caves  légendaires,  «  ces  caves  qui  allaient,dit-on,  au  logis  de 
«  Diane  de  Poitiers  (rue  de  la  Chaîne),  de  là  à  la  place  d'Armes  ; 
«  on  y  recevait  des  dépêches  par  eau,  par  un  canal  Bfélusine 
«  venant  de  Ligugé  »,  ce  qui  fait  supposer  le  passage  d'un 
aqueduc  romain.  D'après  la  tradition,  c'est  en  cet  endroit 
qu'aurait  été  cachée  la  Vierge  en  or  me^sif  appelé  la  Maria- 
belle.  Tous  les  anciens  y  ont  fait  des  fouilles. 

No  20.  —  Petite  maison  Renaissance  avec  grande  chemitiée 
et  puits  profond  dans  lequel,  toujours  d'après  la  légende,  on 
aurait  jeté  la  Vierge  d'or  de  Mariabelle  sauvée  du  pillage  de 
la  chaussée  (rue  de  la  Chaussée  ?). 

No  21.  —  Enseigne  de  pierre  d'un  maître  bottier  datée  de 
1676. 

N»  26.  •—  Petit  hôtel  de  la  Renaissance  du  xvie  siècle  avec 
porte  et  fenêtre  du  temps  (vers  1560). 

No  29.  —  Reste  de  fenêtre  du  xvie  siècle. 

No  39.  —  Maison  du  xv«  siècle  dite  la  maison  Picaalt;aux 
no*  12, 17,  25  et  32  on  voyait  de  vastes  et  anciennes  granges. 

CHANDELIÈRE  (rue  de  la) 
Aujourd'hui  rue  Théophraste-Renaudot  (voyez  ce  nom). 

CHASSAIGNE  (boulevard) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Montierneuf, 
canton  Nord,  paroisse   Montierneuf,  commence  au   pont  de 
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Euf  ;  une  autre  entrée  se  trouvait  près  de  la 
t  et  traversait  la  rivière  sur  un  pont  de  bois, 
ïux  piles  de  pierre  qui  se  voient  encore  sur  le 
rnière  entrée  était  commandée  par  un  pont- 
lit  la  chapelle  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
du  Château  fut  démoli  en  1589. 
ut  habité  par  des  personnages  illustres  ;  il 
murs  Charles  VII  en  1427,  Richemond,  Dunois, 
lilles,  etc..  Bâti  pour  renforcer  la  partie  nord 
otéger  les  portes  de  Rochereuil  et  de  Saiot- 
iit  dans  plusieurs  circonstances  de  grands 
;é  Ainsi,  en  1562,  le  sire  de  Sainte-Gemme 
t  dans  Poitiers,  le  château  refusa  de  se  rendre, 
iirs  après,  quand  le  maréchal  de  Saint-André 
iir  reprendre  la  ville,  le  château  contribua  à 
empêchant  par  son  feu  les  assiégés  de  défen- 
—  En  1569,  lors  du  grand  siège,  il  joua  un  rôle 

que  rindique  le  récit  de  Liberge.  Mais,  à 
vint  la  décadence.  L'assassinat  du  duc  de 
les  ligueurs  de  Poitiers,  et  quand  Henri  III  se 
t  la  ville,  le  17  mai  1589,  on  le  reçut  à  coups 
peuple,  se  portant  en  masse  sur  le  château, 
le  démantela  en  partie  (17  mai  1589)  Déjà, 
avant  (18  janvier  1586),  le  conseil  de  ville  avait 
lire  donner  la  garde  du  château,  mais  le  roi 
)nsenti. 
ir  1591,  les  bourgeois  enlevèrent  par  menace 

violence  le  château  à  leur  gouverneur  Bois- 
molirent  du  côté  de  la  ville  pour  empêcher 
ou  surprise.  A  dater  de  ce  moment,  le  château 
BU  en  ruines.  En  1612  on  en  enlève  les  grilles 
'ormer  en  chaînes  à  tendre  dans  les  rues  en  cas 
i  les  vieilles  tours  furent  affermées  à  des  par- 
8  soins  des  Aides  et  Domaines.  En  1726  on 
)mbres,  on  égalisa  le  terrain,  on  jeta  sur  le 
tit  pont  qui  fut  rebâti  en  1814  ou  1815  par  les 
ine  Guillon,  et  on  construisit  une  promenade, 
lant  des  débris  considérables  près  des  tours  qui 
3ore  en  1847. 

itat. —  Cette  tour,  située  au  confluent  du  Clain 
,est  la  plus  ancienne;  le  duc  Jean  y  fit  faire  un 
scendait  à  la  rivière  pour  y  prendre  des  bains 
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pont  de  la  porte    Saint-Lazare  (chemin 
levard  du  Grand-Cerf.  38  maisons,  115 
tants  ;  longueur  170  mètres,  altitude  73 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  no 
l'Etang  de  Montierneuf,  grand  barrage 
la  Boivre  et  construit  vers  1160.  Quoiqi 
la  Ghanssée  presque  toutes  les  voies  ro 
rue  existât  déjà  bien  avant  cette  époq 
anciens  que  Ton  connaisse  portant  les 
sont  de  1517  et  1539. 

Histoire.  —  La  rue  de  la  Chaussée 
ciennes  rues  de  Poitiers  de  Tépoque  gai 
configuration  même  des  lieux,  la  ri\ 
rochers  de  l'autre,  cette  rue  ne  peut 
Quand  les  Romains  s'emparèrent  de  P 
avant  Jésus-Christ,  ils  firent  de  cette  ri 
dément  des  routes  de  Nantes  (Namnetes 
passait  à  gué  l'hiver  et  à  sec  l'été  ;  ce 
époque  où  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine 
une  chaussée  de  plusieurs  mètres  de  b 
eaux  de  la  Boivre  et  former  le  grand  éi 
qui  fut  donné  à  l'abbaye.  C'est  le  côté  i 
J375,  quand  le  duc  de  Berry,  comte  d( 
les  murs  d'enceinte  de  la  ville,  il  rehauss 
et  en  fortifia  les  abords.  C'est  de  son  épo 
les  moulins,  usines  et  tanneries  qui  se 
l'Etang,  la  Tour-aux-Moines  et  les  Bonde 
de  réserve  d'eau  et  faute  de  chute,  il  n' 
moulin  en  997,  donné  aux  religieux  de  ] 
Cest  encore  au  même  moment  que  fut 
Lazare,  située  au  n<*  1,  qui  a  donné  son 
dont  on  trouve  des  actes  de  1384.  Puis 
l'entrée  de  la  ville  les  vieilles  auberges 
nM6;  du  Grand-Saint-Roch,  nMl,  et  c 
au  n*  9,  où  venaient  les  voyageurs  ; 
la  rue  de  la  Chaussée  était  comprise  su 
Paris  en  Espagne ,  depuis  route  national 
de  tout  temps  descendaient  les  diligences 

La  plus  ancienne  maison   existante  d 
qui  porte  le  n*»  3  ;  ses  ouvertures  et  ses 
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construction  vers  1574;  la  maison  n°  9   porte  des  traces  de 
]a  même  époque. 

La  rue  de  la  Chaussée  étant  sur  la  grande  ligne  de  Paris 
à  Bordeaux,  tous  les  grands  personnages  qui  ont  passé  par 
Poitiers  sont  passés  par  cette  rue;  on  y  cite  le  roi  Pépin, 
en  Tan  828,  qui  avait  son  palais  à  Chasseneuil;  Louis  d'Ou- 
tremer en  942;  Louis  VII  vers  1140;  le  pape  Urbain  II  y 
passa  le  6  février  1096;  saint  Louis,  1242  ;  Jeanne  d'Arc, 
le  12  avril  1429  ;  Charles  Vil,  1440;  François  1er,  1519;  Charles- 
Quint,  1548  ;  Henri  III.  1577;  Louis  XIII,  1614;  Louis  XIV, 
1650;  le  cardinal  de  Mazarin,  en  1652,  et  l'empereur  Napo- 
léon 1er  en  1812,  etc  ,  etc. 

Vers  1765,  on  répara  la  route  royale  de  Paris  à  Bordeaux, 
ainsi  qu'en  1794,  puis  vers  1806,  époque  où  elle  prit  le  nom 
de  route  impériale  n°  10,  de  Paris  à  Bayonne.  En  1786,  on 
démolit  la  porte  Saint- Lazare,  au  no  1,  qui  gênait  l'entrée 
de  la  circulation,  et  on  y  substitua  une  grille  de  fer,  qui  prit 
alors  le  nom  de  Porte  de  Paris.  En  1851,  on  construisit  le 
Pont  de  la  Porte  Saint-Lazare  sur  remplacement  de  la  vieille 
porte,  pour  y  faire  passer  le  chemin  de  fer.  La  porte  de  Paris 
fut  alors  transportée  à  100  mètres  plus  loin.  En  1869,  on 
construisit  le  nouveau  boulevard  Jeanne-d'Arc,  qui  enleva  à 
la  rue  de  la  Chaussée  le  passage  de  la  Grande  Roate,  aujour- 
d'hui nationale.  Telle  est  l'histoire  de  cette  antique  rue  qui  a 
sûrement  plus  de  2000  ans  d'existence. 

Histoire  particulière.  —  N»  1.  Lieu  où  se  trouvait  Tan- 
cienne  porte  Saint-Lazare,  construite  vers  1375,  détruite  en 
1786;  cette  porte  était  très  fortifiée,  si  l'on  en  juge  d'après  les 
anciens  dessins  de  l'époque  du  siège,  1569  (voyez  Porte  Saint- 
Lazare)  ;  elle  était  composée  de  trois  portes  reliées  ensem- 
ble, chacune  armée  de  tours  et  pont-levis  ;  celle  située  sous 
le  pont  du  chemin  de  fer  avait  deux  étages  et  communiquait 
avec  la  Porte  de  la  Charretterie,  au  pied  de  la  Tour-aux- 
Moines,  encore  apparente  par  un  long  passage  de  mur  crénelé 
bordé  par  la  Boivre  du  côté  Ouest  et  par  une  plate-forme  sur 
le  côté  Est,  où  est  aujourd'hui  le  boulevard  du  Pont-Guillon. 
C'est  sur  l'emplacement  de  la  porte  delà  Charretterie, démolie 
en  1786,  qu'on  éleva  la  Porte  de  Paris,  large  de  18  mètres, 
et  dont  on  voit  encore  les  pilastres  aux  n*^  i  et  2,  ainsi  que 
les  scellements  de  la  grille  de  fer.  Quant  à  la  Tour-aux- 
Moines  (1375)  qui  plongeait  dans  la  Boivre,  elle  appartenait 
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aux  moines  de  l'abbaye  de  Montierneuf  à 
cédèrent  à  Messieurs  de  la  Ville  en  1569,  b 
parer.  Elle  existe  encore 

Entre  le  pont  du  chemin  de  fer  et  la 
passe  en  souterrain  un  petit  cours  d'eau  c 
le  principal  bras  de  la  Boivre,  et  qui  alira 
Saint-Lazare,  situé  derrière  les   maisons 
Pont-Guillon;  ce  canal,  créé  en  1786,alimen 
situé  en  face  Tabattoir,  dont  le  déversoir 

No  3.  —  Ancien  moulin  de  la  Chaussée 
tures  moulurées  de  la  base  accusent  la  fii 
les  plans  de  1569  n'en  portant  pas  traces, 
bâti  vers  1575;  il  était  encore  moulin  à  farii 
que  de  pointes  en  1843,  époque  où  se  r 
actuelle,  fabrique  de  pois  cassés  (1855)  et  a 
que  de  balais. 

No  11.  —Maison  dite  Grand-Saint-Roc 
berge.  Autrefois  saint  Roch  était  considéré 
des  voyageurs  à  pied  ;  il  est  toujours  ac 
chien.  11  vivait  en  1327  et  mourut  àMontpell 
Saint  Roch  ayant  attrapé  la  peste,  et  ayai 
malades  avaient  une  grande  dévotion  pou 
reste  dans  cette  auberge  que  descendaient  j 
telleraudais,  qui  l'honorent  particulièremec 

No  16.  —  Maison  de  Sainte-Barbe,  ancit 
xvie  siècle,  qui  porte  une  niche  avec  la  statu 
appuyée  sur  une  tour.  Celte  maison  avançai 
charrette  de  pierres  la  heurta  violemment 
molit. 

No  21.  —  Passage  qui  aboutit  à  un  petit  vi 
et  de  teintureries  anciennes;  ces  industries  é 
dues  dans  la  rue  de  la  Chaussée  depuis  le 
septembre  1569,  les  soldats  assiégés  allumer 
dans  la  tannerie,  ce  qui  donna  lieu  à  une 
mis. 

No  50.    —   Moulin  des  Bondes  ou  de  1 

ancien,  doit  être  le  premier  construit  avant 

n'en  reste  plus  de  traces  ;  reconstruit  vers  i 

lin  à  farine,  puis  moulin  à  plâtre. 

Derrière  ce  moulin  se  trouve  l'ancienne  1 

5r  dans  le  réservoir  de  l'h^ 
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angle  du  boulevard  du  Grand-Cerf  se  trouvent 
le  l'Etang  de  Montierneuf,  qui  ont  donné  leur 
5  des  Bondes,  où  se  trouvait,  au  moyen  âge,  le 
alestre  ou  des  Grandes-Bondes  (déversoir). 

É  DE  LA  TRAVERSE  (impasse) 

L  géographique.  —  Impasse  privée,  quartier 
canton  Sud,   paroissç  Saint-Hilaire.  4  maisons, 
4  habitants  ;  donne  dans  la  rue  Aliénor-d'Aqui- 
ur  60  mètres,  altitude  120  mètres. 

lu  nom.  —  Cette  impasse  tire  son  nom  de  la 
LVerse  débaptisée  en  1900  et  que  Ton  appelait 
Traverse  de  Saint-Hilaire,  nom  cité  en  1433,  et 
iment,  au  dire  des  gens,  le  chemin  de  Traverse 
re. 

—  Cette  cité  a  été  bâtie  en  1882  par  le  comte 
:d,  propriétaire  du  sol.  C'est  à  l'angle  de  cette 
se  trouve  le  point  culminant  de  Poitiers,  qui 
êtres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Son  em- 
pendait  autrefois  du  bourg  de  Saint-Hilaire. 
ation  du  conseil  municipal  en  date  du  30  juillet 
de  la  Traverse  a  été  débaptisée  pour  le  nom 
inor- d'Aquitaine  ;  mais  le  propriétaire  ayant  pro- 
ir  de  sa  propriété,  la  déliJoération  fut  rappelée  : 
3  aujourd'hui  :  cité  de  la  Traverse. 


CLAIN  (le) 

géographique.  —  Ce  vieux  Clain  aux  eaux 
arrose  notre  antique  cité  des  Gaules,  chanté 
chansonnier  Chebrou,  prend  tranquillement  sa 
lune  de  Hiesse  (Charente),  à  6  kilomètres  Sud 
irtement,  passe  au  nord  de  Civray,  arrose  douce- 
Château-Garnier,  Sommières,  Anché,  Vivonne, 
é,  Saint-Benoît,  Poitiers,  Chasseneuil,  Clan, 
ichère,  Saint-Cyr,  et  va  se  reposer  sans  bruit  dans 
Vienne,  au-dessous  de  Cenon,  près  du  Vieux 
îs  une  promenade  d'environ  100  kilomètres. 
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>urnissant  527  kilomètres 
tal  est  de  2.400  kilomètres 
de  Poitiers  est  à  la  cote 
;res;  sa  pente  ou  chute  est 
ibe  à  Poitiers  une  moyenne 
ré  et  par  an  et  que  le  Clain 
dlomètres  carrés,  il  s'en- 
i  l'évaporation,  il  entraîne 
dans  le  lit  de  la  Vienne. 

mières  chartes  qui  en  par- 
lent remontent  vers  l'an  680  et  disent  Glennus,  Clinnus  vers 
l'an  700,  Glayn  en  1281,  et  finalement  le  Clain,  1403. 

Noms  anciens.  —  Glennus,  680-888;  Glenus,  962;  Glenc, 
1083;  Clan,  1269  ;  le  Clen,  1405  ;  le  Clan,  1473.  —Clinnus, 
vers  700;  Clinus,  932,  936,  938;  Clin,  1120;  Glayn,  1281;  le 
Clain,  1403  à  1905. 

C'est  dans  le  milieu  du  Clain,  d'après  la  tradition,  qu'aurait 
été  enterré  Alaric,  roi  des  Wisigoths,  en  507.  Son  tombeau  exis- 
terait encore,  dit-on,  près  de  Voulon.  C'est  encore  sur  le  Clain, 
au  Vieux  Poitiers,  que  Charles  Martel  détruisit  les  Sarrasins 
en  732;  ce  fut  en  cet  endroit  que  ses  fils.  Pépin  et  Garloman, 
se  partagèrent  le  royaume  en  Tan  742. 

Le  Clain  a  fourni  plusieurs  dénominations  curieuses  que 
nous  retrouverons  en  détail  dansla(<  description  des  faubourgs 
et  lieux-dits  de  la  commune  de  Poitiers  ».  Il  y  a  d'abord  la 
rue  du  Glain-Nouveau,  au  gué  des  Gallois;  le  plan  du  Clam- 
Nouveau  à  Montbernage,  le  Vieux-Clain  au  Pont-Neuf,  et  le 
Nouveau  Clain,  canal  construit  vers  1820  à  la  porte  Bajon 
pour  alimenter  le  canal  des  Âdouberies,  dont  la  prise  d'eau 
avait  été  supprimée  à  Tison. 

Canalisation  du  Clain.  —  Lorsque  le  roi  Charles  VII  vint 
s'installer  à  Poitiers  entre  1440  et  1453,  il  ordonna  que  la 
canalisation  du  Clain  serait  faite  de  Saint-Benoît  jusqu'à  la 
Vienne;  mais  faute  d'argent  les  travaux  ne  furent  continués 
que  dansla  traversée  de  Poitiersjusqu'auMouIin-à-Parent.  Ils 
furent  repris,  malgré  l'opposition  du  clergé,  sous  François  1er, 
en  1533,  1540  et  1542,  puis  sous  le  règne  de  Henri  ÏV  en  1598, 
au  temps  où  Sully  était  gouverneur  du  Poitou.  Les  digues  et 
chaussées  furent  ouvertes  et  barrées  de  poutres,  mais  les 
portes  ne  furent  jamais  construites.  Napoléon  I"  voulut 
entreprendre  la  canalisation  du  Clain.  D'après  une  tradition, 
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étant  un  jour  sur  la  Tour-à-l'Oiseau,  il  demanda  à  un  de  ses 
officiers  :  «  Pourquoi  n'a-t-on  pas  canalisé  cette  profonde 
rivière,  ce  serait  la  richesse  du  pays  ?  —  Sire,  dit  Tof  fi  ci  er, 
le  Cler^  a  mis  des  entraves,  —  Alors  n'en  parlons  plus  »,  dit 
l'empereur,  et  le  projet  tomba  dans  l'eau. 

Telle  est  l'histoire  de  ce  pauvre  Clain  qui  ne  demandait 
qu'à  rendre  service  à  la  Vienne. 

Histoire  particulière.  —  Les  anciens  gués  da  Clain. 
Sous  l'époque  gauloise  et  sous  l'époque  romaine,  il  y  avait 
cinq  gués  traversant  le  Glain  :  le  gué  de  Rocherenil,  le  gaé 
des  Gallois,  le  gué  Enjonbert,  le  gué  Saint-Cyprien  et  le  gué 
du  Gistre.  Ces  gués  durèrent  jusqu'aux  xi©  et  xijo  siècles. 

Les  ponts  du  Glain.  —  Le  premier  pont  sur  le  Clain  fut  créé 
à  Rochereuil  en  1070,  par  Guillaume  de  Poitiers,  duc  d'Aqui- 
taine; puis  vint  le  pont  Enjosbert  au  xii^  siècle,  créé  par  la 
reine  Aliénor  d'Aquitaine,  ainsi  que  le  pont  Saint-Cyprien. 
Le  pont  de  Coligny,  fait  par  l'amiral  au  bas  du  boulevard 
Coligny  en  1569,  n'a  duré  que  trois  jours;  il  fut  détruit  par 
les  assiégés;  le  Pont-Neuf,  bâti  par  l'ingénieur  Barbier  en 
1778;  le  pont  du  Tunnel  et  le  pont  de  l'Abattoir,  créés  par  le 
chemin  de  fer  en  1849-51  ;  enfin  la  passerelle  des  Quatre- 
Roues,  qui  fut  construite  en  1902. 

Les  moulins  du  Glain.  —  Le  Moulin  de  Trainebot  (aujour- 
d'hui les  Trois-Ilots)^  détruit  au  xviie  siècle  ;  le  moulin  de 
Tison,  xiio siècle,  reconstruit  en  1570;  le  moulin  des  Cours, 
construit  au  xviic  siècle;  le  moulin  Cornet,  détruit  en  1346; 
le  moulin  Enjoubert,  détruit  au  moyen  âge  ;  le  moulin  de  la 
Celle,  XV®  siècle  ;  le  moulin  de  la  Porte-Bajon,  xiie  siècle; 
le  moulin  de  TAjasserie,  1420;  le  moulin  des  Quatre-Roues, 
1380;  le  moulin  Fonssard,  le  moulin  de  Charassé,  xve  siècle, 
le  moulin  de  Chasseigne,1070;  le  moulin  de  l'Hôpital-Général, 
détruit  au  moyen  âge,  et  enfin  le  moulin  Charruyau  et  le 
Moulin-à-Parent,  xivo  siècle. 


CLAVEURIER    (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Place-d'Ar- 
mes,  canton  Sud,  paroisse  Saint-Hilaire  ;  commence  rue  du 
Puygarreau,et  finit  à  la  Place  d'Armes.  5  maisons,  7  ménages, 
29  habitants  ;  longueur  70  mètres,  altitude  113  à  115,  pente 
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OÙ  se  trouvait  autrefois  la  Prévôté  ; 
Qs  les  caves  du  n°  3b  ;  du  xv«  siècle 
lenaissance,  aux  no»  2,  7  bis,  11,  13, 
I*  siècle  aux  nos  4  et  26. 
,  vers  1775,  un  muletier,  chargé  de 
dre,  avait  eu  l'imprudence  d'atta- 
3  la  rue  Cloche-Perse  ;  une  étincelle 
s  par  le  pied  de  l'animal  provoqua 
Le  mulet  disparut,  mais  une  de  ses 
ence  contre  la  fenêtre  de  la  maison 
1  complètement,  et  c'est  en  souve- 
le  fer  attaché  à  cette  jambe  a  été 
qui   fut  victime  de  sa  brusque  vi- 

al  du  quartier  fut  la  conséquence  de 
leureusement  qu'il  n'y  eut  aucun 
i  les  habitants  du  quartier  s'empres- 
►nument  à  la  Vierge,  pour  lui  témoi- 
.  Ce  monument,  très  simple,  se  trou- 
le,  au  n*»  1.  C'était  une  statue  de  ma- 
ie du  Pilori,  placée  au  fond  d'une 
;  bouquets  et  des  cierges.  Une  ins- 
enir  de  cette  explosion. 
,  la  statue  ayant  été  cachée  dans  un 
ut  mutilé,  et  vers  1840,  la  maison 
fut  remplacée  par  une  maison  de 
,  elle  fut  cachée  au  bas  de  la  rue  de 
!  des  Carmélites,  nob4),et  finalement 
e  du  fond  de  l'église  Montierneuf. 
îst  une  œuvre  d'art, 
par  la  rue  Cloche-Perse,  où  habitait 
Elit  les  prisonniers  à  la  guillotine,  qui 
u  Pilori. 

re.  —  No  3.  —  Dans  le  jardin  de 
t  le  jeu  de  paume  des  Flageolles. 

B  pâté  de  maisons  allant  jusqu'à  la 
3uvait  autrefois  l'ancienne  Prévôté, 
races  du  xiiie  siècle,  quoique  les  Pré- 
[ue  par  un  édit  de  Louis  XI  en  1494. 
556,  possède  à  l'intérieur  les  armes 
ncore  le  puits  banal  de  la  Prévôté, 
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qui  donne  dans  des  souterrains  curieux,  qu'on  peut  visiter; 
à  côté  se  trouvent  les  restes  de  la  chapelle  de  la  Prévôté,  trois 
étages  de  belles  caves. 

N°  15.  —  Maison  de  bois,xvie  siècle,  avec  belle  poutre  his- 
toriée et  têtes  de  personnages  du  temps  de  François  P',  avec 
chimères  enlacées  dans  des  rinceaux. 

N°  19.  —  Reste  de  maison,  xve  siècle,  restauré  en  grande 
partie  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  et  retouché  en  1865. 
Caves  antiques  de  l'époque  romaine,  avec  vastes  souterrains 
se  dirigeant  du  Palais  de  Justice  à  Chassaigne.  Deux  étages 
de  caves  ;  profondeur,  56  marches.  Dans  la  2e  cave,  grand 
escalier  carré  conduisant  dans  de  vastes  carrières  romaines 
ornées  de  nombreux  arcs  de  voûte  plein  cintre  ;  au  bas, 
vastes  souterrains,  soutenus  par  des  piliers  carrés  condui- 
sant à  une  grande  galerie  remplie  de  terre,  dans  laquelle  se 
trouvent  de  grandes  quantités  de  briques  romaines. 

N«  26.  —  Belle  façade  de  maison  datée  de  1600. 

N^»  35.  —  Ancienne  maison  où  se  trouvait  rHostellerie  de 
la  Cloche-Perse,  qui  existait  déjà  en  1559,  d'après  un  acte. 
A  cette  époque,  la  maison  venait  de  se  reconstruire,  on  la 
voit  encore  tout  entière.  Au-dessous  d'une  courette  placée 
en  contre-bas,  se  trouve  un  2^  étage  de  cave,  auquel  on  accède 
par  un  long  escalier  à  41  marches  de  profondeur  ;  dans  cette 
immense  cave  se  trouvent  trois  belles  nervures  de  voûtes 
ogives  du  xii"  au  xiv«  siècle,  de  plus  de  8  mètres  de  hauteur. 
C'est  là  qu'étaient  les  Vieilles-Boucheries,  quand  le  roi  Ohar- 
les  VII  les  fit  transporter  à  Sainte-Radegonde  en  1421.  Ces 
Boucheries  avaient  été  créées  là  vers  1159,  par  Aliéner  d'A- 
quitaine, à  cause  de  la  proximité  de  la  place  du  marché,  et 
surtout  pour  utiliser  la  source  d'eau  courante  qui  passe  dans 
le  troisième  étage  de  cave  au-dessous.  On  accède  à  cette  cave 
par  un  escalier  à  vis  de  75  marches,  dont  on  vient  de  murer 
la  porte  ;  au  fond  se  trouve  un  large  souterrain  contenant  un 
aqueduc  romain  de  0  mètre  60  de  base,  sur  0  mètre  40  de 
hauteur,  conduisant  l'eau  de  la  fontaine  Saint-Didier  trop 
plein  débordant  du  puits  Saint-Didier,  à  la  fontaine  de  Chas- 
saigne, située  à  810  mètres  de  là. 

CLOVIS  (rue  de) 

Situation  géographique. —  Quartier  Saint-Hilaire,  can- 
ton Sud,  paroisse  Saint-Hilaire  ;  commence  rue  Saint-Hilaire, 


Digitized"byCiOOQlC 


[J   VOYAGEUR   A    POITIERS 

aint-Hilaire,  reconstruit  en  927, 
u  Doyenné  ;  longueur  45  mètres, 
ans  nom  ni  plaque,  quoique  an- 

jtte  rue  conserve  le  souvenir  de 
11)  aurait  vu  un  globe  de  feu  en 

le  roi  Glovis,  allant  combattre 
1,  dans  les  pleines  de  Youllon  [et 
endant  la  nuit,  au-dessus  du  clo- 
obe  de  feu  dont  Tapparition  su- 
qu*il  devait  suivre  et  qui  contri- 
.  Cette  tradition  est  conservée 
l  ;  les  plus  anciens  chroniqueurs, 
m  parlent.  Glovis,  reconnaissant 
nslruire  magnifiquement  la  basi- 

puis  les  temps  les  plus  reculés 
^ille,  escorté  de  la  milice  bour- 
e  25  juin  de  chaque  année,  al- 
du  clocher  de  Saint-Hilaire, Cette 
ît.  Depuis  la  Révolution,  la  céré- 
bien  plus  modeste  ;  c'est  le  sa- 
aire,  allume  consciencieusement 
rsaire.  Cette  année  encore,  elle 
L  victoire  des  Francs,  Que  Ton 
ne  sont  pas  patriotes!  il  n'existe 
i,  comme  eux,  ait  célébré  une 
'oilà  bien  Torigine  du  vrai   Sou- 


lE  (rue  du) 

ie  (voyez  ce  nom).  Celte  rue  tire 
des  Jésuites,  1604-1779. 

NFERT  (rue  du) 

e.  —  Quartier  du  Lycée,  canton 
Dmmence  rue  du  Lycée,finit  rue 
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îrre.  Or  on  sait  que,  dans  l'ancienne 
plaçait   toujours  un  coq   sur  le  haut 

înir  du  coq  qui  chanta  trois  fois,  la  nuit 
son  maître,  en  Tan  33  de   notre   ère. 

rue  Paschal-le-Coq.) 


tDELIERS  (rue  des) 

iphique.  —  Quartier  du  Palais,  com- 
fînitrueGambetta;  cantons  Nord  et  Sud, 
etde  Notre-Dame;  longueur  110  mètres, 
;res,  pente  3  mètres. 

—  Cette  rue  tire  son  nom  du  couvent 
lés  en  1267  au  no  15. 

lière.  —  Au  iii®  siècle,  les  Romains 
ieinte  de  la  ville  de  6  mètres  d'épais- 
.  n°  13,  se  continuant  dans  le  square.  La 
las  exister.  La  reine  Aliénor  d'Aquitaine 
Q  premier  palais  et  la  tour  Maubergeon, 
j  les  traces;  on  dut  percer  le  mur  d'en- 
Lccès  de  la  rue  de  l'Aiguillerie,  aujour- 

au  cimetière  neuf  (maison  Vannier)  ; 
►arle.  A   ce  moment,    la  tour  Mauber- 

de  douves  qui  allaient  jusque  dans 
n  1267,  les  religieux  Gordeliers  sMnstal- 
3s  et  le  mur  romain.  En  1328,  le  duc  de 
ou,  rebâtit  la  tour  Maubergeon,  dont  la 
j  1105,  et  combla  les  douves.  C'est  de 
t  dater  définitivement  la  rue. 
tallèrent  à  Poitiers,  sous  la  protection  de 
dans  la  chapelle  Sainte  Catherine,  située 
3  du  mur  romain.  En  1290,  le  chapitre 
le  terrain  du  couvent  des  Frères  de  la 
issi  les  Frères  des  Sacs,  Frérots  ou  Frati- 
1°  15,  ainsi  que  le  cimetière  de  Notre- 
imetière  neuf  en  1267),  qui  se  trouvait  à 
Vannier.  Petit  à  petit,  ce  couvent  s'aug- 

quelques  années  son  enclos  faisait  le 
lordeliers,  du  Marché,  de  l'Eperon,  du 
3  Grandes-Ecoles. 
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En  1306,  le  pape  Clément  V  vint  à 
lippe  le  Bel,  son  protecteur,  pour  juj 
gea  pendant  16  mois  aux  Gordeliers 
Jacobins  (rue  du  Marché).  C'est  là 
principaux  chevaliers  du  Temple, ave 
ques  Molay,  venu  de  Tîle  de  Chypre. A 
ils  furent  envoyés  à  Paris,  où  ils  fui 
des  bûchers  et  leurs  biens   conlisqu 

A  cette  même  époque,  l'évêque  c 
Bruges,  religieux  cordelier,  avait  été 
de  l'église.  De  son  vivant,  il  avait  eu  i 
des  agissements  de  Bertrand  de  Got, 
Ce  dernier,  devenu  pape  sous  le  nom 
en  le  renvoyant  dans  son  couvent.  0 
appela  au  concile  et  demanda  que  sa 
sa  main,  dans  son  tombeau,  ce  qui  fi 
Poitiers,  voulut  la  voir,et  ordonna  d* 
on  ne  put  Tarracher  de  la  main  du  i 
que  voyant,  le  pape  lui  ordonna  de  la 
désobéissance. Le  feu  évêque  ouvrit  c 
lut  la  cédule,  se  repentit  de  sa  faut( 
pulture  plus  honorablef,  devant  le  mi 
tiens  lui  portant  le  titre  de  bienheur 
écrite,  à  cette  époque,  par  un  chanoii 
gné  d'un  témoin.  En  1604  on  ouvrit 
l'anneau  de  son  gant  et  on  plaça  ses 
étoffe  de  drap  d'or,  sous  le  même  au 
point  profané  à  la  Révolution,  et 
transporter  dans  sa  cathédrale,  quani 
la  pierre  tombale  est  cette  simple  ir 

HIC  JACET  SaNgTvS  ( 

En  1356,  après  la  funeste  bataille 
mina  si  douloureusement  dans  les 
plus  de  70  chevaliers  et  écuyers  franc 
cette  église  et  celle  des  Jacobins  ;  pa 
le  duc  d'Athènes,connétable  de  Fran 
Jean  de  Bourbon,  le  comte  de  Damn 
moiries  de  ces  nobles  guerriers  fure 
lief  sur  les  stalles  du  chœur  ;  on  en  ( 
bliothèque  les  magnifiques  dessins. 
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manuscrit  de  1356,  recopié  en  1783,  indique  parfaitement 
l'emplacement  des  tombes,  qui  n'ont  jamais  été  fouillées,  et 
sur  lesquelles  se  trouve  actuellement  un  atelier  d'impri- 
merie. 

En  1378,  le  duc  de  Berry,  comte  de  Poitiers  et  d'Auvergne, 
fit  abattre  la  tour  Maubergeon,  bâtie  au  xu®  siècle  par  Alié- 
nor  d'Aquitaine,  combla  les  douves  et  sur  leur  emplacement 
fit  rebâtir  la  belle  tour  actuelle,  ornée  de  statues,  pour  l'or- 
nementation de  son  palais  ducal,  sur  laquelle  tour  on  voit 
encore  son  écusson:  «  parti  de  France,  3  fleurs  de  lys  ;  parti 
d* Auvergne,  au  gonfanon  ou  bannière.  »  Cette  œuvre  fut  entre- 
prise par  Guy  de  Dammartin,  architecte  du  duc,  aidé  de  Jehan 
Brunet,  pour  la  menuiserie  et  la  charpente.  C'est  à  cette 
époque  qu'il  faut  remonter  l'élargissement  de  la  rue  qui 
devait  faire  communiquer  l'entrée  des  processions  dans 
l'église  des  Gordeliers,  avec  celles  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Pierre. 

Le  5  décembre  1539,  l'empereur  Charles-Quint  passa  sous 
un  arc  de  triomphe  en  forme  d'arc-en-ciel,  qui  se  trouvait 
devant  la  porte  des  Cordeliers  nos  29-30;  il  y  en  avait  un  autre 
au  bas  de  la  rue. 

En  1562,  les  Cordeliers,  craignant  la  guerre,  avaient  amassé 
une  grande  quantité  de  vin  et  de  provisions  de  bouche. 
Quelques  étudiants  en  droit,  qui  le  savaient,  demandèrent 
l'autorisation  d'y  faire  un  prêche  pour  la  conversion  des 
hérétiques  ;  ayant  obtenu  cette  permission,  ils  arrivèrent  en 
nombre  aux  sermons,  burent  le  vin,  pillèrent  le  couvent 
et  firent  bombance,  au  grand  ahurissement  des  Cordeliers. 

En  1589  et  en  1621,  le  Grand  Conseil  vint  aux  Cordeliers 
tenir  ses  séances. En  1678,  un  terrible  incendie  ravagea  le  cou- 
vent. La  bibliothèque  faillit  être  consumée,  et  le  magasin  à 
poudre  de  la  ville,  qui  était  proche,  faillit  sauter. 

A  cette  même  époque,  on  avait  horreur  du  gothique  ;  c'est 
à  ce  moment  qu'on  laissa  entourer  la  tour  Maubergeon  de 
maisons  parasitaires  qui  la  consei'vèren t  en  l'englobant  Puis 
la  Révolution  vint,  l'emplacement  du  square  du  palais  dcrcal 
se  remplit  d'échoppes,  qui  bouchaient  complètement  lâvue  du 
chevet  du  Palais  ;  il  fallut  plus  tard  les  exproprier  ;  en  1847,  le 
préfet,  M.  Imbert  de  Mazère,  les  acheta  pour  75  000  francs.  Il 
restait  encore  quelques  maisons  anciennes  qui  avaient  pris 
possession  de  l'intérieur  de  la  tour  en  passant  par  les  fenê- 
tres ;  elles  furent  démolies  en  1903  et  1905.  Et  lùaintenant  lés 
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Poitevins  attendent  avec  impatience  le  dégagement  total  delà 
tour  et  la  restauration  complète  d'un  des  plus  beaux  échan- 
tillons d'architecture  du  xive  siècle  dont  s'honore  la  France. 

La  construction  qui  se  voit  actuellement  est  celle  du 
duc  Jean  de  Berry,  comte  de  Poitou,  en  1378. 

Histoire  particulière. —  No  1. —  Maison  Vannier,  angle 
de  la  rue,  lieu  où  s'élevait  en  1267  le  cimetière  neuf  de  l'é- 
glise Notre-Dame-la-Petite. 

Dans  le  fond  du  magasin  à  droite,  anciennes  voûtes  armo- 
riées du  cloitre  des  Gordeliers. 

Face  1.  ^-  Tour  Maubergeon.  Son  nom  vient  de  Mau, 
«  mal  »  (mallum\  désignant  le  tribunal  au  temps  des  Méro- 
vingiens, et  M  berg  »,  ayant  le  sens  de  colline.  Le  mallo- 
bergium  de  la  loi  salique  était  le  tribunal,  tenu  sur  un  lieu 
élevé.  Cette  tour  bâtie  en  1104- par  Guillaume,  comte  du  Poi- 
tou, puis  rebâtie,  vers  1156,  par  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine, 
qui  y  habita  souvent  avec  son  fils  Richard  Cœur  de  Lion,  fut 
brûlée  par  les  Anglais  en  1346,  puis  rebâtie  en  1378  par  le 
duc  de  Berry.  Cette  tour  est  accolée  au  Palais  ducal,  aujour- 
d'hui le  Palais  de  Justice  (voyez  ce  nom). 

Le  Palais  fut  à  l'origine  une  citadelle  romaine  bâtie  par 
l'empereur  Julien,  puis  demeure  des  rois  Visigoths  vers 
l'an  490,  puis  château  royal  de  Louis  le  Débonnaire  (814-840), 
palais  des  ducs  d'Aquitaine  (838),  enfin  palais  des  comtes  du 
Poitou,  xiiie  siècle. 

No  11.  — -  Dans  l'intérieur,  chapelles  dépendant  de  l'église 
des  Cordeliers,  xv«  siècle,  aux  clefs  de  voûte  armoiries  des 
familles  Chaillé,  Perefixe  et  Gilliers  ;  au  bas,  inscription  tu- 
mulaire  de  la  chapelle  de  Chaillé  du  xve  siècle. 

No  13.  —  Ancien  mur  d'enceinte  de  la  ville  romaine  du 
lu"  siècle,  bâti  vers  Tan  280.Ce'mur  se  continue  sôus  le  Palais, 
passe  à  Saint-Gybard,  les  Feuillants,  l'Arceau,  la  Place  d'Ar- 
mes et  la  rue  des  Cordeliers  ;  on  en  voit  la. forme  dans  le 
square.  Ce  mur  a  six  mètres  d'épaisseur. 

No  15.  —  L'église  des  Cordeliers,  en  "partie  démolie,  et  qui 
sert  aujourd'hui  d'atelier,  dont  on  voyait  encore  dé  beaux 
restes  il  y  a  50  ans,  entre  autres,  ainsi  que  le  cloître  et  les  ëpi- 
laphesd'Andry  Marchand  (1439)' etde  Jehan  d'Aubigné  (1519). 

Square  du  Palais  (voyez  ce  nom),  construit  en  1847  dans 
Les  jar^ns  de  l'Hôtel  Boncenne  n^  là. 
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is,dans  lesquelles,  il  y  a  quelque  trente  ans, 
rs  charretées  de  terre  pour  retrouver  un 
ellement  on  ne  trouva  pas.  A  Poitiers,  on 
peuple  qu'il  y  a  des  trésors  dans  toutes  les 
îst  bien  certain  qu'on  en  a  trouvé  quelque- 
en  faire  une  généralité,  il  y  a  loin. 

son  du  xviiie  siècle,  avec  grande  arcature 
l'intérieur,  donnant  sur  la  rue  du  Moulin- 
irrait  parfaitement  être  l'auberge  du  Mou- 
rivain  Golnitz  est  descendu  en  1631. 

CURÉS  (rue  des) 

ijourd'hui  rue  Jcan-Bouchet) 

om.  —  Cette  rue  tirait  son  nom  de  ce  que 
lisses  de  Montierneuf,  de  Saint-Germain  et 
'habitaient  autrefois.  Au  moyen  âge  cette 
e  des  Grandes-Etuves  ;  elle  porte  depuis 
[0  Jean-Bouchet. 


CUVIER  (rue  du) 

ographique.  —  Quartier  Saint-Hilaîre, 
)lsse  Saint-Hilaire,  commence  boulevard 
Lit  rue  du  Diable.  11  maisons,  13  ménages, 
ueur,  180 mètres;  altitude, 95 à  110  mètres; 

>ai.  —  Tire  son  nom  du  cuvier  de  Saint- 
aut  de  la  rue. 

îelte  rue  fut  créée  pour  les  beSoîns'de 
Hilaire,  probablement  vers  l'époque  méro- 
1er  à  Ghilvert  en  passant  par  un  souterrain 
nlle  (voyez  rue  des  DouYes),  et  principale- 
^les  vendanges  des  coteaux  de  Tabbaye  au 
l'on  voit  encore.  (Voyez  rue  Saint-Hilaire.) 
î  bâtie  peu  après  l'an  362,  il  y  a  tout  lieu 
remier  chemin  du  Cuvier  fut  créé  pendant 
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donna  tant  d'extension  à  Fabbaye. 

Autrefois,  cette  rue  faisait  partie  du  b 
avant  1789  ;  on  prétend  que  la  rue  est  re 
qui  partent  de  Saint-Hilaire  pour  se  dir 
de  Tison, du  Tunnel  et  de  Chilvert,  et  qi 
que  l'on  passait  pour  aller  payer  ses  dîi 

DENFERT  (rue  du  COL 
Voyez  rue  du  Golonel-Denfert. 

DERRIÈRE  LE-PETIT-SÉMI 

(appelée  aussi  rue  du  Gaz  et  rue  i 

Situation  géographique.  --  Quar 
ton  Sud,  paroisse  Saint-Hilaire  ;  comme 
sac,  finit  plan  du  Calvaire  ;  4  maisons, 
lants  ;  longueur,  320  mètres  ;  altitude 
pente,  4  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire 
placement  derrière  le  petit  séminaire 
1791,  aujourd'hui  caserne  Rivaud. 

Histoire.  —  Cette  rue  ne  paraît  pas  £ 
avoir  été  faite  en  même  temps  que  le 
1778.  Cette  rue,  bordée  de  longs  murs  ec 
qu'une  maison  :  c'est  l'Usine  à  gaz,  bâti< 
de  l'Usine- à-6az.) 

Bétail  particulier  :  les  habitants  a 
rueda  Gaz;  les  plaques  de  la  Ville  disent 
et  la  Ville  écrit  :  rae  Derrière-le-Petit-Sé 
le  détail  l'histoire  de  ces  trois  rues.) 

DIABLE  (rue  du 
(aujourd  hui  rue  Pont-Ai 

Situation  géographique.  —  Quart 
Hiiaire,  canton  Sud;  commence  boulevai 
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pont  de  Pont-Achard,  et  finit  rue  du  Guvier  ;  6  maisons  ; 
longueur,  150  mètres;  altitude,  80  à  110  mètres;  pente, 
30  mètres.  A  proprement  parler,  cette  rue  à  pente  rapide 
est  plutôt  une  série  d'escaliers  de  43  marches  forman  t  un  long 
couloir,  bordé  de  murs  d'enclôture. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue,  très  connue  sous  le  nom 
de  rue  du  Diable,  et  inconnue  sous  le  nom  de  rue  de  Pont- 
Achard,est  portée  sur  le  plan  officiel  de  1882  rue  du  Diable; 
elle  tire  son  nom  du  diable  qui,  au  dire  d'une  légende  très 
ancienne,  aurait  passé  dans  la  rue.  Voici  ce  que  les  anciens 
racontent  à  ce  sujet  :  Du  temps  qu'on  reconstruisait  l'église 
Saint-Hilaire,  le  trésorier  de  l'abbaye  manquait  d'ouvriers.  Le 
diable  se  déguisa  en  maçon  et  fut  embauché  ;  ses  compa- 
gnons l'envoyaient  à  la  Boivre  chercher  de  l'eau  dans  une 
grêle  pour  faire  du  mortier,  mais,  rendu  en  haut  du  coteau, 
il  n'avait  plus  d'eau  ;  son  travail  n'avançait  pas  et  de  plus  on 
se  moquait  de  lui.  Un  beau  jour,  fatigué,  il  se  reposa  sur  la 
pierre  d'une  tombe  de  réprouvé,  qui  se  trouvait  à  moitié  route  ; 
poursuivi  par  les  tracasseries  de  ses  compagnons,  il  voulut  leur 
montrersapuissance,  et  faisant  un  grand  bruit,  quelque  chose 
comme  un  coup  de  tonnerre,  il  disparut  dans  un  nuage  de 
fumée,  au  grand  étonnement  des  maçons  qui  l'entouraient. 
Au  bruit  de  la  détonation,  la  foule  accourut,  qui,  à  Podeur 
dégagée,  reconnut  l'Esprit  malin.  On  trouva  dans  la  pierre  un 
grand  trou  de  la  largeur  d'un  bassin  à  barbe,  que  le  peuple 
appela  aussitôt  le  Pet  du  Diable.  Cette  pierre,  qui  exha- 
lait «  les  odeurs  de  l'enfer  »,  est  connue  -aujourdhui 
sous  le  nom  de  la  Pierre  qui  pue.  C'était,  dit  la  légende,  la 
tombe  d'un  réprouvé  qui,  après  avoir  vendu  la  ville  aux 
ennemis,  se  noya  dans  l'étang  de  Saint-Hilaire,  et  qui  pour  ce 
fait  ne  fut  pas  enterré  en  terre  sainte.  Quoi  qu'il  en  soit, 
usque  dans  le  milieu  du  xix©  siècle,  le  trou  de  la  Pierre  qui 
pue  fut  un  pèlerinage  très  suivi  de  gens  qui,  en  cachette, 
venaient  faire  leur  voyage  et  s*y  plonger  la  tête  pour  obtenir 
du  diable  la  guérison  des  rages  de  dents. 

Cette  pierre  resta  longtemps  dans  la  rue  du  Diable,  où  est 
actuellement  le  banc  de  pierre  ;  elle  fut  ensuite  transportée 
près  de  l'église  Saint-Hilaire,  où  les  enfants  des  écoles  la 
démolirent.  Je  l'ai  vue  pendant  ma  jeunesse  en  1869;  elle  était 
en  calcaire  fétide,  et  le  moindre  frottement  avec  un  objet  de 
fer,  une  clef  ou  une  plume  à  écrire,  dégageait  une  odeur 
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Voici  donc  les  monuments  par  ordre  c 
trouve  dans  la  rue  du  Doyenné  : 

Avant  le  xi«  siècle,  existait  dans  le  square 
(voyez  ce  nom)  une  église  paroissiale  dédiée 
dont  il  est  question  dans  un  titre  de  1083,  el 
mée  en  4315  par  le  chapitre  dont  elle  dépei 
1050  a  1080  que  fut  construite  l'abside  si  gra 
Hilaire  et  qui  fait  Tadmiration  de  tous  les  vis 

En  1463,  un  chanoine  de  Saint-Hilaire,  du 
fonda  une  aumônerie  au  n®  6  pour  les  pè 
cienne  chapelle  de  la  Madeleine  et  de  Saint- 

En  1504,  Geoffroy  d'Estissac,  doyen  de 
bâtir  le  Doyenné,  superbe  morceau  d'arc 
Renaissance.  En  1590,  le  clocher  de  Saint-K 
plus  de  200  pieds  de  hauteur,  s'écroula  avei 
mense.  Pendant  le  siège  de  1569,11  avait  reçi 
lets  de  canon  qui  avaient  ébranlé  sa  solidité. 

Peu  auparavant,  en  juillet  1577,  le  roi  Hen 
prirent  leur  logement  dans  le  Doyenné  de  Si 

En  179 J,  presque  toute  la  rue  fut  vendue 
comme  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Hila 
mise  au  pillage  méthodique  et  rationnel  ;  un 
une  carrière  de  pierre  de  construction,  et  ui 
installa  une  scierie  de  bois  sec  dont  les  coup 
faisaient  dans  les  charpentes.  Cela  dura 
d'années.  La  moitié  de  Téglise  fut  détruite,  et 
qu'en  1803.  Dieu  sait  comme  I  disent  les  habi 
on  retrouve  des  pierres  de  tombeaux  au-dess 
du  côté  du  square. 

Histoire  particulière  de  la  rue.  —  Ce 

contourner  les  anciennes  fortifications  du  moi 
Hilaire  élevé  en  942  par  Ebles,  trésorier  de  1 
de  Guillaume  Tête  d'Etoupe,  comte  de  Poi 
d'enceinte,  qui  se  voient  encore  très  bien  ai 
jardins  de  linstitution  de  M"«*  d'Auzay,  de 
le  château  fort  de  Saint-Hilaire,  castriim  Sancl 
reste  encore  des  fragments  dans  la  cour  de  l 
n»  4,  et  dans  la  rue  Lecesve. 

No  2.    —    Institution   de    jeanes    fillei 
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M"*sBoffmetet  Gérald. C'est  Tancien  hôtel  des  barons  deMor- 
themer,  rebâti  vers  1730.  A  gauche  en  entrant,  belles  caves 
mérovingiennes  de  forme  carrée,  aboutissant  à  un  souterrain. 
Dans  l'intérieur,  plaque  de  cheminée  du  xviue  siècle  de  la 
famille  de  Gourjault  :  u  de...  au  croissant  de...  » 

ÉCHELLE  DU  PALAIS 

Situation  géographique.  —  Quartier  Notre-Dame, 
canton  Nord,  paroisse  Notre-Dame  ;  commence  rue  du  Marché, 
fînit  au  Palais  de  Justice.  4  maisons  sans  numéro  ;  longueur 
52  mètres,  altitude  113  à  118  m.,  pente  5  mètres.  Longue  rue, 
tortueuse,  à  escaliers  rapides,  qui  monte  au  palais  des  ducs 
d'Aquitaine. 

Origine  du  noin.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  l'échelle 
de  pierre  construite  par  le  duc  Jean  de  Berry  vers  1388,  pour 
donner  accès  de  la  rue  de  la  Cathédrale  au  pont  situé  en  face 
et  qui  conduisait  directement  au  Palais.  L'Echelle  du  Palais 
est  citée  dans  un  acte  de  1636  ;  avant,  elle  s'appelait  rue  du 
Pont  de  la  Salle,  d'après  des  actes  de  1321  et  1404. 

Histoire.  —  Autrefois  l'escalier  était  le  prolongement  de 
la  rue  de  la  Cathédrale,  sa  pente  était  rapide  ;  on  montait 
l'échelle  de  pierre  pour  arriver  au  Pont  de  la  Salle,  qui  existe 
encore,  avec  ses  voûtes,  ses  parapets  et  ses  modillons  de 
support.  Le  Pont  de  la  Salle,  composé  de  4  belles  arches  en 
ogive  du  xivc  siècle,  traversait  les  douves  du  château,  arrivait  à 
un  pont-levis  qui  accédait  à  l'église  dite  Notre-Dame  du  Pa- 
lais, qui  se  trouvait  à  gauche  en  entrant  sous  la  voûte.  L'église 
de  Notre-Dame  du  Palais  était  très  ancienne  et  sa  construc- 
tion devait  dater  d'avant  le  xi©  siècle,  car  en  1083  elle  est 
appelée  Sainte-Marie  de  la  Salle.  D'abord  exclusivement  réser- 
vée au  service  des  ducs  d'Aquitaine  et  comtes  de  Poitou, 
elle  devint  paroissiale.  Un  acte  de  1222  lui  donne  la  cure  de 
Saint-Christophe  dont  l'église  est  cédée  aux  Jacobins.  Un  acte 
de  1321  dit  :  a  l'église  de  la  Bienheureuse  Marie  d'avant  le  pont 
de  la  Salle  royale».  En  1410,1e  duc  de  Berry,comte  de  Poitou, 
charge  son  grand  bouteiller  le  seigneur  de  Bran  de  nettoyer 
la  chapelle  de  la  Salle  du  Palais.  En  1608,  cette  chapelle,qui 
n'était  plus  au  culte  depuis  quelque  temps,  fut  rétablie  pour 
communiquer  avec  la  prison,  afin  que  les  détenus    pussent 
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Sous  l'époque  romaine,  il  devait  y  avoir  dans  cet  endroit 
une  construction  romaine  importante.  Ayant  suivi  les  fouilles 
de  la  démolition  de  la  Visitation,  j'y  ai  trouvé  plusieurs  me- 
sures en  granit,  un  fragment  de  piédestal,  une  énorme  pierre 
avec  l'inscription  CIV  en  lettres  de  14  centimètres  de  hauteur, 
des  monnaies  de  bronze  des  le*"  et  ii«  siècles,  et  des  poteries 
rouges. 

De  cette  époque  à  l'an  1500  tout  est  obscur  dans  cette 
rue  sombre  et  tortueuse  ;  on  sait  seulement  que  la  ruelle  des 
Ecossais  était  au  moyen  âge  le  lieu  de  rendez-vous  de  tous 
les  étudiants  batailleurs  et  des  duellistes,  au  point  qu'on  fut 
obligé  de  la  clore  d'une  porte  à  chaque  extrémité,  que  Ton 
fermait  tous  les  soirs,  comme  dans  la  rue  des  Juifs.  C'est  à 
cette  époque,  en  1502,  que  TEcossais  docteur  Robert  Irland 
vint  s'y  installer  ;  c'est  là,  dans  sa  maison,  qu'il  reçut  Calvin 
en  juin  1534,  et  que,  mécontent  de  ses  discours,  il  lui  envoya 
son  bonnet  à  la  tête.  En  1569,  lors  du  siège  de  Poitiers,  le 
maire  fît  placer  deux  canons  dans  le  jardin  du  docteur  écos- 
sais, pour  défendre  tout  accès  du  côté  de  Pont-Achard.  Un 
des  canons  éclata  ;  j'en  ai  retrouvé  la  culasse  dans  les  fonda- 
tions du  monastère  de  la  Visitation  ;  elle  était  de  gros  cali- 
bre et  avait  plus  de  45  centimètres  de  diamètre.  Peu  après, 
M'io  Irland  fît  faire  un  oratoire  dans  la  chambre  où  son 
père  avait  entendu  Calvin. 

En  1647,  le  2  juillet,  les  religieuses  de  la  Visitation  fondée 
depuis  14  ans  achetèrent  la  maison  Irland,  située  à  l'angle  de 
la  rue  des  Ecossais  et  de  la  Visitation, et  s'y  installèrent.  Elles 
agrandirent  l'oratoire  de  M^c  Irland  qui  donnait  rue  des 
Ecossais,  du  côté  qui  allait  au  clos  desEcossais.C'est  là  que  le 
cœur  de  Mgr  de  la  Rocheposay,  évoque  de  Poitiers,le  premier 
de  leurs  bienfaiteurs,  fut  inhumé  sous  le  maître-autel.  On  sait 
que  Mgr  de  la  Rocheposay  mourut  subitement,  dans  son 
château  de  Dissais,  en  1651. 

De  1647  à  1656,  toute  la  partie  ouest  de  la  rue  était  plantée 
de  vignes  et  treilles  ;  on  parle  dans  ces  actes  des  vignes  des 
Ecossoys,  le  clos  des  Vignes,  lé  clos  dés  Ecossais,  les  Treilles, 
l'enclos  des  Treilles,  la  rue  des  Hautes-Treilles,  la  rue  des 
Basses-Treilles . 

En  1676,  on  posa  la  première  pierre  du  grand  monastère  de 
la  Visitation  ;  cette  pierre  non  fouillée  existe  encore  ;  elle  se 
trouve  exactement  à  26  mètres  de  l'angle  de  la  maison  no  14 
et  à  30  mètres  de  l'angle  de   la  porte  n®  16,  porte   qui  est. 
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située  à  17  mètres  du  d»  14.  Il  n'y  a  qu'à  reproduire  ce  trian- 
gle dont  les  trois  côtés  sont  connus  pour  retrouver  la  pierre 
en  question.  Elle  est  enterrée  à  peine  à  un  mètre  du  sol,  car 
les  caves,  commencées  en  1673,  étaient  déjà  bâties  lorsque 
Mgr  Girard,  évéque  de  Poitiers,  vint  labépir.  Voici  en  extrait 
ce  que  dit  le  procès-verbal  manuscrit  de  cette  cérémonie  : 
«  Aujourd'hui  10  juillet  1676,  la  première  pierre  de  ce  mo- 
«  nastère  de  la  Visitation  Sainte-Marie  de  Poitiers  a  été 
«  posée  par  notre  très  honorée  mère  Innocente  Gandin  au 
«nom  de  M.  Lepeltier,  seigneur  des  Touches  (qui  a  donné 
«  1 6. 000 livres!).  .  On  posa  sur  la  susdit»?  pierre  une  image  (en 
«  métal  probablement)  de  la  sainte  famille,  avec  une  plaque 
«  de  plomb  où  sont  gravés  les  susdits  noms  et  celui  de  saint 
«Augustin  et  de  saint  François  de  Sales,  et  ces  mots  :  LA 
«  CHARITÉ  EST  LA  PIERRE  FONDAMENTALE  DE  CET  EDI- 
«  FICE.  —  Cette  première  pierre  est  posée  du  côté  du  soleil 
«  couchant,  dans  l'angle  de  la  chambre  des  assemblées...  » 

Or  la  chambre  des  assemblées  se  trouvait  près  de  la  rue 
des  Ecossais,  à  côté  du  grand  escalier  d'honneur  conduisant 
aux  appartements  de  la  supérieure,  et  non  du  côté  des  cuisi- 
nes,où  des  fouilles  infructueuses  furent  opérées  pour  retrou- 
ver la  première  pierre. 

Dans  la  rue  des  Ecossais,  les  religieuses  tirent  bâtir  une 
chapelle  en  1645,  démolie  en  1689,  rebâtie  en  1699  et  terminée 
en  1701,  vendue  en  1791,  redémolie  en  1794  pour  faire  un 
jardin  au  geôlier  de  la  prison  ;  mais  on  conserva  les  murs 
qui  furent  détruits  en  1905.  L'autel,  dont  il  ne  reste  plus  de 
traces,  se  trouvait  au  pied  du  chevet  qui  donnait  ruelle  des 
Ecossais  ;  à  côté  se  trouvait  le  cimetière  des  religieuses,  où  les 
fondatrices  furent  enterrées  dans  des  cercueils  de  plomb, 
avec  inscriptions,  ainsi  que  le  confirme  le  manuscrit  obituaire 
du  couvent,  1647-4791.  On  y  enterra  pendant  144  ans.  Le  ci- 
metière de  la  Visitation  était  la  limite  de  la  paroisse  Saint- 
Porchaire  avec  le  faubourg  de  Saint-Hilaire. 

En  1869,  on  refit  l'alignement  de  la  ruelle  des  Ecossais,  et 
on  bâtit  la  rue  en  1871  et  1872.  En  1895,  on  en  supprima  une 
partie  du  côté  de  la  rue  Théophraste-Renaudot,  et  quand  on 
démolit  la  prison  de  la  Visitation  en  1904,  pour  créer  la  place 
actuelle,  on  dévia  la  rue  des  Ecossais,  qui  maintenant  tombe 
en  ligne  droite  dans  la  rue  des  Basses-Treilles. 

En  1871,  on  construisit  le  temple  protestant  de  l'Eglise 
réformée  du  Consistoire  de  Lusignan,  en  souvenir  de  ce  que 
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bable  que  cette  rue  existait  au  xno  siècle, 
elle  donnait  juste  en  face  la  porte  d'entrée 
le  de  Saiût-Christophe,  citée  dans  un  acte 
îobins.  Du  reste,  l'église  Saint-Christophe 
irtie  dans  un  pâté  de  maisons  de  la  rue  de 
e,  no  9.  Or  en  1104  le  duc  d'Aquitaine  Guil- 
)  mur  d'enceinte,  qui  ne  fut  partiellement 
50  par  Aliénor  d'Aquitaine, 
•s  1550,  on  construisit  la  maison  n»  3,  puis 
jlle  no  2.  Enfin  en  1902  on  perça  la  rue 
permettre   au   tramway     de    descendre 

culière.  —  No  2.  —  Banque  de  France, 
ment  de  l'hôtel  de  la  Barre,  qui  était  en 
[ntendance  pendant  l'administration  de 
lil. 

appelée  autrefois  l'auberge  du  Grand-Epe- 
vie  siècle,  il  en  reste  des  portes  et  fenêtres 
aujourd'hui  le  dépôt  des  bières  de  Mont- 
es plus  renommées  du  Poitou. 

VLIERS  DE  LA   GARE 

la  rue  de  la  Visitation  (voyez  ce  nom)  ; 
la  Poirier  en  1633,  et  en  1579  la  Roche- 
iduisait,  sous  les  Romains,  au  temple  de 
^ieille-Roche. 


EST  (rue  de  V) 

raphique.  —  Quartier  du  marché  Saint- 
paroisse  Saint-Porchaire;  commence  rue 
fean-Alexandre.  39  maisons,  58  ménages, 
^ueur,  270  mètres  ;  altitude,  100  à  114 
âtres. 

a.  —  Inconnu.  Les  gens  du  quartier  préten- 
lom  chinois.  Il  se  peut  ?  mes  études  ne 
ers  los  langues  orientales,  je  sais  simple- 
le  s'appelait  rue  Lubac. 
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1865,  M.  Lubac,  architecte  à  Châtel 
couvent  des  Pénitentes  et  y  construise 
qu'il  nomma  rue  Lubac  et  la  donna  à  ] 
reconnaissante,  s'empressa,  onze  ans 
rue  de  l'Est  (diminutif  du  mot  Estime 
langues). 

Comme  emplacement,  la  rue  de  TEî 
les  arènes  romaines  du  ii*  siècle,  de 
rue  Rabelais,  sur  une  longueur  de  pH 
dessous,  entre  la  rue  Rabelais  et  1< 
se  trouvaient  les  jardins  du  couvent  d< 
1739,  lorsque  cette  communauté  vint  s 

Histoireparticuliôre.— N07.—  I 

trouve  l'escalier  des  Pénilentes,41  ma] 
le  square  des  Pénitentes  ou  square  Lnl 
en  1739,  le  réservoir  à  poissons  du  co 
créé  par  M.  Lubac  en  1870  pour  donne 
tants  de  la  rue,  fut  donné  par  lui  à  la 

No  16.  —  Dans  le  fronton  de  cette 
sculpture  à  haut  relief  représentant  ut 
un  plan  d'amélioration  des  rues  :  c'est 

N'  23. — Ancienne  maison  du  xvnie  s 
balustres,  avec  inscription  et  armoirie 
ronne  de  marquis,  aujourd'hui  hôtel 
Sur  le  côté  droit,  au-dessus  de  la  fenêt 
de  bons  yeux  : 

SIEURS  CHEVALIER  CHEVAL 
SEIGNEVR  DE  LA  COVTARDII 
DELLE  DE  BRILLAC  SON  EP( 
ONT  FAIT  BATIR  CETTE  M  AIî 

EN  1741. 

No  30.  —  Emplacement  de  Tancien 
installé  à  Poitiers  en  1739,  dans  le  couv 
dont  l'entrée  se  trouvait  rue  Rabelais, 
ces  d«ux  rues  que  se  trouvait  la  chap 
dont  on  voit  encore  les  petites  fenêti 
odait  jusqu'au  bas  de 
trouvait  aux  nos  2,  4  e 
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un  grand  nombre  de  cercueils  de  pierre  de  Tépoque  méro- 
vingienne. 

ÉTOILE  (rue  et  plan  de  1') 

Situation  géographique.  —  Canton  Nord,  quartier 
et  paroisse  Notre-Dame,  la  rue  et  le  plan  de  TEtoile  se  con- 
fondent aujourd'hui.  Le  plan  se  trouve  au  carrefour  des 
rues  Sainte-Opportune,  de  la  Tête -Noire  et  de  l'Université. 
La  rue  de  l'Etoile,  qui  a  40  mètres  de  longueur,  va  du  plan 
à  la  place  Notre-Dame.  Altitude,  111  à  112  mètres.  5  maisons, 
7  ménages,  45  habitants,  pente,  1  mètre. 

Origine  du  nom*  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  la  mai- 
son de  l'Etotie,  qui  ^âstait  dans  la  fu«  de  ce  nom  en  1759. 
Au  même  emplacement  que  la  BiMioihèque,  était  Tauberge 
de  l'Etoile  en  1886.  Celte  rue  s'est  ausai  appelée  me  Sainte- 
Opportune  avant  1678  et  rae  de  THôtel-Dlea  de  1673  à  1806. 
Peu  auparavant,  en  1737,  la  maison  de  Jean  Branet  tenait 
par  le  devant  au  logis  de   la  Petite-Etoile. 

Histoire.  — ,  Ancien  chemin  de  ronde  intérieur  au  m' 
siècle  (voyez  Poitiers  p.  7),  accédait  à  la  porte  de  ville  des 
Flageolles.  Cette  rue  se  trouve  dans  Tenceinte  romaine  et 
faisait  partie  de  la  paroisse  Sainte-Opportune.  Dans  cette 
paroisse  se  trouvaient  plusieurs  maisons  de  l'Etoile  au 
moyen  âge.  Il  y  avait  la  maison  de  rEtoile  (1579),  la  Petite- 
Etoile,  le  plan  de  TEtoile,  et  sur  le  mur  des  Facultés  une 
pierre  d'enseigne  de  boutique,  «  une  étoile  d'or  sur  champ 
d'azur  ».  Toutes  ces  maisons  devaient  appartenir  autrefois 
à  l'abbaye  de  l'Etoile,  ordre  de  Citeaux,  fondéeipay  Isembert 
deTEtoile,  commune  d'Archigny,  en  1124.  L'abbé,  qui  était 
haut  justicier,  avait  peut-être  une  maison  ou  des  maisons  à 
Poitiers,  puisqu'une  des  maisons  du  plan  de  l'Etoile  s'appelle 
la  maison  de  l'Abbé  ou  de  l'Abbaye.  Les  seigneurs  de  la 
Trémouille,  qui  ont  joué  un  rôle  si  important  à  Poitiers,  où 
ils  reçurent  l'empereur  Charles-Quint,  firent  de  grandes  do-" 
talions  à  l'abbaye  de  l'Etoile  avant  1360. 

En  1557  on  construisit  au  n<>  13  le  joli  petit  hôtel  Renais- 
sance à  fenêtre  d'angle  très  curieuse.  Cet  hôtel  appartenait 
Autrefois  à  la  famille  du  conseiller  Barbier  ;  cette  famille 
^vait  fondé  vers  1420  une  chapelle  sépulcrale  dans  l'église 
bai nte -Opportune,  appelée  la  chi^elle  des  Barbier* 
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La  Bibliothèque  municipale,  qui  se  trouve  dau! 
porte  la  date  MDCCGCI  (1901). 

ÉTUDE   (rue  de  V) 

Situation  géographique.  —  Quartier  S 
canton  Nord,  paroisses  Saint-Pierre  et  Sainte- 
commence  rue  Riffault,  finit  rue  Saint-Denis.  —  i 
12  ménages,  70  habitants.  —  Longueur,  165  mètn 
99  à  106  mètres  ;  pente,  7  m. 

Origine  du  nom.  — '  Cette  rue  tirait  son  nom 
paume  qui  florissait  au  xvio  siècle  au  no  2,  çt  si 
duquel  j'ai  relevé  il  y  a  vingt  ans  cette  inscriptio 

A    L'ESTYDE    1592. 

Histoire.  —  I^a  rue  de  l'Etude  était  située  ai 
dans  Tenceinte  delà  ville  et  à  peine  à  100  mètree 
de  ville.  Elle  devait  donc  très  vraisemblableme] 
cette  époque,  car  en  1888,  quand  on  fit  les  const 
la  chapelle  du  Calvaire  situées  à  33  mètres  de  Ta 
rue,  au  n^  2,  on  trouva  un  parc  à  hnitresde  Tépoq 
d'une  contenance  de  60  mètres  cubes^  où  les  coq 
très  étaient  encore  attachées  au  rocher. 

Cest  encore  au  n«  2  que  se  trouvait  autrefoi 
paame,ce  jeu  si  aimé  de  nos  bons  aïeux  et  dont  le 
du  nord  de  la  France  n'ont  pas  encore  perdu  le  g 
qui  portait  pour  enseigne  A  l'Estnde,  fut  bâti  en  \ 
primé  en  1712.  L'emplacement  appartient  ami 
Calvaire,  dont  le  couvent  s'est  fixé  à  Poitiers  en 
rue  du  Calvaire). 

Derrière  les  maisons  des  numéros  pairs,  sur  te 
gueur  de  la  rue,  soit  165  mètres,  se  trouvaient 
de  l'ancien  couvent  des  Filles  de  TUnion  chrét 
vinrent  s'y  fixer  en  1682.  Chassées  en  il9i,  les 
Calvaire  s'y  installèrent  au  commencement  du  xix 

ÉVÊCHÉ  (place  de  1') 
(Aujourd'hui  place  Sainte-Croix) 
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rraphique.  —  Quartier  Bajon,  canton 
,e-Radegonde,  commence  boulevard  Ba- 
mples.  3  maisons,  10  ménages,  34  habi- 
,  230  mètres  ;  altitude,   75  à  83  mètres; 

m.  —  Au  bas  de  la  rue  s'élevait  une 
n  à  harnoys  de  guerre  alimentée  par  le 
e,  dirigée  par  Antoine  Bote,  que  la  Ville 
it  venir  de  Tours  pour  monter  cette  usine, 
les  religieuses  de  Sainte-Croix  la  firent 
ns  armés,  d*où  procès.  On  rebâtit  Tusine 
pillage,  incendie  et  démolition  par  les 
elle  est  l'origine  de  la  rue  de  la  Ferraille, 
t  appelée  anciennement  rue  des  Adoube- 
iil  cette  histoire  à  Boulevard  Bajon.) 
te  rue  passe  à  40  mètres  du  pied  du  mur 
ècle  rue  des  Feuillants,  pour  aller  au  2* 
Bajon,  xiie  et  xiiie  siècle.  Elle  faisait  partie 
de  l'Hôtel  des  Grands-Moulins,  fief  bàli 
lurice  Glaveurier,  comprenant  moulins  à 
loulin  à  papier,  etc.  La  rue  de  la  Ferraille 
fief  en  1652  à  la  communauté  des  Filles 
le  côté  ouest  de  la  rue  servit  de  limite 
es  Saint-François,  depuis  l'époque  de  leur 
usqu'en  1791 .  Ce  même  côté  devint  la  pro- 
de  1857  à  1881. 
'aille  s'est  appelée  en  1793  rue  de  la  Révo- 


:UILLANTS  (rue  des) 

le  rue  des  Fil  les- Saint-François.) 

^graphique.  —  Quartier  des  Jésuites, 
Disses  Sainte-Radegonde  et  Montierneuf, 
ardin-des-Plantes,  finit  Grand'Rue. 69  mai- 
451  habitants. —  Longueur,  535  mètres; 
êtres  ;  pente,  i%  mètres.  Avant  1895  elle 
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finissait  rue  du   Pré-l'Abbesse  et  n'avait  q-' — 
535  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son 
des  Feuillants,  qui  s*y  installa  en  1616. 

Histoire.  —  La  rue  des  Feuillants  est  tj 
fut  construite  par  les  Romains  vers  Tan  \ 
pour  faire  un  chemin  de  ronde  longeant  Te 
fications  de  la  ville  que  Ton  retrouve  dam 
les  caves  des  numéros  pairs  depuis  la  Gran 
rue  Riffault  (autrefois  rue  des  Quatre- Veni 
trouvait  une  porte  de  ville  romaine.  (Voyez 

Sous  le  moyen  âge,  une  partie  de  la  rue  a 
baye  royale  de  Sainte-Croix,  l'autre  au  bti 
neuf  en  1075. 

Tous  les  siècles  sont  représentés  dans  cei 
xii(i  se  voient  dans  les  modillons  d'anima 
figure  grimaçante  des  nos  25  et  67. 

Au  XIV®  siècle,  les  Carmes  vinrent  sUnsi 
des  Carmes,  en  1361,  y  bâtirent  une  église  j 
repos  des  âmes  des  chevaliers  anglais  tués 
Poitiers  (Voyez-en  l'histoire  à  rue  des  Carn 
cette  église  donnait  rue  des  Feuillants  no 
Caillons,  et  l'enclôture  de  leur  couvent  s'é 
au  Bon-Pasteur,  n°  32. 

Le  xve  siècle  est  représenté  par  la  petite 
porte  n»  26,  et  lès  débris  de  l'église  des  Car 
1420.  le  seigneur  Maurice  Claveurier  fît  bâi 
des  Peuples  l'hôtel  des  Grands-Moulins,  fie 
créa  toute  une  série  d^usines  :  moulins  à  bl 
rine,  moulin  à  papier,  moulin  à  tan,  teintu 
réservoirs,  pêcheries,  etc.,  sur  un  ^espace  de 
mètres  carrés  compris  entre  la  Grand'Rue, 
jon,  le  Pré-l'Abbesse  et  la  rue  des  Feuilla 
Claveurier  est  le  plus  grand  industriel  de  c 
rue  de  Poitiers  porte  son  nom.  Sa  famille,  ( 
maires  et  échevins  à  la  ville,  habitait  la 
Notre-Dame,  une  maison  appelée  la  maison 
parce  qu'il  y  avait  des  clefs  dans  ses  armoiri 

L'époque  du  xvi®  siècle  est  conservée  dans 
du  n»  38  et  le  fond  du  n<>  22,  où  se  trouvée 
«  «ne  fLeur  à  2  tiges  dans  un  pot  ».  Le  le  ao 
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le  siège  de  Poitiers,  on  éleva  une  plate-forme  de  terre  aux 
n»"  54-56  sur  les  jardins  en  terrasse,  entre  la  face  des  rues  des 
Caillons  et  de  la  Ferraille,  pour  y  placer  de  Tartillerie  :  «  On 
s*y  ferrailla  dur  »  dit  la  tradition,  le  quartier  entier  fut 
bombardé  et  principalement  Téglise  des  Carmes  par  les  canons 
de  Coligny  placés  sur  les  coteaux  en  face.  Ce  bombardement 
dura  iO  jours  et  se  termina  par  la  reprise  du  pont  Joubert. 
C'est  de  là  que  partaient  les  boulets  qui  détruisirent  la  mai- 
son de  la  fontaine  du  Légat^  ainsi  que  cette  fontaine  elle- 
même.  Cette  plate-forme  était  commandée  par  le  capitaine 
Sarasson,  qui  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  le  9  août.  Au  pied 
de  la  terrasse,  dans  le  jardin  du  n»  73,  on  a  trouvé  en  1895 
un  ossuaire  rempli  d'ossements,  provenant  des  morts  de  cette 
terrible  journée. 

Au  xviie  siècle,  la  paix  étant  revenue,  les  religieux  Feuil- 
lants s'y  installèrent  en  1616,  dans  la  maison  no  7  bis^  aujour- 
d'hui du  Sacré-Cœur,  et  y  bâtirent  un  monastère  dont  le 
cloître  existe  encore.  Ce  couvent,  qui  se  trouvait  à  Tan gle 
de  la  rue  du  Pré-FAbbesse,  comprend  l'espace  entre  les  rues 
des  Feuillants,  le  Pré-PAbbesse,  boulevard  Bajon  et  rue  du 
Jardin-des-Plantes.  Les  Feuillants  n'avaient  plus  que  quatre 
hommes  et  un...  prieur  au  moment  de  la  Révolution.  Leurs 
biens  furent  vendus  en  1791.  Caserne  des  volontaires  en  1793, 
Sacré-Cœur  en  1850. 

Peu  après,  les  religieuses  dites  les  Filles  de  Saint -François 
vinrent  s'établira  côté  aun<>  15,  face  le  Bon-Pasteur,  en  1632. 
Leur  maison  primitive  existe  encore;  la  façade  est  assez 
belle  avec  ses  petites  fenêtres  de  grenier  qui  sont  curieuses. 
Leur  enclôture  se  terminait  par  les  rues  dea  Feuillants,  du 
Pré-l'Abbesse,  boulevard  Bajon  et  rue  de  la  Ferraille.  Tous 
ces  espaces  sont  occupés  aujourd'hui  par  les  Jésuites.  Les 
Filles  de  Saint-François  disparurent  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire  (1792). 

Le  xviie  siècle  nous  fournit  encore  une  façade  Louis  XIII  an 
no  15,  ainsi  que  des  portes  de  cette  époque  aux  n»*  32  et  44. 

Le  xviue  siècle  nous  donne  deux  portails  de  1710  et  1790. 

Dans  l'époque  moderne  nous  trouvons  Mgr  de  Bouille,  évê- 
que  de  Poitiers,  qui  fonde  en  1833  l'Œuvre  des  Repenties  à 
l'image  du  Bon  Pasteur,  au  n»  89,  sous  le  nom  de  monastère 
de  Notre-Dame  de  Charité  da  Bon-Pasteur  pour  ramener  à  la 
religion  chrétienne  les  filles  repenties,  œuvre  de  charité  de- 
vant remplacer  l'ancienne  maison  d^a  Pénitentoa  emportée 


y  Google 


NOUVRAÛ  GUIDS  DO   VOYAGEUR  A  POlttSRS  143 

par  la  Révolution.  On  a  également  appelé  cette  maison  le 
Refnge  du  Bon-Pasteur. 

En  1854,  les  Jésuites,  se  trouvant  trop  i 
lège  Sain t-Vincent-de- Paul  (aujourd'hui 
Pont-Neuf,  construisirent  le  splendide  é 
voit  actuellement,  no  41,  sur  remplacera 
Filles  Saint-François.  M«:«"  Pie  en  posa  1 
15  juin  1857  et  le  nomma  :  collège  Saint 
levarè  Bajon).  Les  Jésuites  s'y  installer ei 
donnèrent  en  1880  à  une  Société  civile. 

En  1902,  les  Frères  de  Saint-Gabriel, 
français  au  collège  des  Jésuites,  furent  die 
là  que  depuis  1894. 

En  1904!,  les  Dames  du  Sacré-Cœur,  ve 
1820  au  no  7  bis,  se  dispersèrent.  Leur  p 
fondatrice  à  Poitiers  fut  M"»®  Barat,  dont 
la  chapelle  appelée  la  solitade  de  la  m 
sous  lequel  elle  réunissait  ses  sœurs,  et  1 
ciat. 

Le  Patronage  des  Frères  de  Saint- Vinc 
fixer  au  n^  73  en  1895,   où  ils  bâtirent 
Notre-Dame  de  la  Salette  et  qui  prit 
Patronage  Saint-Joseph. 

Histoire  particalière.  —  N»  32.  —  E 

bâtie  par  Mgr  de  Bouille,  évêque  de  Poit 
en  1838  ;  sur  la  porte  est  écrite  cetle  p; 

LE  BON  PASTEUR 
DONNE  SA  VIE  POUR  SES  I 

Au-dessus,  dans  une  niche,  une  statue 
naturelle  représente  le  Bon  Pasteur  pori 
ses  épaules.  Au  dedans,  rien  de  remarq 
pavage  une  série  de  pierres  tombales  de 
vent  venir  du  cimetière  ou  de  la  chapi 
Filles  Saint-François  situé  en  face  ;  on  y  r 
GOVAVLT,  1561  —  PEROT,  1618  —  PINS 

N»»  46-48.  —  Il  devait  y  avoir  là  pr 
ancien  passage,  en  face  la  rue  des  Poupl 
souterrain,  qui  devait  donner  accès  du 
gué  de  la  porte  Bajon,  à  l'intérieur  de  la 
vard  Bajon). 
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-  Ancien  cimetière  des  Carmes  longeant  l'église. 
la  cour  se  trouvait  Téglise  des  Carmes,  bâtie  en 
îtrouve  encore  les  armes  du  fondateur,  Guillaume 
•and  sénéchal  du  Poitou  pour  le  roi  d'Angleterre: 

passant  à  Vorle  .fleurdelysée  »;  on  y  voit  encore 
ices  d'ogives  de  la  fin  du  xivc  siècle  ainsi  qu'une 
ipelle  de  la  Vierge  qui  donnait  impasse  Saint- 
e  sur  laquelle  on  remarque  une  litre  funéraire, 
les  Carmes.)  Dans  le  jardin  en  terrasse,  setrou- 
-forme  élevée  en  1569,  sur  laquelle  on  plaça  une 
rtillerie   dont  j'ai  raconté   plus  haut   l'histoire. 

jardin  et  à  droite  se  trouvait  autrefois  le  Clos 

du  no  54  au  no  32. 

Cette  maison,  qui  est  du  iv»  siècle  à  l'intérieur, 
e  porte  sur  laquelle  on  remarque  des  cœurs  en- 
Ues  de  clous  du  commencement  du  xviiie  siècle, 
le  maison  était  TAsile  des  filles  du  Repentir,  qui 
is  Mgr  de  Marthonie  de  Caussade,  vinrent  habiter 
es  Filles  de   Saint-Ausone,  ri^e  Corne-de-6ouc 

rue  Rabelais),  que  l'évéque  avait  achetée  à  leur 
Test  là  qu'était  le  premier  monastère  des  Hepen- 

du  Bon-Pasteur  cité  plus  haut.  Quoique  les  jar- 
issent  jusqu'à  la  rue  des  Pouples,  les  religieuses 
Qt  faute  de  place  en  1837  pour  se  fixer  au  n«  32. 
■95.  —  En  face  les  n°»  90-95,  à  l'angle  de  la 
e  trouve  un  vieux  mur  orné  d'un  contrefort; 
Fois  l'église  paroissiale  de  Saint-Michel,  1.800 
is.  Il  y  avait  deux  églises  l'une  sur  l'autre  :  celle 
était  celle  de  Saint-Michel,  celle  du  dessus,  de 
îs  ;  cette  dernière  fut  démolie  en  1743,  elle  était 
e;  à  côté  se  trouvait  le  cimetière,  au-dessous  les 
j  gallo-romaines  du  me  siècle  (voyez  Grand'Rue). 

LES-SAINT  FRANÇOIS  (rue  des) 
(Aujourd'hui  rue  des  Feuillants). 

du  nom.  —  Cette  rue  tirait  son  nom  du  cou- 
es  de  Saint-François  établies  en  ce  lieu  en  1632, 
laison  où  est  aujourd'hui  le  Bon-Pasteur.  En 
[•ue  s'appela   rue  Je  an- Jacques- Rousseau. 
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probablement  disparue  ;  on  y  voyait  ei 
de  Nicoa,  dit  aussi  Jeu  de  Paume  des 
était  détruit  avant  le  xviic  siècle. 

Caractéristique  de  la  rue  :  les  habitai 
Saint-François  étaient  tenus  autrefois, 
cle,  soit  de  1500  à  1791,  de  fournir 
rimage  de  Notre-Dame-la-Grande,  l'ui 
Rogations,  lorsque  la  procession  passa 
vaient  déposer  ce  chapeau  sur  la  tête  d( 
les  pieds.  Cette  coutume  ne  difeparut  q 

Pour  le  détail,  voyez  rue  des  Feuillai 


FRANKLIN   (ru 

Situation  géographique.  —  Qi 

canton  Nord,  paroisse  Notre-Dame,  c 
Saint- Germain.  5  maisons,  7  ménage 
gueur,  145  mètres;  altitude,  90  à  95  m 
Cette  rue  contourne  Técole  des  Be 
faces. 

Origine  du  nom.  —  Ce  nom  n'i 

Poitou.  Benjamin  Franklin,  célèbre  Ai 
en  1706,  mort  en  Amérique  en  1790.  ( 
peler  rue  Aujollest,  nom  du  premier 
Bouchet,  qui  fonda  l'école  de  dessin  à 

Histoire.  —  Cette  rue,  qui  s'api 
Fumiers  et  anciennement  rue  des  Fos 
forme  curieuse  pour  l'observateur,  car 
parfait  de  40  mètres  de  côté  qui  ress< 
d'un  ancien  château  fort  entouré  de  fc 
tard  comblé  de  détritus  ou  fumiers. 

Sous  l'époque  romaine  du  ler  sièch 
comprise  dans  le  gué  de  Rochereuil,  < 
Glain  jusqu'au  bas  des  maisons  du  Pi 
face  de  23.222  mètres  carrés.  Au  m© 
Aar*rthi»tx  la  1^"^^   qu  çoiistruisit  uu  t 
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Rochereuil  d*iin  côté  et  ceux  de  la  route  de  Paris  et  de  Nantes 
d'un  autre  côté. 

En  4324,  Jean  Guichard,  maire  de  Poitiers,  fit  bâtir  un  fief 
avec  tour  d'observation  appelé  en  patois  la  Tour  d'jan  Gui- 
^uurd,  puis  par  corruption  de  nom  Tour  d'Angnitard.  Ce  fief 
prit  au  moyen  âge  une  extension  considérable  :  il  créa  un 
bourg  appelé  le  bourg  d'Angnitard,  qui  comprenait  les  rues 
des  FlageoUes,  des  Gaillards,  Sainte-Opportune,  des  Quatre- 
Vents  (aujourd'hui  Rifïault),  Saint-Cybard  (aujourd'hui  Syl- 
vain-Drault)  et  la  place  entière  du  Pilori.  11  étendit  ses  dix)ils 
sur  une  partie  de  Poitiers,  ainsi  que  sur  Ghasseneuil.  La 
Tour  d'Anguitard  avait  droit  de  moyenne  et  basse  justice, 
appelé  les  Plaids  d'Angaitard.  Le  ressort  de  cette  juridiction 
s'étendait  sur  toute  la  contrée  indiquée  ci-dessus,  et  princi- 
palement sur  le  bourg  d'Anguitard  ;  elle  dura  jusqu'au 
xviu®  siècle. 

En  1451  on  pava  la  rue  des  FlageoUes  ;  en  1485  Nicolas 
Royrand,  lieutenant  général  de  Poitiers,  puis  maire,  fit  bâtir 
le  bel  hôtel  du  xv®  siècle  que  Ton  voit  encore  au  no  8  et  y 
fit  graver  ses  armoiries  :  «  d*azur  à  une  tête  de  taureau  d'or 
â  3  étoiles  de  même  en  chef  ». 

Peu  après,  vers  1550,  on  construisit  en  face  un  jeu  de 
paume,  dit  le  jeu  de  paume  des  FlageoUes,  qui  ne  fut  détruit 
qu'en  1712. 

Histoire  particulière.  —  N»  1.  —  Maison  de  la  Flayolle, 

vieille  maison  du  xv*  siècle  avec  tour  d'escalier  carrée  du 
xiii«  au  xve,  avec  vieilles  portes  et  fenêtres.  A  remarquer  en 
haut  de  la  tour  une  petite  lucarne  criblée  de  balles,  qui 
semblent  être  de  l'époque  des  guerres  de  religion,  1562  ;  car 
je  ne  sache  pas  qu'on  se  soit  battu  en  cet  endroit  depuis 
cette  époque.  Gette  tour  doit  être  la  tour  d'Anguitard  ou 
tout  au  moins  la  tour  de  Jean  de  la  Flayolle,  lieutenant 
de  Guillaume  Taveau  en  1386,  et  qui  aurait  donné  son  nom 
à  la  rue.  En  1428  on  y  trouve  un  autre  Jean  de  laFayolle. 

A  dix  mètres  de  la  rue  passe,  dans  la  profondeur  des  caves, 
un  vaste  souterrain  romain  conduisant  l'eau  de  la  source  du 
puits  de  SaintrDidier  (aujourd'hui  place  du  Palais-de-Justice, 
voyez  ce  nom)  à  la  fontaine  de  Ghassaigne,  distante  de  810 
mètres. 

N«  5.  —  Porte  d'enceinte  romaine,  maison  du  xvie  siècle 
avec  façade  moderne.  A  l'intérieur  ancien  escalier  à  vis  de 
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39  marches  conduisant  aux  ca^ 
i  remarque  les  restes  de  la  po 
rs  280,  avec  des  blocs  de  piei 
construction  des  temples  du 
N^T.  —Tour  d'Anguitard 
ànguitard,  fief,  bourg  et  toi 
r  Jean  Guichard,  maire  de  P< 
ications  romaines  du  me  sièc 
ande  tour,  dite  tour  d'Anga 
tte  maison  la  tradition  cons 
rt  ou  à  raison,  que  Jeanne  d'i 
ir  la  rue  Saint-Cybard  (auj< 
IX  XYiie  et  xvme  siècles,  c'étai 
irait  fait  bâtir  le  grand  por 
ibitée  par  le  banquier  Thibai 

N»  7  bis,  —  Hôtel  particuliei 
isait  corps  avec  la  tour  d'AUj 
i  terrasse  sur  le  mur  d'ence 
épaisseur  et  qui  s'étend  sous 
,ve  du  sous-sol  se  trouve  le  m 
ec  des  matériaux  du  i^r  siècle 
une  cheminée  près  d*une  t( 

N""  8.  —  Maison  de  Charles 

)n  populaire  à  Vhôtel  Royra\ 
iment  sur  le  passage  de  Cha 
ais  bien  Charles  VU,  comte  i 
ta  Poitiers.  Cette  maison,  coi 
colas  Royrand,  se  compose  d 
ir  lequel  il  apposa  ses  ai 
rmontée  de  3  étoiles  {qui  est  Ri 
le  l'on  croit  être  du  chevj 
)itiers  sous  Charles  VIL  Le 
)  Louis  XIII,  fut  élevé  par  le  > 
gard,  qui  y  grava  ses  arme 
compagne  de  3  lapins  au  re% 
ouve  au-dessus.  Cette  maiso 
lie.  Les  caves  et  souterrains, 
icore  une  idée  de  l'ampleur 
sigothe,  toute  casematée  pou 
ée.  C'est  l'aspect  de  ces  coi 
appa  si  vivement  l'imaginatic 
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Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  V 
Porchaire,  rue  de  la  Mairie,  rue  Saint-Fra 
Palais. 

Gambetta  Léon,  homme  politique  franco 
1838,  mort  à  Ville-d'Avray  près  Paris  en  11 

Noms  anciens.  —  Rue  Gambetla  dep 
Mairie,  4799-1900  ;  rue  de  la  Munici pâlit 
Maison  commune,  1790-1799  ;  rue  de  Tinte 
rue  de  TAiguillerie,  1284-1410  ;  rue  de  l'Ag 

Histoire.  —  La  rue  Gambetta  est  u 
romaine  du  i*^  au  nie  siècle  conduisant  d( 
à  la  porte  de  Bordeaux  (Tranchée),  par  le 
Justice).  Sur  cette  voie  romaine  (voyez 
Reuaudot)  on  trouve  le  tombeau  de  sa 
mort  vers  l'an  250  (voyez  rue  Sainle-Triai 
Nectaire,  qui  y  fut  enterré  vers  l'an  30C 
Hilaire).  En  l'an  358,  saint  Hilaire,  revenani 
visita  les  églises  de  Poitiers,  et  ressuscita 
rue  Gambetta,  à  l'angle  de  la  rue  Bourbeé 
dans  laquelle  le  maire  Pidoux  éleva  en  li 
avec  inscription  commémorative  en  l'ho 
C'est  dans  la  même  rue  qu'habitait  saint 
Saint-Hilaire,  et  c'est  au  n°  68  qu'il  fut 
cienne  église  Saint-Saayeur,  vers  l'an  599 
Gambetta  on  trouve  la  vieille  ^owr  de  S( 
fut  construite  de  l'an  1020  à  i030.  et  d 
encore  si  imposante  (voyez  son  histoire  ru 
Autrefois  le  porche  de  Saint-Porchaire  sei 
.  la  juridiction  inter  Leones,  figure  significa 
tribu  de  Juda,  fils  de  David. 

Un  chroniqueur  nous  apprend  qu'er 
l'Aguiller  possédait  une  maison  sise  à  l'A 
Saint-Didier.  Cette  maison  se  trouvait  don 
Cordeliers  et  la  place  Saint-Didier.  Elle  é 
en  1609  par  un  maire,François  Laiguilliei 
membres  de  l'hôtel  de  ville  qui  portèrent  h 
le  roi  Louis  XIII  fit  son  entrée  dans  notr 
1614.  J'ignore  où  est  cette  maison,  je  ne 
de  croire  que  c'est  ce  bel  hôtel  Renaissai 
la  station  de  voitures.  11  n'y  a  que  les  arni 
titre,  qui  pourraient  la  faire  découvrir.  L 
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glons  aux  ailes  eployées,  et  affrontées  de 

îur    Charles-Quint,    accompagné   de  sa 
France  et  du  duc  d'Orléans,  passèrent 
tta,  qui  était  toute  tendue  de  tapisseries 
constance. 

urée  du  moyen  âge,  la  rue  Gambetta  fut 
nduisant  du  Palais  des  ducs  d'Aquitaine 
à  la  porte  de  Bordeaux  (Tranchée)  ;  c'est 
s  les  courriers,  postes  et  diligences  qui 
,  àlamairie.  Tous  les  personnagesillustres 
iers  de  leur  visite  sont  passés  rue  Gam- 

lands  de  grains  du  Minage  se  réunirent  et 
on  de  terrain  en  face  la  mairie  (no  31)  et 
Il  Minage,  depuis  rue  Bourbeau  (voyez  ce 
B-la-Malrie). 

ulière.  —  N<>  5.  —  Belle  maison  de  la 
e  l'on  suppose  avoir  appartenu  au  Lai- 
litiers,  et  qui  depuis  passa  aux  Garnier  de 
ux  Thibaudeau.  Dans  la  cour  se  trouve, 
n  mur,  une  vieille  statue  du  xine  au  xive 
un  moine  pèlerin  avec  son  capuchon  à 
de  la  main  droite  et  tenant  un  évangé- 
s;auche  ;  ceinture  avec  aumônière  et  un 
l'était  peut-être  la  statue  de  saint  Jacques 
tderHostellerie  Saint-Jacques  (voyez  rue 

emplacement  s'élevait  autrefois  la  maison 
maire  de  Poitiers  en  4465. 

i  ce  numéro  que  se  trouve  l'importante 

éditeur,  M.  Lévrier.  Maison   de  premier 

la  librairie,  la  papeterie,  les  articles  de 

rie. 

ons    de    cartes   postales  de   Poitiers  et 

i  hôtel  du  baron  Laurenceau,  maire  de 
jourd'hui  Cercle  des  Étudiants. 

Eiôtel  de  l'Intendance,  aujourd'hui 
►li  par  le  percement,  en  1851,  de  la  rue  de 
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Saint-Porchaire,  qui  est  main 
paroisses  de  la  ville,  était  un  a 
ment  dépendait  de  l'abbaye  de  S 
l'abbaye  de  Bourgueil  (Indre-et- 
dit-on,  les  armoiries  sur  la  faça 
comme  paroisse  dès  1376. 

Cimetière  Saint-Porchair 

cimetière  de  Saint-Porchaire  se 
porte  de  droite  se  nommait  la  p 
du  cimetière  située  au  n"*  55 .  0 
950  et  l'on  ne  cessa  d'y  enterrer 
des  tombes  de  pierre  sur  toute  1 

N°  65.  —  A  Tangle  de  la  ri 
nom),  se  trouvait  au  siècle  demi 
Mme  Mervache,  inhumée  dans  l'éj 
rée  pendant  la  nuit  par  le  sacriî 
pour  avoir  son  anneau.  La  dou 
léthargie,  elle  s'enfuit  chez  elle 
et  eut  depuis  trois  enfants  (voye 
histoire  rue  du  Plat-d'Etain). 

N*  68.  —  Prieuré  Saint-S 
construit  par  saint  Porchaire, 
595  ;  il  y  fut  enterré  vers  l'an  6 
que  son  corps  y  repose  ;  il  ne 
nouvelle  église  de  Saint-Porchai 
xe  siècle.  Les  premiers  actes  ap 
Domini,  le  Bois  du  Seigneur,  pi 
relique  de  la  vraie  Croix  ou  Crt 
sédait,  d'où  Saint-Sauveur.  On  ' 
chapelle  souterraine  dans  la  ru 
n°  68,  qui  fut  construite  en  1856 
Porchaire. 

No  74.  —Maison  de  la  Toi 
bâtie  vers  1550  dans  le  petit  enc 
veur,  qui  forme  le  triangle  des 
Basses-Treilles  et  de  Saint-PorcI 
que  cette  maison,  qui  avait  deux 
du  prieur. 

S.  N°— Le  Théâtre  Municipal,  b 
du  Poids  du  roi  (1694),  qui  lui-m< 
la  Boucherie  delà  place  du  Marcl] 
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aom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  d'une  an- 
bâtie  il  y  a  à  peine  un  siècle  au  n*»  31,  dont  on 
iseigne  :  «  un  cerf  sculpté   au-dessus  d'une 

Ce  boulevard  n'est  pas  ancien  ;  il  fut  créé 
t  la  Révolution,  car  en  1792  la  rue  était  si 
Douvait  à  peine  y  passer  une  charrette  ;  le 
pal  y  fit  mettre  une  borne  au  milieu.  Elle 
nom  de  rne  de  la  Posteaux- Chevaux,  qu'elle 
'après  1851.  Napoléon  I«'  y  passa  au  moins 
ontre  même  la  chambre  où  il  coucha,  au  n®  15. 

refaire  en  grand  la  route  impériale  de  Paris  à 
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Bordeaux,  sur  laquelle  passe  le 
aujourd'hui  route  nationale  n®  IC 

Autrefois  dans  toute  la  longue 
trouvait  l'ancien  étang  de  Montie 
Agnès  de  Boulogne,  épouse  de  ( 
du  Poitou,  pour  la  défense  de  la  ^ 
par  M.  Galland  en  1810  (voyez 
l'autre  côté,  dans  toute  la  ionguei 
trouvait  le  mur  d'enceinte  de  la  vil] 
la  Tour  de  la  Pacelle,  la  Tour  S 
Tranche-pied  et  autres.  Ces  fort 
la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  vers  \ 
taurées  de  1380  à  1390  par  le  duc  J 
Tranche-pied  se  rebâtissait  qua 
Poitiers  en  1429.  C'est  derrière  ceti 
les  jardins  qui  furent  achetés  e 
Notre-Dame  pour  y  installer  lei 
ont  depuis  la  Révolution  apparten 
succédé  au  couvent. 

Entre  la  borne  55  et  le  n»  45  s'é 
monastère  des  Carmélites,  établii 
rue  des  Carmélites),  aujourd'hui  1 
à  la  partie  de  l'étang  de  Montierc 
venaient  encore  y  chasser  la  bécai 
centaines  d'ouvriers  se  mirent  à 
ce  quartier.  L'année  suivante,  oi 
truisait  la  ligne  de  chemin  de  fer 
qui  fut  ouverte  le  5  juillet  1851. 

Histoire  particulière.  —  N< 

maison  se  trouvait  avant  1869  ur 
Ghalestre  ou  Pont  des  Bondes,  qi 
de  Montierneuf  ;  il  fut  détruit  et  i 
du  boulevard  Jeanne-d'Arc  (1870) 

No  6.  —  A  Tangle  de  cette  ir 
maison  de  Sainte-Catherine,  s'éle 
l'abreuvoir,  la  Tour  Sainte-Cathei 
de  fortification  semblable  à  celle  d 
au  xiie  siècle  et  restaurée,  vers  13Î 
C'est  elle  qui  défendait  les  bond 
cette  tour  partait  en  ligni^  droite 
165  mètres,  allant  jusqu'àFangle  d( 


^^ 


y  Google 


458  NOUVEAU    GUIDE    DU  VOYAGEUR   A   POITIERS 

valent  les  Tours  de  l'étang  Montierneuf,  xiie  et  xiii«  siècles, 
dont  il  ne  reste  plus  de  trace. 

No  13.  —  Ancienne  auberge  du  Faisan  doré,  très  renom- 
mée sous  le  premier  Empire,  construite  en  4796,  démolie  en 
i904,  aujourdhui  école  depuis  1905. 

No  15. — Ancienne  Poste  aux  chevaux,  bâtie  vers  1791, 
dont  on  n*a  démoli  que  les  écuries  en  1860.  La  façade  est 
intacte,  on  y  voit  encore  à  gauctie  la  chambre  du  premier  oii 
l'empereur  Napoléon  I^r  passa  la  muit  du  2  juillet  1815  ;  elle 
fait  Tangle  de  la  rue  de  la  Poste-aux-Chevaux.  M.  Thiers  cou- 
cha dans  cette  chambre  vers   1848. 

N***  17  à  21.  —  Cette  maison  était  autrefois  l'Hôtel  de  la 
Poste,  il  fut  bâti  avant  l'Hôtel  de  la  Poste-aux-Ghevaux, 

Nos  27  à  35.  —  Ancien  atelier  de  salpêtre  à  la  fm  du 
XVIII»  siècle.  Au  n°  31,  auberge  du  Grand-Cerf  sous  le  premier 
Empire,  dont  l'enseigne  se  voit  encore,  puis  brasserie  qui 
existait  en  1880. 

N^  35.  —  Ancien  passage  dit  les  Grottes  de  Tranche-pied, 

conduisant  dans  Jaruedu  Moulin-à-Vent.  On  voitencore  dans 
ce  passage,  sous  les  escaliers,  des  souterrains  profonds  voûtés 
en  ogive  avec  casemates  dans  le  rocher  qui  servaient  à  la  dé- 
fense du  mur  de  ville  qui  était  en  face.  Les  grottes  de  Tran- 
che-pied, situées  à  côté  de  la  Roche  aux- Filles  (escalier  de  la 
Gare),  communiquaient  avec  la  Vieille-Roche  par  un  passage 
(voyez  Passerelle  de  la  Gare),  de  l'époque  gauloise.  Pendant 
le  moyen  âge,  les  religieux  du  Pin  y  déposaient  leurs  blés  à 
l'abri  des  attaques,  et  les  vendaient  ensuite  au  Marché-Neuf 
(le  Pilori). 

Nos  37  à  41.  —  Ancien  Roulage  accéléré  (1800).  Ancienne 
caserne  de  passage,  1806-1881,  dont  on  voit  encore  les  écuries 
taillées  dans  le  roc,  avec  les  noms  de  militaires  de  l'époque. 
Cette  caserne  dut  s'installer  après  1806,  puisqu'on  prétend 
que  Napoléon  I®"*  vint  y  visiter  ses  troupes.  Ces  casernes 
existaient  encore  en  1881. 

No  59.  —  Sous  la  porte  cochère  de  cette  maison,  face  les 
bureaux  de  la  gare  des  marchandises,  se  trouvait  l'ancienne 
Tour  de  la  Pucelle,  construite,  au  lieu  dit  Tranche-pied, 
par  Jaubin,  maçon.  Cette  tour,  qui  avait  deux  étages  voûtés, 
était  munie  d'un  escalier  à  vis  avec  plate-forme.  Cette 
tour   se  bâtissait  en  1429,  lors  du  passage  de  Jeanne  d'Arc  à 
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comtes  de  Briey,  originaires  de  Lorraine,  dont  les  armoiries: 
«  d'or  à  3  pals  aiguisés  de  gueule  »,se  trouvent  souvent  repro- 
duites dans  rhôtel. 

N""  102.  —  Ancien  hôtel  des  Moulins  de  Rochefort, 
aujourd'hui  Manutention  militaire.  —  Maison  du  xvie  siècle, 
Renaissance,  refaite  sous  Henri  IV,  a  beaucoup  de  cachet  à 
l'intérieur  de  la  cour.  La  charpente  des  combles,  découpée 
en  forme  de  voûte  ogive,  est  remarquable.  Ce  bel  hôtel  appar- 
tenait au  xviiio  siècle  à  la  famille  de  Porien  ;  il  a  été  cons- 
truit au  xv*  siècle  par  les  Moulins  de  Rochefort.  On  lit  dans 
un  ancien  manuscrit  :  «  En  1461  le  roi  Louis  XI  donna  à  son 
secrétaire  Jehan  du  Moulin,  sieur  de  Rochefort,  une  maison 
dans  la  ville  de  Poitiers,  paroisse  Saint-Savin,  qui  fut 
nommée  Hôtel  de  Rochefort,  dont  les  armes  sont  dans  les 
vitraux  de  Saint-Savin,  près  de  la  famille  Brochard.  » 

En  1519  le  roi  François  1er  fit  son  entrée  solennelle  à  Poi- 
tiers avec  la  reine  et  la  régente  mère  du  roi.  Il  logea  à  Thôtel 
de  François  de  Rochefort  ;  on  voyait  sur  la  porte  les  armes 
de  cette  famille  qui  sont  :  «  3  annilles  de  moulin  ou  3  croix  de 
Jérusalem  potencées  ».  Or  ce  François  avait  été  précepteur  du 
roi  dans  sa  jeunesse,  et  était  tils  de  Jean  des  Moulins,  sieur 
de  Rochefort,  secrétaire  du  roi  Louis  XI. 

Nos   106-108.  —  Auberge    du  Bœuf  couronné.  —  Au 

moyen  âge  il  y  avait  là  une  auberge  où  pendait  l'enseigne 
AU  BOEUF  COURONNÉ.  Gette.auberge  donnait  lieu  à  des  fêtes 
de  la  plus  haute  antiquité,  que  les  Gaulois  avaient  conservées 
du  culte  d'Isis  au  temps  des  Egyptiens.  Aux  premières  foires 
et  marchés  de  la  ville,  ainsi  que  le  confirme  une  délibération 
du  maire  de  Poitiers  du  26  avril  1619,  les  marchands  merc.ers 
allaient  en  corps  jouer  le  prix  du  plus  beau  bœuf  de  la  foire. 
Celui  qui  l'avait  gagné  le  couronnait  de  lauriers,  puis  rentrait 
en  ville  en  grande  pompe,  son  bœuf  couronné  sous  un  dai, 
entouré  d'amis  portant  des  torches  ardentes  et  suivi  de  toute 
la  corporation  des  merciers  en  procession,  accompagné  des 
gens  de  la  ville.  Les  bouchers  sacrifiaient  ensuite  ranimal,puis 
on  se  réunissait  le  soir  à  Tauberge  dont  le  bœuf  couronné 
faisait  tous  les  frais.  C'est  l'origine  de  la  promenade  du  bœuf 
gras  à  Poitiers. 

No  116.  —  GoUôge  Géléasis,  fut  fondé  par  Pierre  de  Sa- 
cierge,  évêque  de  Luçon.  En  1514,  Toussaint  Ferré,  sous- 
doyen  de  Saint-Pierre,  acheta  la   Maison  d'Âgialaci,  située 
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entre  les  maison  et  jardin  de  feu  Jehan  des  Moulins,  seigneur 
de  Rochefort,  pour  y  bâtir  une  école.  Peu  après,  Nicolas 
Tarquand,  avocat  en  Parlement,  par  son  testament  en  date 
du  2  juin  1522,  y  fonda  huit  bourses.  En  1569,  pendant  le 
siège,  on  y  installa  un  hôpital  de  quarante  lits  pour  les  blessés. 
Mais  le  collège  étant  resté  sans  exercice,  le  duc  de  Mayenne, 
sur  la  sollicitation  du  gouverneur  de  Poitiers,  donna  les 
bâtiments  du  collège  en  1591  aux  Minimes. 

Les  Minimes.  — Ordre  fondé  en  1473  par  saint  François  de 
Paule,  dans  le  château  de  Plessis-lès-Tours,  patronné  par 
Louis  XL  Les  Minimes  de  Châtellerault,  qui  habitaient  Poi- 
tiers depuis  les  guerres  de  religion  (1569),  vinrent  s'établir 
au  collège  Géléasis  en  1591.  Peu  après,  en  1611,  ils  bâtirent 
réglise  des  Minimes,  ainsi  que  le  grand  porche  actuel  et  la 
façade  d'entrée  (n«  112)  où  se  trouvent  deux  niches.  Une 
discussion  étant  intervenue  au  sujet  des  armes  et  noms  du 
fondateur,  le  corps  de  ville  obligea  les  Minimes  à  placer  cette 
inscription  au-dessus  de  la  porte  de  leur  église,  à  côté  des 
armes  gravées  du  fondateur  : 

«  CI  ETOIT  LE  COLLEGE  DE  GELEASIS,  LEQUEL  ÉTANT 
«  DEMEURÉ  SANS  EXERCICE  JUSQU'A  L'ANNÉE...,  FUT  PAR 
«DÉVOTION  ET  PIÉTÉ  OCTROYÉ  PAR  MESSIEURS  DE 
«  CETTE  VILLE  AUX  PERES  RELIGIEUX  MINIMES,  AU  LIEU 
«DUQUEL  A  ÉTÉ  FAIT  CE  BATIMENT  NOUVEAU;  ET 
«  CETTE  PIERRE  MISE  PAR  LEUR  VOLONTÉ  AU  LIEU  DE 
«  L'ANCIENNE,  AU  MÊME  ENDROIT  ET  DE  PAREILLE 
«  FORME  QUE  CELLE  PERDUE  DEDANS  LES  RUINES  DU 
«  VIEUX  BATIMENT,  EN  MÉMOIRE  PERPÉTUELLE  DE 
«  MESSIRE  PIERRE  DE  SACIERGE,  ÉVÉQUE  DE  LUÇON, 
«  FONDATEUR  DU  COLLÈGE.  PRIEZ  DIEU  POUR  LUI.  » 

Ces  armes,  grattées  sous  la  Révolution,  sont  encore  visibles 
sur  le  grand  porche  du  passage  des  Minimes;  elles  portaient  : 
«d'argent  à  3  fasces,  au  lion  brochant  sur  le  tout  ». 

L'église  des  Minimes  se  trouvait  en  face  le  porche  d'entrée 
dite  porte  de  la  Salpétrière,  dans  le  lieu  où  est  maintenant 
la  salle  d'asile.  On  y  enterra  en  1661  Jeanne  Gaultier,  épouse 
de  M.  Rognes.  Il  ne  reste  plus  de  traces  de  l'église  que  la 
grande  armoirie  mutilée  du  dessus  de  la  porte.  A  l'intérieur, 
toits  à  pignons  aigus  et  fenêtres  fin  xivc  et  commencement 
xve  siècle,  avec  caves  de  45  marches  très  profondes,  donnant 
dans  de  grands  souterrains  qui  vont  sous  le  jardin  et  qu'on 
comble  tous  les  jours. 
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L'ordre  des  Minimes  fleurit  avec  l'Université  à  laquelle  il 
était  affilié.  Au  moment  de  la  Révolution,  il  n'y  avait  plus 
que  deux  religieux,  le  supérieur  et  le  portier.  En  1791,  les 
biens  des  Minimes  furent  vendus  et  démantelés,  pour  y  ins- 
taller une  succursale  de  la  Salpêtrière.  (Voyez  boulevard  du 
6rand-Gerf.)  Il  est  cependant  intéressant  de  dire  que,  d'après 
la  tradition  des  gens  du  quartier,  la  Maison  des  Trois-Glous 
aurait  été  la  maison  du  prieur  ou  correcteur  des  Minimes. 

No  118.  —  Maison  des  Trois-Glous,  dite  Maison  de 
Charles  VII  Très  curieuse  maison  du  xv*  siècle,  qu'on  dit 
avoir  été  habitée  par  Charles  Vil,  quand  il  vint  à  Poitiers  en 
1422.  L'architecture  de  cette  maison,  avec  son  toit  aigu  orné 
de  gargouilles,  surmonté  d'une  girouette,  appartient  bien,  du 
reste,  à  cette  époque.  Haute  de  trois  étages,  au-dessus  de  la 
plus  grande  fenêtre,  on  a  planté  trois  grands  clous,  d'où  le 
nom  de  Maison  des  Trois-Glous  qu'on  a  donné  à  cette  antique 
demeure.  Au-dessus  de  la  croisée  centrale,  on  a  sculpté  l'écu 
royal  de  France,  soutenu  par  deux  anges.  En6n,  à  l'angle 
droit  du  premier  étage,  un  homme  tenant  un  phylactère  et 
vu  à  mi-corps  a  été  sculpté  dans  la  pierre;  c'est,  dît-on,  saint 
Tobi.  Cette  maison  des  Trois-GIous  est  un  des  plus  curieux 
et  des  plus  rares  spécimens  de  l'architecture  du  moyen  âge 
qui  saient  encore  à  Poitiers. 

L'histoire  de  cette  maison  n'en  est  pas  très  facile,  car  elle 
se  confond  avec  celle  de  la  Manutention  militaire,  qui  sem- 
blent avoir  appartenu  au  même  propriétaire,  le  seigneur  des 
Moulins  de  Rochefort,  secrétaire  du  roi  Louis  XL 

Saint  Tobi.  —  Ce  petit  bonhomme,  représenté  à  mi-corps, 
tenant  une  banderole  à  la  main  et  le  tricorne  sur  la  tête, 
est  un  saint  très  vénéré  dans  le  quartier.  On  l'aperçoit  à  la 
hauteur  du  premier  étage,  à  l'angle  droit  de  la  Maison  des 
Trois-Glous.  C'est  saint  Tobi,  très  en  faveur  dans  la  dévotion 
populaire.  Autrefois,  au  mois  de  juin,  lorsque  la  procession 
de  la  petite  Fête-Dieu  passait  (le  dimanche  après  la  Fête- 
Dieu),  les  religieux  Minimes  lui  chantaient  un  hymne  et  dé- 
posaient à  ses  pieds  accrochés  aux  clous  une  petite  miche  ou 
galette  en  forme  de  cœur,  un  paquet  de  trois  cerises,  une 
petite  bouteille  de  vin  et  trois  fleurs.  Cette  coutume,  qui  était 
très  ancienne,  traversa  la  Révolution  et  se  pratique  encore. 

Saint  Tobi  était  invoqué  par  les  fabricants  de  galoches, 
qui  eux  aussi  y  apportaient  en  offrande  un  petit  morceau  de 
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No  177.  —  Maison  de  Jeanne  d'Arc.  Sous  cet  hôtel,  qui 
fait  l'angle  de  la  rue  Riffault,  passe  Taqueduc  romain  du 
Cimeau,  qui  conduisit  Teau  de  Ligugé  aux  thermes  romains 
de  Saint-Germain.  C'est  là  qu'habitait  autrefois  Jean  Bouchet, 
écrivain  français,  chef  de  l'école  poétique  de  son  temps, 
auteur  des  Annales  d'Aquitaine,  Il  naquit  à  Poitiers  proba- 
blement en  cette  maison  en  1475  et  mourut  en  1550.  Voici  ce 
qu'il  dit  dans  ses  Annales  : 

«  J'ay  ouy  dire  en  ma  jeunesse  et  dès  Tan  1495  à  feu  Chris- 
«  tophe  de  Peyrat,  lors  demeurant  à  Poictiers,  et  près  ma 
«  maison,  qui  avoit  près  de  cent  ans,  qu'en  maditte  maison 
«  y  avoit  eu  Hostellerie,  où  pendoit  l'enseigne  de  la  Rose,  où 
«  ladite  Jehanne  estoitlogée,  et  qu'il  la  veit  montera  cheval 
«  toute  armée  à  blanc,  pour  aller  audit  lieu  d'Orléans,  et 
«  me  montra  une  petite  pierre,  qui  est  au  coing  de  la  rue 
«  Saint  Etienne,  où  elle  print  avantage  pour  monter  à  che- 
«  val.  » 

Or  on  sait  que  Jeanne  d'Arc  vint  à  Poitiers  en  mars  1429, 
qu'elle  fut  placée  sous  la  garde  de  Jean  Rabasteau,  conseiller 
au  Parlement  de  Poitiers,  et  que  la  pierre  (ou  montoir)  sur 
laquelle  elle  monta  se  trouvait  à  l'angle  de  la  rue  Arsène- 
Orillard  (anciennement  rue  du  Petit-Maure)  et  de  la  Grand'- 
Rue  (autrefois  rue  Saint-Etienne).  Cette  pierre,  que  mon 
aïeul  M.  Barbier,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  en  1827,  m'a 
déclaré  avoir  vue  en  cet  endroit  en  1825,  était  doncbipn  à 
cet  angle  de  rue  avant  d'avoir  été  enlevée  par  les  paveurs  de 
cette  époque.  Depuis  on  a  cru  trouver  d'autres  documents 
pour  démontrer  que  l'hôtel  de  la  Rose  était  rue  de  la  Cathé- 
drale, où  on  mit  une  plaque.  (Voir  rue  de  la  Cathédrale.)  En 
tout  cas,  le  Montoir  de  Jeanne-d'Arc  se  trouve  actuellement 
au  Musée  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

No  185.  —  Logis  des  Herbert.  Vieux  logis  bâti  par  les 
Herbert,  maire  de  Poitiers  en  1474,  détruit  en  1886.  C'est  là 
qu'habitait  l'infortuné  Jacques  Herbert,  maire,  qui  fut  pendu 
sur  la  place  Notre-Dame.  Cette  maison  s'appelait  en  1546  la 
Maison  de  la  Croix- d'Or  et  appartenait  à  Nicolas  Herbert. 

No  190.  —  Hôtel  Barbarin.  Belle  maison  du  xvio  siècle,  sur 
laquelle  on  lit  cette  devise  latine  versifiée,  aussi  fière  qu'im- 
périeuse : 
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«  Sans  ambition  et  sans  crainte,  je  me  tie 
au  milieu  des  eaux.  » 

C'est  la  devise  de  Mathieu  fiarbarin,  seignc 
nière,  conseiller  au  présidial  de  Poitiers  en 
criminel  en  1599  et  maire  en  1608.   Leurs  a 
étaient  :  «  d'azur  à  3  barbeaux  (ou  barbarins)  d 

MEDIIS  TRANQUÏLLUS  IN  UND 

N»'  200-202.    —  Eglise  Saint-Etienne,  i 

paroissiale  dont  les  restes  très  apparents  de  p 
Ire  du  xve  siècle  sont  encore  visibles  angle 
Marché  (ou  rue  Mexico)  et  de  laGrand'Rue.  En 
çait  ruine  ;  elle  fut  vendue  à  la  Révolution 
aujourd'hui  par  des  maisons  particulières  dai 
retrouve  encore  tous  les  anciens  débris.  Autn 
rait,  le  26  décembre,  saint  Etienne,  lapidé  i 
Tan  35.  Cette  église  avait  donné  son  nom 
Etienne  (voyez  ce  nom).  On  y  fabriquait  au 
armes  ijenommées  par  la  qualité  de  leur  fer, 
le  fer  dn  Poitou  {ferrum  Pictavense), 

L'église  Saint-Etienne  est  citée  dans  un  i 
1399;  pillée  par  les  Anglais,  elle  fut  rebâti 
xve  siècle.  M.  de  Belhoir  de  la  Payre  en  étail 
Il  existe  encore  dans  la  cave  un  fragment 
baie  armoriée  :  «  de...  à  un  arbre  »,  sur  laqu 
ces  fragments  de  mots:...  DOCTEUR  JUGE... 

N»  203.  —   La  maison  de  Gitoys.   La  m 

touche  le  logis  de  l'Autruche.  François  Citoys 
cia  du  cardinal  de  Richelieu,  puis  de  Louis  '. 
et  médecin  (on  a  plusieurs  ouvrages  de  lui 
en  1572,  y  mourut  doyen  de  la  Faculté  < 
1652.  Il  était  venu  se  fixer  à  Poitiers  dans  ceti 
la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  en  1642. 

H«  205.  —  Maison  de  l'Autruche.  Anciei 
Chaillé,  fut  construite  par  Chaillé,  bourgeois 
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Poitiers  en  1449,  dont  les  armes  se  voyaient  autrefois  sur 
la  maison  :  «  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  9  chails 
(pierres)  de  même,  dont  9  en  chef  et  3  en  pointe  ».  Cette 
maison  prit  plus  tard  le  nom  de  Logis  de  TAutrache.  An- 
cienne maison  de  bois  du  xv«  siècle,  au  toit  aigu,  était 
habitée  en  1593  sur  le  fond  par  Louis  de  Sainte -Marthe,  lieu- 
tenant général  en  1593,  et  «n  1610  par  son  fils  Nicolas,  égale- 
ment lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers.  En 
1625  elle  fut  habitée  par  son  gendre,  M.  de  Caumartin,  con- 
seiller d'Etat.  Suliy  vint  dans  cette  maison.. 
'  Face  n''  205.  ~  Chapelle  du  Fou  ou  chapelle  Sainte-Anne. 
Fondée  en  1475  par  Yvon  du  Fou,  grand  sénéchal  du  Poitou, 
et  Anne  Mouraud,  sa  femme,  qui  habitaient  le  château  du 
Fou,  commune  de  Vouneuil-sur- Vienne,  et  qui  avaient  leur 
hôtel  rue  de  la  Prévôté,  à  la  Providence. 
Eglise  Notre-Dame-la-6rande,  bâtie  en  340.  (Voyez  ce  nom.) 

N°  207.  —  Auberge  des  Deux-Clefs.  Cette  maison  du 
xve  siècle,  dont  la  façade  est  refaite,  mais  qui  a  conservé  une 
belle  porte  du  xiv*  siècle,  appartenait  en  1484  au  chapitre 
Notre-Dame,  a  été  appelée  l'Hôtel  des  Clavenrier,  à  cause 
du  mariage  de  Jeanne  CJaveurier  avec  Jean  Turpin.  Les 
Glaveurier  avaient  des  clefs  dans  leurs  armoiries.  L'historien 
Thibaudeau  nous  apprend  que  le  duc  de  Rohan,  gendre  de 
Sully,  y  logea  en  1589.  Cette  maison  a  été  habitée  en  1625  par 
Nicolas  de  Sainte-Marthe,  dont  l'hôtel  prenait  une  partie  de 
la  Maison  de  l'Autruche  et  donnait  rue  Sainte-Marlhe  ;  elle 
s'appelait  l'auberge  de  la  Grande- Allée  en  1754,  fut  ensuite 
achetée  par  M.  Fauicon,  puis  par  M.  Barbier,  imprimeur  du 
roi,  son  gendre,  en  1778,  qui  ne  la  vendit  que  vers  1840. 

Vieilles  maisons.  —  La  Grand'Rue  était  fertile  en  vieux 
monuments,  en  grande  partie  disparus.  Je  puis  citer  la  Porte 
Romaine,  iii°  siècle,  au  n°  51  ;  la  Maison  du  Brabant,  1637,  au 
no  110  ;  l'ancien  Hôtel  Fillean,  xv®  siècle,  au  n^"  115  ;  l'entrée 
du  couvent  des  Minimes,  1671,  au  n"  112;  l'ancien  Hôtel 
Anboin-des-Combes,  icvie  siècle,  au  n»  133;  Maison  de  la 
Corne-de-Cerf,  1373,  auxn»»  153-155;  la  Maison  du  Pape,  1363, 
au  no  163;  le  logis  de  la  Croix-de-Fer,  xv©  siècle,  au  m  172; 
la  Maison  de  Christophe  de  Peyrat,  1429,  au  n»  179;  le  logis 
de  la  Croix-d'Or,  1483,  au  n«  185;  la  Maison  de  Soronet, 
2e  maire  de  Poitiers  en  1202,  aux  n^^  195-197  ;  l'auberge 
Saint-Etienne  et  la   Maison   des  Boislèii^,    xve  siècle,  :att 
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)  salle  qui  est  occupée  aujourd'hui  par  le 
:ique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  rOaest. 
de  l'Université  était  le  trésorier  du  chapitre 
et  Fabbé  de  Montierneuf  était  conservateur 
►ostoliques.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
rUniversité,  qui  annonçait  les  thèses  et  les 
icée  dans  le  clocher  de  Féglise  Saint-Por- 
ist  encore.  C'est  la  plus  grosse  et  par  consé- 
Ton  sonne  la  plus  rarement,  c'est-à-dire  à 
andes  solennités  de  l'Eglise. 
l'Université  de  Poitiers  étaient  faits  par  des 
it-Domi nique  et  duraient  généralement  cinq 
.  lesquelles  les  étudiants  devaient  subir  de 
ens,  soutenir  des  thèses,  mineure  et  majeure, 
auliqne,  avant  d'être  reçus  docteurs.  Les 
ses  donnaient  lieu  à  de  fort  belles  cérémo- 
oute  l'Université  assistait  en  grand  costume, 
tenant  une  masse  d'argent  massif,  sur  la- 
ésenté  un  clocher  gothique, 
fut  élevé  le  corps  de  bâtiment  de  TUniver- 
du  n*»  6  au  n^  14. 

lit  à  l'angle  de  la  rue  Gambetta  la  maison  de 
e  Poitiers. 

ticuliôre.  —  En  1267,  les  Cordeliers  vinrent 
5  ;  l'entrée  du  monastère  se  trouvait  au  n©  i, 
l'enclos  s'étendaient  sur  tous  les  n°*  impairs, 
r  histoire  à  rue  des  Cordeliers). 
t  des  immeubles  8-10-12  appartenait,  an 
religieux  de  Saint-Pierre  de  Bourgueil-en- 
ossédaient  une  maison  qui  fut  vendue  le 
ville  de  Poitiers, 

GRILLE  (rue  de  la) 

(Aujourd'hui  rue  du  Souci) 

en  1895,  tirait  son  nom  de  Tancieii  logis  de 
*ue  du  Souci). 

HALLES  (rue  des) 
lût. 
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ence  »,  et  construisirent  la  chapelle  et  les  bâti- 
Bsii  (le  Gesù  est  la  forme  italienne  de  Jésus).  La 
commencée  en  1852  et  consacrée,  sous  le  vocable 
Jésus  et  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  par 
Jqùe  de  Poitiers,  le  20  juin  1854.  C'est  un  mo- 
aspect  sévère,  dont  l'architecture  dans  le  style 
le  est  admirable  de  correction  et  de  légèreté.  Il 
î  de  Tarchilecte  le  R.P.  Tournesac,  qui  l'a  cons- 
in  bijou  de  Tart  architectonique  moderne,  qui 
e  vu  et  connu.  L'église  est  surmontée  d'une  flè- 
j  qui  s'aperçoit  de  tous  les  environs  de  Poitiers. 
n*est  plus  au  culte  depuis  1881,  elle  sert  de  dépôt 
dises. 

ercement  de  la  rue,  on  a  trouvé  dans  les  fouilles 
d'une  habitation  romaine  des  plus  luxueuses  et 
portantes,  entre  autres  un  tombeau  d'une  grande 
Qe  du  ler  siècle  de  notre  ère,  ce  qui  démontre 
ieille  cité  de  Poitiers,  l'antique  Limonum,  s'éten- 
là. 

Il  débaptisa  la  rue  de  l'Industrie  pour  rappeler 
l-Grimauz.  (Voyez  ce  nom,  qui  n'a  rien  de  poi- 

particulière.  —  No  1.  —  Belle  maison  mo- 
ttt  cette  inscription  : 

^.D.  AN.  1902.  D'^LETANG. 

la  construisit,  on  trouva  une  quantité  considé- 
maies  romaines,  grands,  moyens  et  petits  bronzes, 
»  siècles,  ainsi  que  des  fragments  nombreux  de 
)jets  divers  de  cette  époque. 
Sntre  le  n»  1  et  le  n°  2,  s'élevait  avant  1851  l'an- 
e  l'Intendance,  sous  l'administration  du  comte 
;  c'était  un  fort  joli  spécimen  d'architecture  du 
avec  portique  orné  de  statues,  dont  on  a  gardé 
lessins.  Puis,  après  4848,  l'Hôtel  de  l'Intendance 
ir  un  industriel,  M.  Farran,  qui  y  créa  la  Cité 
ce,  à  la  suite  de  laquelle  M.  Laurence  créa  la 
ustrie,  qui  l'une  et  l'autre  furent  éphémères. 
-  Hôtel  Laurence,  sur  les  cheminées  duquel  sont 
chiffres  de  fer  :  E.  L.  1830.  Louis  Laurence,  né  à 
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l'elle  fut  bâtie  en  Tan  340.  Cette  inscrip- 
levée  en  1878  se  trouvait  sous  le  grand 
cle  du  côté  de  la  Grand'Rue.  Elle  était 
t  ravagée  par  le  salpêtre.  Il  est  regret- 
été  restaurée. 

ins  vinrent  se  fixer  dans  cette  rue  et  y 
t  leur  monastère  qui  occupait  tout  le 
depuis  le  café  du  Caveau  jusqu'après  la 
est  là  que  le  roi  de  France  Philippe  le 
;  sa  cour  eu  1 307  (voyez-en  l'histoire  à 
3st  là  également  que  furent  enterrés  les 
ers  et  écuyers  tués  à  la  bataille  de  Poi- 

iers  s'y  établirent  également  dans  tout 
irue  des  Cordeliers  et  larue  de  l'Eperon. 
Clément  V  y  descendit  avec  ses  19  car- 
mois  pour  instruire  le  procès  des  Tetn- 
•s  du  roi  Philippe  le  Bel.  Dans  ce  but  et 
ites  populaires,  on  construisit,  vers  les 
r  étage,  un  pont  couvert  pour  que  les 
isent  se  communiquer  plus  librement.  72 
Tordre  furent  jugés,  condamnés  et  ren- 
jrand  maître  Jacques  Mollet  fut  brûlé 
nfîsqués.  (Voyez  Fhistoire  rue  des  Cor- 

évêques  de  Poitiers,  barons  du  Poitou, 
par  la  Grand'Rue  (voyez  ce  nom)  :  lema- 
s  quittaient  l'église  Notre-Dame,  montés 
jhement  paré,  porté  sur  les  épaules  des 
ûent  la  rue  du  Marché  jusqu'à  la  place 
place  Notre-Dame-la-Petite),  où  étaient 
nés  et  compagnie  delà  ville,  tous  armés, 
ers  publics  et  députés  des  corps  et  me- 
nt un  chanoine  de  Saint-Pierre  à  cheval 
•e  pour  porter  la  crosse  et  les  diriger  à 
iz  la  suite  rue  de  la  Cathédrale.) 
n  de  Berry,  comte  de  Poitiers,  démolit 
qui  était  du  xiie  siècle,  vieille  forteresse 
jssés,  combla  les  douves  et  fit  élever  cette 
it  actuellement.  En  1385  le  cimetière  des 
■ace  (maison  Vannier),  servait  de  dépôt  de 
'uction. 
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SAINTS.  A  PAREIL  JOUR,  MAIS  LO] 
DE  L'INCARNATION  DE  NOTRE-SEK 
URBAIN  II,  ASSISTÉ  DE  TROIS  AR 
TANT  D'ÉVÊQUES,  APRÈS  AVOII 
GRANDE  SOLENNITÉ  EN  L'HONNEUJ 
CONSACRA  AVEC  LA  MÊME  SOLE 
L'HONNEUR  DES  BIENHEUREUX 
PREMIER  MARTYR,  VINCENT  CHRY 
Y  RENFERMA  DE  LEURS  RELIQUES 

Autour  de  cette  inscription  se  troi 
DE  L'INCARNATION  DU  SEIGNEUR 
L'ANNÉE  CI-DESSOUS  (GUILLAUME 
FROY  DUC  D'AQUITAINE,  FONDi 
MOURUT  LA  CINQUIÈME  ANNÉE 
GUY,  PREMIER  ABBÉ  DE  CE  LIEU,  ( 
CINQ  ANS  APRÈS.  » 

En  1086,  le  duc  Guillaume  mourut 
transporté  à  Montierneuf  et  enterré  a 
un  mausolée  de  marbre  entouré  de  ce 
la  nef,  bombardée  par  les  protestants 
tement  en  1643  et  détruisit  le  tombea 
le  goût  de  Tépoque.  Le  duc  est  repr 
dalle,  les  pieds  appuyés  sur  un  léopa 
traita  la  Révolution  et  refait  vers  182 
marbre  du  mausolée  primitif  se  voit  ( 
Sainte-Catherine. 

Le  18  août  1367^  la  foudre  tomba  su 
grands  ravages  ;  c*est  alors  qu'on  au| 
rieure  du  chœur,  au-dessus  du  maître 
larges  fenêtres.  Cette  partie  appelée  1 
marque  Télégance  et  la  hardiesse,  s 
s'écroula  depuis,  ainsi  que  nous  rav< 

En  1569  le  haut  du  clocher  fut  garn 
mousquets  et  d'arquebuses  à  crocs,  q 
septembre,  mitraillèrent  l'ennemi  cac 
Mais  Tartillerie  des  protestants  placés 
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PALAIS  DE  JUSTICE 

(Ancien  Palais  ducal) 

Le  Palais  de  Justice,  d*après  les  fouilles  opérées  en  4l 
comprenait  au  premier  siècle  une  série  de  salles    ornéeiï^ 
colonnades  dont  les  bases  sont  encore  visibles  dans  la 
découverte  du  Jardin  du  Palais.Il  devint  ensuite  une  cit 
bâtie  par  l'empereur  Julien,  et  après   des  fortunes  dïve 
curie  romaine.  Au  iii«  siècle,  vers  Tan  285,  lorsque  les  F 
des  ravagèrent  la  région,  on  y  éleva  le  grand  mur  d'enc 
romaine  épais  de  6  mètres  sur  une  base  de  près  de  8  m.è 
C'est  le  mur  remarquable  qui  se  voit  encore   dans  le    J8 
de  la  rue  des  Gordeliers.  Lorsque  Poitiers  fut   pris    par 
Barbares,  il  devint  le  palais  des  rois  Wisigoths.  C'est  là  qu'hl 
bitait  Alaric  II  en  507. 

Les  rois  de  la  première  race  qui  se  logèrent  au  milieu  de 
ruines  du  palais  gallo-romain,  y  battirent  môme,  dit-on,  moi 
naie.  Restauré  sous  le  roi  Pépin,  puis  sous  Charlemagne, 
Palais  fut  ruiné  par  ses  successeurs  et  rebâti  sous  la  secon 
race  ;  Louis  le  Débonnaire,  qui  l'appelait  son  «  châteaa  royal  i 
Poitiers»,  y  résida  souvent;  Il  y  célébra,  entre  autres,  U 
fêtes  de  Noël,  en  839  ;  ensuite,  lorsque  les  ducs  d'Aquitaini 
vinrent  habiter  le  Palais,  on  lui  donna  le  nom  d'Aola,  ou  Pala 
des  ducs  d'Aquitaine,  ce  qui  indique   que  ces  princes,    au 
puissants  que  des  rois,  y  tenaient  leur  cour  ;  et  enfin   Pa 
des  comtes  du  Poitou,  quand  il  fut  habité  par  nos  conoiD 
du  Poitou  devenus  maîtres  héréditaires  du  duché  d'Aquit 
Il  fut  réédifié  avec  magnificence  par  Guillaume  le  Grand 
1030,  qui  en  fit    une  sorte  de  château -fort  entouré  de   fo 
profonds   qu'on   remplissait    d*eau  à  volonté  par  l'anc 
aqueduc  romain.  L'histoire   nous  apprend   que  le  comt«j 
Poitou   tint   un  plaid   dans  son   aula  de  Poitiers,  en  16 
Huit  ans  après,  sa  veuve  qui  avait  épousé  en  secondes  no 
le  comte  d'Anjou  Geoffroy-Martel,  y  fit  proclamer  l'aîné 
ses   deux   enfants   du   premier  lit,  en  quahté   de    comte  < 
Poitou  et  duc  d'Aquitaine,  sous  le  nom  de  Guillaume  VI. 

En  1104  le  comte  Guillaume  de  Poitiers,  son  petit-fils, 
fortifier  l'ancien  mur  d'enceinte  et  fit  édifier  une  tour  carrée 
appelée  Maubergeon,  sorte  de  donjon  féodal  dont  les  fonda- 
tions ont  été  découvertes  par  le  Père  de  la    Croix   en    1905. 
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d'orfèvrerie  religieuse  qu'on  puisse  renconl 
ceau  considérable  de  la  vraie  Croix  envoyé  p 
empereur  d'Orient,  h  sainte  Radegonde  et  r( 
croixen  or  rehaussée  de  pierres  précieuses.  C 
-  était  accompagné  d'un  splendide  évangélia 
perbes  miniatures,  sur  fond  lamé  d'or,  qui 
sède  encore  ;  5o  une  très  belle  statue  de 
dit-on,  bénie  par  saint  Martial,  Tapôtre  d 
que,  d'après  une  tradition  très  accréditée,  î 
trouva  dans  une  chapelle  de  recluses,  qu 
Poitiers,  pour  y  fonder  le  monastère  de  Sai 

S.  N«.  —  Vieille  porte  avec  arcatures 
XII»  siècle  de  l'abbaye  royale  de  Sainte-C 
ici  en  1871  sur  des  montants  du  xvi*  siècle, 
que,  il  •  y  avait  une  rue  qui  partait  de  là  j 
dans  la  rue  Saint-Simplicien  ;  elle  s'appelai 
(plan  de  1851)  et  rue  des  Boucles,  d'après  le 

Monuments.  —  Ancienne  porte  de  Téj 
l'abbaye  de   Sainte-Groix,  xii©  siècle,  et  à 
rue  se  voit  encore  à  droite  la  maison  Rais 
(Voyez  rue  Raison-Partout.) 


PASSERELLE  DE  LA  GK 

Situation  géographique.  —  Quartier 
serelle  en  fer,  commence  boulevard  du  G 
qu'en  face  la  rue  de  la  Visitation,  finit  rou 
30.  Longueur,  190  mètres;  2  maisons. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  de  1< 
Gare,  qu'elle  traverse. 

Histoire.  —  Cette  passerelle,  construite  < 
de  la  gare,  traverse  l'ancien  étang  de  Montier 
accès  au  faubourg  de  Maillochon.  Cette  p 
avoir  créé  un  nouveau  passage.  Mais  comm 
rien  de  nouveau  sous  le  soleil,  elle  a  remplai 
sage  avec  ponceau  cité  sur  le  cadastre,  lequ 
passage  romain  du  ne  siècle,  détruit  au  xie 
duisait  de  la  rue  de  la  Visitation  au  temple  < 
à  la  Roche,  de  l'autre  côté  de  la  Boivre.  Pr 
on  a  trouvé,  lors  des  fouilles  de  1850,  des  q 
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1548;  né  en  1497  d'une  famille  distinguée 
Poitiers.  C'est  lui  qui  reçut  l'empereur  Ct 
notre  ville  le  8  décembre  1539.  Il  habiti 
Fleuré. 

Histoire.  —  Cette  rue,  en  dehors  de  \\ 
du  me  siècle,  qui  passait  à  l'extrémité  de  la 
(aujourd'hui  Sylvain-Drault),  dut  être  constn 
époque  où  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  créî 
ché-Neuf  (aujourd'hui  le  Pilori)  pour  cond 
de  Ghassaigne  et  des  pêcheries  de  Montiero 

Le  côté  impair  est  occupé  par  une  haute 
naît  les  terres  du  plan  Saint-Cybard,  sur  lec 
1180  l'église  de  ce  nom,  et  qui  fut  refaite 
pierres  romanes  de  l'église  Saint-Cybard,  ( 
cette  époque  pour  bâtir  la  chapelle  des  D 
ricorde  installées  depuis  peu,  1834. 

A  part  la  maison  10  bis,  dont  la  porte  es 
maison  n°  4,  qui  est  du  xiv%  avec  une  po 
n'y  a  rien  à  signaler  que  le  nom  ancien  d( 
Gybard  au  n*"  1;  le  reste  des  maisons  i 
vingt  ans. 

PIGEON-BLANC  (rue 

Situation  géographique.  —  Quartier  5 
paroisse  Sainte-Radegonde,  canton  Nord.  3 
nages,  185  habitants.  Commence  Grand'Ru 
Psallette-Sainte-Radegonde.  Longueur,  170 
75  à  80  mètres;  pente,  5  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Tirait  son  nom 
berge  du  Pigeon-Blanc,  située  au  n<>  18,  en 
vert,  et  détruite  en  1870,  ou  peut-être  auss 
Pigeon  blanc  de  sainte  Radegonde  (voyez  A 

Histoire.  —  Cette  rue,  depuis  la  rue  d( 
la  rue  Vauvert,  a  été  bâtie  par  les  Roms 
chemin  de  ronde  auras  des  fortifications  q 
côlé  pair  et  dont  on  voit  encore  les  traces 
presque  toutes  les  maisons,  entre  autres  a 

Vers  l'an  560,  sainte  Radegonde,  reine  d 
l'église  de  Notre-Dame  -  hors-les-M  urs  (auj  0  u] 
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gonde)  pour  y  enterrer  ses  religieuses  de  Sainte-Croix;  elle  y 
fut  elle-même  enterrée  en  Tan  587;  on  y  voit  son  tombeau. 
Peu  après  cette  église  reçut  la  dépouille  mortelle  de  Pépin, 
roi  d'Aquitaine,  le  13  décembre  838.  La  façade  du  clocher 
que  nous  voyons  de  la  rue  a  été  terminée  en  1099  ;  le  portail, 
orné  de  statues  avec  les  armoiries  de  France  et  du  chapitre 
de  Sainte-Croix,  est  duxv«  siècle.  Entre  la  rue  et  la  porte  d'en- 
trée se  trouve  un  petit  parvis  creusé  en  contrebas  et  défendu 
de  solides  remparts.  C'était  le  tribunal  ecclésiastique,  autre- 
ment dit  la  Juridiction  inter  Leones,  où  Ton  jugeait  les  dif- 
férends établis  dans  leur  ressort  ;  on  y  voit  encore  le  siège 
de  pierre  taillé  dans  l'épaisseur  du  mur  où  s'asseyait  le  juge 
en  face  du  portail.  Autour  de  lui  apparaissent  les  restes  mu- 
tilés des  anges  qui  servaient  de  tenants  à  Técu  royal  de 
France,  et  des  lions  accroupis,  symboles  de  juridiction,  que 
Ton  retrouve  à  Saint-Porchaire  et  à  la  Cathédrale.  C'est  de- 
vant ce  parvis  que,  le  24  août  1569,  le  duc  de  Guise  et  ses 
troupes,  allant  défendre  la  brèche  des  remparts,  s'arrêtèrent 
devant  l'église  Sainte-Radegonde,  jetèrent  tous  leur  gantelet 
sur  le  sol,  et  un  genou  en  terre,  la  main  haute,  jurèrent  de 
défendre  la  ville  jusqu'à  la  mort. 

Une  légende  ancienne  dit  qu'on  voyait  autrefois  une  co- 
lombe blanche  :  «  ine  belle  colombe  blanche  pas  pu  grousse 
qu'ine  tourte  »,  sortir  chaque  nuit  de  l'église  de  la  bonne 
dame  sainte  Radegonde,  traverser  la  vallée  verte' (le  Clain)  et 
remonter  au  haut  de  la  Cueille-Blanche  (Montbernage).  Là 
elle  faisait  en  voltigeant  le  tour  du  champ  de  la  Vierge  jus- 
qu'au lever  du  jour,  et  chaque  soir  elle  recommençait.  C'était 
une  âme  en  peine  qui  demandait  des  prières  depuis  des  siècles. 
Un  jour  on  ne  la  vit  plus.  Un  pèlerin  eut  pitié  d'elle  ;  il  avait 
prié,  elle  était  sauvée.  Une  légende  semblable  se  trouve  à 
Montbernage  (voyez  ce  nom),  paroisse  de  Sainte-Radegonde; 
seulement,  le  Pigeon  blanc  ou  la  colombe  parle  à  celui  qui  la 
délivre. 

La  petite  place  où  se  trouve  une  croix  hozannière  est  l'an- 
cien cimetière  de  la  paroisse,  qui  autrefois  comptait  1400  com- 
muniants. En  1789,  en  face,  entre  les  n^  38  et  42,  s'élevaient 
les  boucheries  que  le  roi  Charles  VII  enleva  de  la  rue  des 
Vieilles-Boucheries  par  une  ordonnance  de  1421. 

La  maison  du  xve  siècle,  au  toit  aigu,  qui  fait  Tangle  de  la 
rue  du  Tourniquet,  était  l'ancienne  cure  paroissiale  ;  en  1791, 
d'après  une  légende,  le  curé  donna  l'argent  à  son   sacristain 
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pour  l'acheter  et  la  lui  remettre  après  la 
DÔte  homme,  il  toucha  l'argent,  et  garda 

No  32.  —  Autre  maison  du  xv®  siècle, 
de  sculptures,  avec  caves  ronaaines,  su 
a  6  mètres  d'épaisseur. 

No  38.  —  Caves  à  deux  étages  :  au  le' 
voûtes  ogives  du  xni«  siècle  ;  ces  caves  ( 
dant  les  guerres;  au  2e  étage,  mur  de  y 
l'époque  romaine. 

PILORI  (place  dv 

(Aujourd'hui  place  de  la  1 

Situation  géographique.  —  (Voye 
Origine  du  nom.  —  Cette  place  p 
qui  y  fut  installé  en  1396  et  fut  consacri 
lions  criminelles.  I.e  pilori  ou  carcan  étj 
percée  de  3  trous,  dans  lesquels  on  ] 
mains  du  criminel  que  Ton  exposait  à 
Un  écriteau  placé  derrière  le  patient  < 
crime  et  de  la  condamnation.  On  cons( 
sins  de  cet  instrument  de  supplice  qui 
sous  la  Révolution  et  remplacé  par  la  gu 
Histoire.  —  Cette  place  fut  créée  v( 
Aiiénor  d'Aquitaine,  pour  en  faire  le  p] 
place  fort  bien  située  à  cette  époque  ;  en  i 
au  Sud-Est  par  la  porte  de  Tancienne  vil 
trée  était  rue  des  Flageolles  ;  elle  longea 
voie  romaine  de  Paris  à  Bordeaux  qui  pas 
et  traversait  la  ville  ;  au  Sud  étaient  les  Bo 
les  Vteilles-Boacheries,  dont  la  cloche  p( 
probablement  l'ouverture  du  Marché;  ai 
le  minage  ou  marché  au  grain  du  Gran 
à  vent  (voyez  cette  rue);  au  Nord-Est  U 
gne  (aujourd'hui  rues  Sous-Saint  Gyban 
conduisait  dans  les  jardins  maraîchers  de 
réservoirs  à  poissons  de  Tabbaye  de  Me 
lion,  comme  l'on  voit,  très  bien  conç 
qui  donne  une  haute  idée  de  la  valeur 
reine  Aiiénor. 
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En  1396  le  maire  Taveau  y  lit  construire  un  pilori  pour  y 
attacher  les  criminels,  et  une  «  cigogne  »  pour  les  pendre, 
lia  cigogne  était  une  potence  ;  le  peuple  l'appelait  aussi 
une  justice.  C'est  .à  cette  époque  que  furent  créés  les  plaids 
d'Ângnitard  (voyez  rue  des  Flageolles),  qui  occupaient  sur  la 
place  du  Pilori  tout  l'espace  compris  entre  la  rue  des  Fla- 
geolles et  la  rue  Saint-Cybard  (aujourd  hui  Sylvain-Drault). 
Cette  tour  d'Anguitard  pourrait  bien  être  celle  que  Ton  voit 
encore  sur  la  place,  arigle  rue  des  Flageolles,  n»  1,  ou  tout 
au  moins  celle  de  Jean  de  la  Flayolle,  lieutenant  de  Guil- 
laume Taveau  en  1386,  qui  aurait  donné  son  nom  à  la  rue 
des  Flageolles.  Cette  tour  a  dû  subir  un  siège  en  1562,  car 
Ton  voit  encore  au  sommet  une  petite  lucarne  criblée  de 
balles. 

En  1494,  un  édit  du  roi  Louis  XI  ayant  créé  les  prévôtés,  on 
en  installa  une  sur  la  place,  dans  le  pâté  de  maisons  occupé 
par  les  rues  de  la  Prévôté.  Cloche-Perse  et  petite  rue  de  la  Pré- 
vôté. Les  prévôts  vinrent  habiter  en  face  sur.  la  place  et  rue 
du  Trottoir,  où  furent  placées  les  prisons,  à  gauche  en  des- 
cendant. A  droite  se  trouvait  la  maison  dite  des  prévôts, 
ancien  hôtel  des  Barbier  de  la  Planche,  où  est  actuellement 
l'Action  libérale  populaire  que  nous  re verrons  plus  loin. 

Vers  1775,  un  mulet  chargé  de  barils  de  poudre  fit  explosion 
à  l'angle  de  la  rue  Cloche-Perse.  (Voyez  cette  rue  pour  le' 
détail.)  Un  bruit  formidable  s'ensuivit,  .Tanimal  disparut, 
mais  une  de  ses  jambes  enfonça  la  fenêtre  du  2®  étage,  dont 
le  fer  resta  incrusté  dans  la  pierre.  Ce  fer  se  voit  encore 
auprès  d'une  petite  fenêtre  carrée,  près  de  la  tourelle  d'un 
petit  pavillon. 

La  maison  voisine,  où  est  actuelfement  un  boulanger,  qui 
possédait  ^r  sa  façade  l'image  de  la  Vierge,  fut  criblée  des 
projectiles  de  l'explosion  ;  les  portes  et  les  fenêtres  furent 
arrachées  ;  mais  il  n*y  eut  aucun  malheur  à  déplorer.  Aussi 
les  habitants  du  quartier  s'empressèrent-ils,  dit  la  chronique, 
de  rendre  grâces  à  la  sainte  Vierge,  d'élever  un  monument 
à  la  Mère  de  Dieu,  en  signe  de  leur  reconnaissance. 
C'était  une  grande  statue  placée  au  fond  d'une  niche  que 
décoraient  des  bouquets  et  des  cierges;  une  inscription 
dédiée  à  Notre-Dame  du  Pilori  rappelait,  en  outre,  le  fait  de 
la  foi  de  nos  pères.  Sous  la  "Révolution,  on  enleva  la  Vierge 
dans  un  cercueil  et  on  la  cacha  rue  de  la  Latte  (aujourd'hui 
rue  des  Carmélites,  n©  54),    dans  un  placard   qui  fut  muré; 
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en  1804  elle  passa  dans  la  secte  de  la  Petite  Eglise,  rue  des 
Buissons  (voyez  ces  rues),  et  aujourd'hui  elle  se  trouve  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  à  Monlierneuf  Cette  statue,  de  gran- 
deur naturelle,  est  fort  belle  ;  c'est  une  œuvre  d'art  de  cette 
époque  qui  mérite  la  peine  d*être  remarquée. 

En  1793,  la  place  du  Pilori  prit  le  nom  populaire  de  place 
de  la  Gaillotine.  C'est  là  que  l'organisateur  de  la  Terreur,  le 
citoyen  Piorry,  représentant  du  peuple,  y  installa  en  per- 
manence la  guillotine  qUi  tous  les  matins  servait  à  l'épura- 
tion de  la  ville. 

De  1802  à  1830,  c'est  sur  la  place  du  Pilori,  et  principale- 
ment chez  le  président  Barbier  de  la  Planche,  que  se  réunis- 
sait la  Quotidienne,  réunion  hebdomadaire  de  l'aristocratie 
bourgeoise  de  la  ville,  qui  avait  lieu  de  7  h.  à  9  h.  du  soir. 
On  y  lisait  la  Gazette,  on  s'y  contait  les  nouvelles  ;  les  hommes 
prenaient  une  tasse  de  thé,  les  dames  une  «  pomme  d'api  ». 

En  1822,  le  général  Berton  y  fut  exécuté.  (Voyez  place  de  la 
Liberté.) 

En  1870,  la  place  du  Pilori  fut  nivelée,  embellie  et  plantée 
d'arbres.  En  1900,  le  conseil  municipal  lui  donna  le  nom  de 
place  de  la  Liberté  et  y  fit  mettre  une  plaque  en  l'honneur 
du  général  Berton. 

La  statue  de  la  Liberté  fut  inaugurée  le  14  juillet  1903. 

Histoire  particulière.  —  N°20  bis.  —  L'hôtel  Barbier 
de  la  Planche.  —  Ancien  hôtel  Gaschet  de  la  Bourliauderie.  — 
Ancienne  maison  des  prévôts.  —  A  l'angle  de  la  place,  à  l'en- 
trée de  la  rue  du  Trottoir  (voyez  ce  nom),  bel  échantillon  de 
maison  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Entrée  fort  gracieuse  avec 
piliers  en  colonnes  torses  armoriés  ;  appartenait  à  la  fin  du 
xviie  et  au  xviiie  siècle  à  Olivier  Gaschet  de  la  Bourliauderie, 
procureur  au  présidial  de  Poitiers,  bourgeois  de  la  maison 
commune  (1699-1772),  puis  à  son  fils  Jacques  Gaschet  de  la 
Bourliauderie,  avocat  au  présidial  (1725-1787),  marié  à  Marie- 
Louise  Berland,  fille  de  Louis,  seigneur  de  la  Carlière,  chan- 
celier de  Malte  au  grand  prieuré  d'Aquitaine.  En  1787  cet 
hôtel  devint  la  propriété  de  messire  Jean  Barbier  de  la  Plan- 
che, conseiller  du  roi  et  président  de  l'élection,  qui  avait 
épousé  en  1776  Marie-Louise  Gaschet  de  la  Bourliauderie, 
fille  de  Jacques.  L'hôtel  Barbier  delà  Planche  est  un  des  plus 
beaux  hôtels  de  la  place  du  Pilori,  il  resta  dans  la  famille  du 
président  Barbier  jusqu'en  J840* 

8* 
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Dit,  où  il  se  cacha  derrière  une  cheminée, 
étant  resiée  infructueuse,  le  préfet,  qui  le 
cet  endroit,  ordonna  de  démolir  la  maison 
lis  le  frère  du  Pape,  à  qui  appartenait  la 
jnifié  au  préfet  qu'il  lui  en  laissait  toute  la 
ardre  d'exécution  fut  arrêté.  11  était  temps  : 
lillit  en  mourir  de  froid. 
)liers.  —  Au  no  lO,  ce  lieu  est  dit  Cave  des 
ai  pu  en  retrouver  les  preuves.  On  sait  que 
190-1307)  habitaient  rue  Scévole-Sainte-Mar- 
ûent-ils  des  dépendances  sur  cette  place. 

P.-F.-PIORRY  (rue) 
ncienne    rue    Saint-Savin) 

ographique.  —  Quartier  de  la  Cathédrale, 
t^rre,  canton  Nord,  commence  Grand'Rue, 
thédrale  (ancienne  rue  Saint-Paul).  16rnai- 
,  66  habitants.  Longueur,  150  mètres  ;  alli- 
res  ;  pente,  2  mètres. 
Lom.  ^-  Cette  rue,  depuis  1900,  tire  son  nom 
is  Piorry,  né  à  Poitiers  le  1er  avril  1761, 
la  Faculté  de  droit,  député  à  l'Assemblée 
,  membre  de  la  Convention,  membre  duDi- 
nne.  Comme  représentant  du  peuple,  il  or- 
à  Poitiers,  inonla  la  guillotine  en  perma- 
e  du  Pilori  qui  de  1792  à  1795  fit  tomber  tant 
es.  Exilé  sous  l'Empire  et  la  Restauration, 
îge  et  vint  mourir  à  Poitiers  le  23  janvier 
erré  à  l'Hôpital-des  Champs,  où  j'ai  vu  son 

V^oyez  rue  Saint-Savin. 
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PIORRY  (petite  ru 
{Ancienne  petite  rue  Saint- 

Situation  géographique.  —  Quart 
paroisse  Saint-Pierre,  canlon  Nord  ;  c 
Piorry  (ancienne  rue  Saint-Savin).  fini 
(aujourd'hui  Urbain-Grandier).  2  maison 
bitants.  Longueur,60  mètres  ;  altitude,  9^ 
2  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue.  anci 
Saiut-Savin,  fut  débaptisée  par  délibéi 
30  janvier  1901.  Elle  tire  son  nom  de  la 
laquelle  elle  donne,  rue  P. -F.- Piorry,  Pi 
(176i-i847),  représentant  du  peuple  et  m 
de  la  Vienne  qui  organisa  la  Terreur  h  1 
la  guillotine  en  permanence  sur  Ja  plac 
d'hiii  de  la  Liberté)  (1792-1795). 

Histoire.  —  Cette  rue,  qui  se  trouva 
l'enceinte  romaine,  n'a  dû  être  créée  que 
de  l'église  paroissiale  de  Saint-Savin  du  v 
en  face,  rebâtie  au  xvc  siècle,  ainsi  que 
teclure. 

L'histoire  de  la  petite  rue  Piorry  est  ir 
celle  de  l'église  Saint-Savin  (voyez  rue  Sa 

PLAT-D  ÉTAIN  (rue 

Situation  géographique.  —  Quarti 
mes,  paroisse  Saint-Porchaire,  canton 
m(^nages,  52  habitants.  Commence  rue  C 
•d'Armes.  Longueur,  60  mètres  ;  altitude, 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire 
cienne  auberge  où  pendait  l'enseigne  Au 
1696. 

Histoire.  — .  L'Hôtel  du   Plat-d'Étain 

d'Etain  est  ancien  ;  on  le  trouve  cité  dans 
1730.  C'était  une  vieille  maison  du  xv  s 
l'auberge  où  descendaient  lesbouchers,qu 
1895  ;  elle  datait  de  l'époque  où  Louis  XI 


y  Google 


y  Google 


NOUVEAU   GUIDE    DU   VOYAGE l 

malgré  ses  efforts.  Saisissant  alors  ui 
le  doigt.  La  douleur  occasionnée  par 
tira  de  sa  léthargie  la  pauvre  morte,  ( 
Le  fossoyeur  épouvanté  s'enfuit,  coni 
trousses  tous  les  morts  enterrés  dan 
ans.  La  pauvre  ressuscitée,  s'enve] 
sans  perdre  sa  présence  d*esprit,  s*er 
rendit  chez  elle,  traversant  comme  u 
de  la  Mairie  (aujourd'hui  rue  Gambett 
d'un  bras  vigoureux.  La  servante,  ré' 
vaotée  à  la  vue  de  ce  revenant,  tomb* 
ouvrant  la  fenêtre,  elle  entendit  la  v 
distingua  son  costume.  Mais  le  mari, 
reconnaissant  aussitôt  celle  dont  il 
perte,  s'élança  au-devant  d'elle,  avec 
la  plus  vive.  Ils  vécurent  de  nouveau 
ensemble,  eurent  encore  quatre  enfai 
chaire  :  Jean,  1745  ;  Michel,  4747  ;  . 
1750. 

Quant  au  pauvre  fossoyeur,  il  perd 
partout  sa  lanterne  que  le  diable  lui  s 
fou Quel  beau  tableau  à  faire  pou 

POIRE-CUITE  (ru 

(Aujourd'hui   rue   de   C 

Cette  rue  tirait  son  nom  de  l'anciei 
Cuite.  (Voyez  rue  de  Champagne.) 

POIZAY  (impasi 

Situation  géographique.  —  Qi 

ton  Nord,  paroisse  Montierneuf  ;  s 
l'Hôpital-Général,  face  n^  29. 2  maiso 
altitude,  74  à  76  mètres.  Elle  se  terr 
soirs)  de  la  rivière  la  Boivre,  au  lieu 
Origine  du  nom.  ^  Probableme 
Poizay  avait  une  redevance  en  ce 
1882  écrit  Poizay,  celui  de  1828  dit  P 
dit  impasse  de  l'Hôpital. 
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chard,  probablement  un  dignitaire  de  l'ab 
laire,  fit  construire  ce  pont  vers  Tan  999,  ( 
Tan  997  dit  le  pont  de  Tentenonus,  et  une  aul 
Acardi.  Vers  1080,  Agnès  de  Boulogne,  ép< 
le  Grand,  comte  de  Poitou,  utilisa  les  eaux 
en  créant  l'étang  de  Montierneuf,  et  peu  < 
reine  Aliénor  d- Aquitaine  créa  un  étang  au 
Achard,  qu'elle  donna  aux  religieux  de  Sai 
donnèrent  leur  nom,  d'où  étang  Saint-Hih 
temps  fortiâa  le  pont  d'une  tour  avec  pla 
voit  encore  les  bases.  La  tour  du  Solitair< 
côté  avec  ses  grandes  arbalétrières,  est  de 
pont  Achard  fut  attaqué  et  pris  par  les 
(voyez  rue  Cornet).  En  1380  le  duc  Jean  de 
Poitiers,  répara  Pont-Achard  et  ses  tours. 

Ce  pont  eut  peu  à  souffrir  du  siège  des  pr 
l'attaquèrent  qu'une  fois,  le  7  septembre  1 
firent  une  sortie,  attaquèrent  le  corps  de 
et  rentrèrent  victorieux. 

Vers  1792  on  trouva  la  porte  de  ville  ti 
commença  à  la  démolir  jusqu'au  niveau  d 
élargie  et  refaite  en  l'année  suivante,  1794 
la  porte  Saint-Lazare. 

Pendant  ce  temps, un  entrepreneur  de  tr 
charte  Galland  (1761-1821), entreprit  le  desséi 
deSaint-Hilaire  et  de  Montierneuf.  La  pert 
Zacharie  (1791-1801), lui  fit  fonder,  à  sa  moi 
dans  lequel  il  plaça  9  ouvriers.  C'est  l'origi 
Pont-Achard  donné  aux  Sœurs  de  la  Sagess 
historique  se  trouve  à  rue  Zacharie- Gallan 

Moulin  de  Pont-Achard.  —  Ce  moulin  esi 
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en  1814  grâce  à  la  générosité  de  l'abbé  G 
Montierneuf,  mort  vers  1815  et  enterré  à 
En  1882,  il  portait  le  nom  de   boulev* 
Paris. 

Histoire.  —  Ce  boulevard  ne  date  que 
du  chemin  de  fer  en  1851  Avant,  ce  n'éta 
ment  de  fossés  et  de  murs  de  fortificatioi 

Nol.  —  Cette  maison,  bâtie  vers  1806 
cien  emplacement  de  la  plate-forme  fort 
porte  Saint-Lazare,  appelée  la  porte  de  la 
le  mur  crénelé  allait  en  ligne  droite  jusq 
dier(la  Poudrière). 

N**  3.  —  La  façade  de  cette  maison  re 
le  mur  de  fortification  an  centre  .duquel  i 
que  1  on  croit  être  la  tour  Philippon-Jacq 

N°*  5-11  —  Derrière  cette  maison  i 
au  no  11,  se  trouve  Tancien  moulin  Saii 
par  les  religieux  de  Montierneuf  en  139y 
les  fortifications,  la  ville  fit  démolir  le  m 
Tétang  Saint-Lazare  en  1508,  d'où  procès 
tabli,  mais  modifié. 

Etang  Saint-Lazare  ou  Saint-Ladre.  — 
trouvait  compris  entre  les  n®»  1,  5,  11  et 
de  fer,  fut  creusé  en  1395  pour  faire  la  doi 
et  le  portail  fortifié  de  Saint-Ladre.  Peu  i 
de  Montierneuf  utilisèrent  cette  douve  [ 
poisson  et  y  construisirent  un  moulin  à 
comblé  et  démoli  en  1786,  mais  on  conî 
le  coursier  du  moulin  qui  existe  toujour 

No  5.  —  Sur  le  milieu  de  la  chaussée  s< 
d'un  milr  très  épais  qui  semble  être  une 
tion  romaine. 

Abattoirs.  -Créés  vers  1895  Quandonf 
on  trouva  la  première  pierre  des  fonda 
tions. 

Quand  on  traverse  le  pont  Guillon,  se  di 
de  Rochereuil,  on  trouve  adroite  VEàpiU 
nom)  fondé  par  les  Charitains  en  1627,  et  à 
Pont-Gnillon.  sur  laquelle  s'élevait  l'anci 
et  Boivre,  construit  par  le  duc  Jean  de  Bc 
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Joubert,  atin  d'empêcher  les  ennemis  de  i 

la  batterie  des  Carmes  renforcée   bomba 

jours  sans  relâche  la  batterie  des  Dunes, 

se  retirer. 

C'est  en  souvenir  de  cette  victoire  que  1 
tier  avaient  fait  bâtir  une  petite  chapel 
l'honneur  de  la  Vierge  qui  les  avait  proté^ 
15  août  en  procession,  et  les  âmes  pie'use 
cierges.  C'était  la  fête  du  quartier.  En  16 
et  sa  cour  vinrent  la  saluer  en  arrivant  i 
que  le  maire  lui  présenta  les  clefs  en  arg 
1705,  le  P.  de  Montfort,  lors  de  sa  grande 
Montbemage,  fit  agrandir  cette  chapelle  q 
en  1900  et  qui  fut  supprimée  lors  de  la  ré 
reportée  boulevard  du  Pont-Joubert,  no  3 
Quant  aux  tours  du  pont  situées  prè 
Légat  et  de  la  forteresse  près  la  Grand'F 
serve  de  si  pittoresques  dessins,  elles  f 
1829,  comme  gênant  la  circulation. 


PONT-JOUBERT  (boulevi 

Situation  géographique.  — Quartiei 
Radegonde,  canton  Nord  ;  commence  au 
au  pont  Neuf.  33  maisons,  39  ménages,  1 
gueur,  360  mètres  ;  altitude;  74  à  77  mètre 
Tramway  à  vapeur. 

Origine  du  nom.    —  Parce  qu'il 
Joubert.  Ce  nom  lui  fut  donné  en  1895  ; 
nom  de    boulevard  du  Pont-Neuf   depuii 
1800. 
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Histoire.  —Ce  boulevard  ne  fut  créé  que  vers  1799  à  1805,- 
sur  les  murs  de  fortifications  de  la  ville  bâtis  par  la  reine 
Aliénor  d'Aquitaine  vers  1180  et  réparés  plus  tard  par  le  duc 
de  Berry,  comte  du  Poitou,  au  xive  siècle.  Ce  mur  d'enceinte, 
dont  on  voit  des  traces  sous  tous  les  parapets  du  boulevard, 
possédait  en  cet  endroit  deux  tours:  la  tourdu  Cornet,  située 
au  no  19,  en  face  la  rue  des  Garolus,  et  la  tour  d'Arse,  face 
no  3*2,  derrière  l'abside  de  Sainte-Radegonde 

En  1340,  les  Anglais,  commandés  par  le  comte  de  Derby, 
après  avoir  fait  donner  une  fausse  attaque  à  la  porte  de 
Pont-Achard,  passèrent  la  chaussée  du  moulin  à  Cornet, 
s'emparèrent  de  la  tour  du  Cornet  et  pénétièrent  par  sur- 
prise dans  la  ville,  qu'ils  mirent  à  feu  et  à  sang,  après  l'avoir 
pillée.  En  souvenir  de  ce  fait,  le  moulin  et  la  chaussée  furent 
démolis  peu  après,  vers  1346. 

En  1420  Maurice  Glaveurier  fit  creuser  le  canal  des  Oreil- 
lères,  depuis  le  moulin  de  Tison  jusqu'au  moulin  de  la  tour 
Bajon .  Il  passait  au  pied  du  mur  d'enceinte,  t Voyez  canal  des 
Ort^i  Hères  et  canal  des  Adouberies.) 

Le  24  août  1569,  pendant  le  siège  de  Poitiers,  l'amiral, 
placé  derrière  un  rocher,  fit  installer  22  pièces  d'artillerie  au- 
tour et  commença  à  bombarder  furieusement  la  muraille  en- 
tre l'église  de  Sainte-Radegonde  et  la  rue  du  Pont-Neuf.  800 
coups  de  canon  furent  tirés  ce  jour-là  et  avant  l'heure  de  midi 
une  brèche  énorme  de  cent  pas  de  longueur  fut  percée. 

Plusieurs  assauts  furent  vigoureusement  donnés,  mais  re- 
poussés de  même.  Les  dames  de  Poitiers,  arihées  de  courage, 
formèrent  une  haie  de  cavalerie  et  prirent  une  place  de  ba- 
taille pour  défendre  l'assaut  de  la  brèche.  Enfin  les  assiégés 
parvinrent  à  couper  le  pont  flottant  que  l'amiral  de  Coligny  . 
avait  placé  sur  la  rivière  (où  se  trouvent  aujourd'hui  le  pont 
Neuf  et  le  boulevard  Coligny),  et  la  ville  ne  fut  pas  prise.  C'est 
sur  ces  remparts  que  mourut  M.  Fuzé,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  qui  montait  la  garde.  11  fut  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non. 

Monuments.  —  Pont  Jonbert,  bâti  au  xii«  siècle,  réparé 
en  1450.  (Voyez  en  détail  rue  et  pont  Joubert.) 

Mur  d'enceinte  du  xne  siècle,  se  voit  entre  le  n°2  et  le  no  14 
et  dans  le  dessous  du  parapet.  Réparé  en  1380  etl569. 

Le  pont  Neuf,  situé  après  le  n»  21,  construit  en  1778  par 
ringénieur  en  chef  Barbier.  (Voyez  le  détail  boulevard  du 
Pont-Neuf.) 
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Eglise  Sainte-Radegonde  au  no  30,  hè 
gonde  vers  l'an  560,  sous  le  nom  de  S 
Mars,  l/abside  que  Ton  aperçoit  est  di 
détail  ioipasse  Sainte- Radegonde.) 

Chapelle  dn  Pont-Jonbert.  au  n»  30  6; 
hémisphéiî'ique  dédiée  à  la  Vierge,  qui 
sur  le  pont  Joubert  (voyez  rue  du  Pon 
fut  enlevée  en  i900  pour  êtye  placée  ici. 
remonte  au  xv  siècle  ;  sa  chapelle  aurai 
par  le  P.  Grignon  de  Montfort,  lors  de  sj 
nage.  Sur  le  fronton  on  lit  ce  quatrain  : 

Si  Tamour  de  Marie 
Dans  ton  cœur  est  gravé. 
En  passant  ne  l'oublie 
De  lui  dire  un  Ave. 

Prieuré  de  Sainte-Radegonde  (n»  32) 
de  Sainte-Radegonde  était  encore  en  fév 
bien  conservée  du  xi©  siècle,  dont  on  vo 
grands  portiques  plein  cintre  au  côté  o 
fut  réparée  auxiv«  ou  au  xv  siècle,  enc 
très,  aux  voûtes  ogivales  et  aux  cor 
qui  fait  supposer  qu'elle  fut  brûlée  par 
Les  armoiries  du  fondateur  se  trouvai  en 
rieur  :«  une  couronne  d'épines  accompag 
feuille  ».  Un  acte  de  1648  parle  du  priei 
giale  de  Sainte-Radegonde.  Il  fut  vendu 
eu  1791.  Les  voûtes  furent  démolies  po 
de  bois.  En  juin  1905  on  yânstalla  la  cr< 
gonde. 

Le  dôme  des  Filles  Notre-Dame  (no 
Ton  aperçoit  est  l'ancienne  chapelle  de 
Filles  de  Notre-Dame  bâtie  en  1802  dans 
de  Sainte-Radegonde.  Ces  religieuses,  qi 
Poitiers  en  1609  dans  la  rue  des  CarméJ 
où  se  trouve  aujourd'hui  la  Gendarmer 
et  revinrent  après  la  Révolution  se  fix 
rent  jusqu'au  15  octobre  1841,  époque 
l'ancienne  abbaye  de  la  Trinité  (voyez 
restèrent  jusqu'en  1904 
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PONT-NEUF  (rue  du) 

géographique.  —  Quartier  du  Pont-Neuf, 
Cathédrale,  cantons  Nord  et  Sud.  27  maisons, 
133  habitants.  Commence  au  pont  Neuf,  finit 
î.  Longueur,  710  mètres  ;  altitude,  78  à  112 
3,  34  mètres.  Tramway  électrique. 
:u  nom.  —  Tire  son  nom  du  pont  Neuf,  bâti 
ingénieur  en  chef  Barbier. 
—  Rue  créée  en  1831,.  sous  le^om  de  rue  Boor- 
puis  rue  d'Orléans  en  1852-1895,  enfin  roè  da 
L  englobé  la  rue  de  l'Evêché,  depuis  le  temple 
squ'au  pont  Neuf,  qui  avait  été   construite  en 

ie  comprise  entre  le  bas  de  la  rue  du  Pont-Neuf 
*e  Saint-Jean,  s'élevait  avant  la  Révolution  Tau- 
e  royale  de  Sainte-Croix,  aujourd'hui  les  Hos- 
oyez-en  le  détail  à  place  Sainte  Croix.) 
e  Saint-Simplicien  et  la  rue  Paschal-le-Coq  se 
velle  abbaye  de  Sainte-Croix  (1808-1906).  (Voyez- 
lie  Paschal-le-Coq.) 

e  Paschnl-le-Coq  et  la  rue  du  Souci,  s'élevait  au- 
)s  des  religieuses  de  Saint-Pierre-le-Puellicr. 
iint-Pierre-le-Puellier .  ) 

e  du  Gervis-Vert  (aujourd'hui  Arsène-Orillard) 
Ancienne-Comédie  se  trouvait  l'enclôture  des 
)bins  (voyez  rue  des  Jacobins), 
îtit  Blossac  et  la  rue  Sainte-Croix,  se  trouvent 
murs.  C'est  sur  cet  emplacement  que  se  trou- 
e  Abbaye  royale  de  Sainte-Croix,  ainsi  que  la 
nt  la  position  est  assez  difficile  à  expliquer, 
s  de  repère. 

iux  portes  de  droite  et  de  gauche  {^isse  en  sous- 
main  du  me  siècle,  encore  très  visible  dans  les 
\  terrasses,  qui  en  1787  portait  le  nom  de  larafl 
prolongée,  enclavée  dedans  le  monastère.  Au- 
ndai«nt  les  fameux  soiUerrains  de  la  Chrand' 
aient  sous  les  rues  des  Carolus  et  de  la  Psallette- 
onde  (voyez  ces  noms).  La  Grand'Goule,  dont 
érla  statue,  était  un  dragon  légendaire  qui  dé- 


y  Google 


TâGEUR   a  POITIERS  277 

imprudentes  pour  s'aventu- 

Iroite  et  face  le  grand  por- 
m  milieu  de  la  rue  la  belle 
du  temps  de   Gharlemagne, 

, ^_^   tuer  la  mémoire,  Mgr  Pie, 

évêque  de  Poitiers,  y  fit  élever  un  petit  monument  chargé 
d'inscriptions  latines,  le  25  octobre  1879,  qui  se  trouve  dans 
les  jardins.  A  côté  existait  la  chapelle  de  Notre-Dame,  bâtie 
par  sainte  Radegonde  vers  560,  dans  laquelle  elle  mit  une 
vierge  noire  dite  de  Saint-Martial,  qui  est  conservée  à  l'ab- 
baye nouvelle  de  Sainte-Croix.  A  côté  se  trouvaient  la  chapelle 
de  sa  cellule  (560)  et  celle  du  Pas-de-Dieu  (587).  Aujourd'hui, 
de  tant  de  belles  choses  il  ne  reste  plus,  hélas  I  que  le  souve- 
nir et  un  plan  manuscrit  ancien .  (  Voyez  le  détail  à  place 
Sainte-Croix.) 

A  l'angle  face  à  la  rue  Sainte-Croix,  s'élevait  le  grand  cloî- 
tre de  Fabbaye  de  Sainte-Croix,  qui  finissait  13  mètres  plus 
bas.  Le  carré  de  ce  cloître  mesurait  79  mètres  de  longueur,  il 
est  traversé  par  la  rue  ;  ensuite  venait  la  salle  du  chapitre 
sur  une  longueur  de  11  mètres,  également  traversée  par  la 
rue. 

En  face  la  porte  de  l'évêché  et  à  3  mètres  derrière  le  mur, 
se  trouvait  la  grande  basilique  de  Sainte-Croix,  longue  de 
28  mètres  et  large  de  17  mètres  ;  à  côté  se  trouvait  la  petite 
église  de  Saint-Michel,  avec  son  abside  ronde  ;  cette  église 
n'avait  que  10  mètres  de  profondeur. 

A  côté  de  la  porte  de  Tévêché  et  à  17  mètres  plus  bas  à 
gauche,  se  trouvait  la  grande  cour  abbatiale  avec  un  grand 
puits  carré  de  4  mètres  de  côté,  dont  la  margelle  était  soute- 
nue par  quatre  piliers.  C'est  dans  ce  puits  ou  dans  celui  de 
la  basilique  que,  d'après  la  tradition,  les  religieuses  auraient 
jeté  un  christ  en  or  au  moment  de  la  Révolution.  Ces  puits 
ont  été  bouchés  par  les  décombres  des  démolitions  en  1799. 
J*ai  relevé  la  triangulation  exacte  de  leur    emplacement. 

De  l'angle  de  la  rue  Saint- Simplicien  à  la  rue  Sainte-Croix 
s'élevait  avant  1789,  à  droite  et  à  gauche,  le  jardin  de  TOran- 
gerie  de  l'abbaye,  où  étaient  placés  l'été  les  orangers  dits  de 
Sainte-Radegonde,  aujourd'hui  à  Blossac  et  à  la  Préfecture. 
C'est  avec  la  fleur  de  ces  orangers  que  les  religieuses  de 
Sainte-Croix  fabriquaient  des  petits  cœurs  en  sucre  qu'on  dis- 
tribuait autrefois  aux  fidèles.  Cette  coutume  existe  encore. 
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ti  vers 
Hilaire,  qui  habitait  à  côté,  pour  servir  au  ba{ 
par  immersion  ;  devint  ensuite  abbaye  (lOÎ 
paroissiale  en  1389.  (Voyez  son  histoire  impaj 
C'est  aujourd'hui  un  Musée  Mérovingien,  où 
Croix  a  réuni  avec  sagesse  les  plus  beaux  échs 
cophages  et  inscriptions  chrétiennes  des  prerr 
L'abbaye  de  Saint-Jean-Baptiste  touchait  la 
à  droite,  on  en  voit  encore  un  reste  de  chei 
était  à  côté  en  1389,  le  cimetière  était  sur  la  p 
chevet  de  Téglise,  côté  Est. 

Maison  du  doyen  du   chapitre  de  Saint-F 

maison  occupait  Tangle  de  la  rue  Saint-Sim[ 
rue  du  Pont  Neuf,  face  au  côté  sud  du  baplis 
C'est  dans  cette  vieille  maison  des  xv«  et  xvic 
par  le  monastère  moderne  de  Sainte-Croix, qu 
France  et  le  duc  d'Orléans  vinrent  loger  en 
acconapagnèrent  l'Empereur  Charles- Quint, 
Tévêché.  Ce  dernier  partit  de  Poitiers  pour 
chancelier  de  France  Poyet  lui  fit  tomber  pa 
bûche  sur  la  tête  et  faillit  le  tuer;  il  n'er 
reusement. 

Jardins  deTévéché.  —  Dans  l'emplacement 
l'impasse  Saint  Jean  et  la  rue  Paschal-le-Coq 
trouvent  les  Jardins  de  l'évêché  11868-1905),  do 
été  bâtis  avec  les  débris  de  la  basilique  d 
C'étaitauparavant  les  jardins  de  la  Préfecture 
antérieurement  le  jardin  de  Monsieur  de  Pi 
on  disait  de  Tévêque  aux  xvii®  et  xvme  siècl 
épiscopal  des  évêquesde  Poitiers. 

N°  5. —  Assomption.—  Le  couvent  des  Dam 
tion  vint  se  fixer  à  Poitiers  vers  1865  dans  la 
niquet,  où  se  voit  la  chapelle  de  leur  novic 
dans  la  rue  d'Orléans  (aujourd'hui  Pont-Neul 

No  9.  —  Quand  on  bâtit  cet  hôtel  en  1869, 
la  façade  Est,  à  9  mètres  à  gauche  de  la  po 
romain  traversant  la  rue  dans  le  direction  du 
la  cote  altimétrique  100.  Dans  le  jardin,  on  a 
droit  une  grande  quantité  d'ossements  hum 
n'y  ayait  pas  de  cimetière  en  cet  endroit,  C( 
fosse  de  soldats  tués  au  siège  de  Poitiers  (156Î 
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Ecole  d'Artillerie  (1874). —Ancien  hôtel  de  Rohan- 

âti  en  1855  par  le  comte  de  Rohan-Chabot,  offi- 
erie,  ancien  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi 
endu  par  sa  veuve  à  TArtillerie    le  21  juillet 

n  éleva  en  cet  endroit  une  salle  de  concert  qui 
ut  reconstruite  ;  mais  comme  elle  ne  prospérait 
vendue  le  16  août  1854  au  comte  de  Rohan-Cha- 
nstruisit  son  hôtel. 

Pensionnat  des  Frères.  —  Ancien  couvent  de 
Dominicains  ou  Frères  Prêcheurs,  installés  en 
î  réglise  Saint-Christophe  (voyez  rue  Ancienne- 
i  milieu  des  vignes  et  treilles  qui  allaient  jusqu'au 

ils  bâtirent  une  église  qui  se  trouvait  au  milieu 
itre  les  nos  19  et  23.  Les  maisons  de  droite  et  de 
bâties  sur  les  murs.  Sous  les  trottoirs  se  trouvent 
•rabeaux  des  religieux;  la  porte  d'entrée  se  trou- 
i  de  la  rue  des  Jacobins  (aujourd'hui  du  Marché- 
.  On  en  voyait  des  traces  il  y  a  encore  vingt  ans, 
elques  piliers  déposés  depuis  à  la  Banque  de 
Henri-Oudin.  C'est  dans  cette  église  que  furent 
chevaliers  français  morts  à  la  bataille  de  Poitiers 
é  et  ravagé  en  1559  et  1562  par  les  protestants, 
esta  presque  en  ruines  jusqu'en  1714,  époque  où 
oype  de  Vertrieu  en  posa  la  première  pierre,  le 
t.  C'est  de  cette  époque  que  datent  les  cloîtres  et 
Lison  en  fer  à  cheval  des  Frères  qui  ne  fut  ter- 
1716,  ainsi  que  l'indique  la  date  sur  la  cheminée 
d.  C'est  dans  ces  grandes  salles  qui  formaient  les 
je  réunissaient  les  maîtres  de  l'Université,  dont  le 
tait  le  chef-lieu  depuis  1431.  Cela  dura  jusqu'en 
e  époque,  les  Pères  Jacobins,  réduits  à  six  avec 
ournissaient  des  prédicateurs  à  la  ville, 
révolutionnaire  ayant  passé  par  là,  ils  furent 
)ar  le  Club  des  Jacobins  (laïque),  qui  s'installa 
3.  Le  couvent  devint  caserne  (1791-1794),  puis 
lire  de  la  ville  qui  y  plaça  7  instituteurs,  de  1794 
ue  où  le  couvent  fut  vendu  et  en  partie  démoli, 
^ota  une  rue.  qui  devait  aller  au  Pont-Neuf  ;  elle 
[lencée  qu'en  1831,  au  travers  de  l'église  qui  fui 
iémolie.    L'Institution  de  Saint- Yincent-de-Panl 


y  Google 


)YAGEUR    A  POITIERS  281 

i  (1842-1869),  puis  y  vinrent 
lesHospitalièret  (1860-Î869i  et  enfin  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes, de  1869  à  1905,  dont  ils  furent  dépossédés  le  l«r  sep- 
tembre 1905.  Aujourd'hui  il  appartient  à  TEtat.  Telle  est  l'his- 
toire de  cette  maison  pendant  687  ans,  de  1218  à  1905.  (Pour 
le  détail  des  Jacobins,  voyez  rue  des  Jacobins.) 


PONT-NEUF  (boulevard  du) 

Situation  géographique.  —  Quartier  du  Pont-Neuf, 
paroisse  Saint-Pierre,  canton  Sud.  32  maisons,  44  ménages, 
148  habitants.  Commence  au  pont  Neuf,  finit  rue  Saint-Gy- 
prien.  Longueur,  460  mètres;  altitude,75  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  du  pont  Neuf,  bâti  en 
1778  par  Pingénieur  en  chef  Barbier. 

Avant  1895  s'appelait  boulevard  Saint-Cyprien. 

Histoire.  —  Ce  boulevard  n'est  pas  ancien  ;  il  fut  créé 
entre  1796  et  1800  ou  peu  après,  sur  les  anciens  murs  de  ville 
bâtis  vers  1190  par  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  et  restaurés 
par  le  duc  Jean  de  Berry  vers  Tan  1385,  dont  on  voyait  encore 
les  tours  avant  la  Révolution.  C'étaient  la  tour  de  Jarzain,  si- 
tuée côté  impair,  à  60  mètres  du  pont  Neuf  ;  la  tour  de  la 
Caille,  située  côté  impair,  en  face  la  rue  du  Puits -de-la- Caille, 
et  la  tonr  Blanche,  en  face  la  rue  Saint-Simplicien.  Ces 
tours  furent  démolies  en  mai  1791  et  1796  par  l'entrepreneur 
Legris. 

Au  pied  de  ces  tours  passait  le  canal  des  Oreillères,  venant 
de  Tison,  canal  créé  en  1420,  pour  alimenter,  en  cas  de  guerre, 
les  monlins  de  la  Jasserie,  situés  rue  des  Pouples,  dans  l'inté- 
rieur des  murs  d'enceinte. 

Le  boulevard  du  Pont-Neuf  occupe  du  côté  pair  les  an- 
ciens jardins  de  l'Abhàye  royale  de  Sainte-Croix  (586-1791), 
jusqu'à  la  rue  duPuits-de-la-Caille,  etsurle  même  côté,  l'an- 
cien enclosde  l'Abbaye  delà  Trinité  (936-1791),  depuis  la  rue 
Saint-Simplicien  jusqu'à  la  rue  d'Argent.  Ces  abbayes  jouis- 
saient du  droit  de  seigneurie  de  haute  justice  dans  le  ressort 
de  leurs  terres. 

Histoire  particulière.  —  Au  début  du  boulevard,  cr)té 
pair,  se  trouve  une  promenade  appelée  le  Petit-Blossac,  où 
certains  jours  de  l'année  se  tient  la  foire  aux  Mules.  Derrière 
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Cyprien,  devint  ensuite  une  des  églises  pa 
la  Révolution.  Restaurée  en  1552  par  Marie  d 
de  la  Trinité,  elle  fut  vendue  en   1791   et 
(Voyez  en  détail  impasse  de  la  Résurrectioi 
Au-dessous  se  trouve  la  chapelle  de  Saint- 
No  6.  —  Chapelle  de  Saint-Macoa.  —  I 
amoncelés  sur  la  fontaine  de  Saint-Macou, 
piliers  encore  existants,  on  peut  dire  qu'elle 
du  reste,  une  pierre  porte  cette  inscription 
N*7.  —  Parmi  les  nombreuses  serres  qui 
ce  jardin,  Tune  se  nomme  «^rre  du  Crucifu 
ancienne  pierre  tombale  ou  d'un  devantd'ai 
représentant  le  Christ. 

N"  8.  —  Dans  la  serre  de  la  Voûte  se  troi 
naturelle  la  tête  très  bien  faite  d'une  pierre 
gieuse  du  xiii®  au  xvi«  siècle 

Des  jardins  on  aperçoit  sur  le  fond  à  dr 
terrainsjune  chapelle  Louis  XllI  appelée  lac 
rienres  du  couvent  des  Filles  Notre-Dame  ;  c' 
vait  le  beau  tombeau  de  M«ne  de  Rivault 
morte  en  1892,  depuis  transporté  au  cimet 
Levée. 

N°  31.  —  Manège  poitevin.  —  A  113  pi 
l'allée  du  Mauège,  à  gauche,  se  trouve,  e 
ruisseau  appelé  le  Petit  Glain,  l'ancien  pèj 
Spicien  dit  la  Téte-au-Trou  ;  une  ancienne 
l'endroit.  C'est  là,  dit  la  légende,  que  Justim 
main  de  Poitiers  vers  l'an  160,  rencontra  Sii 
qui  venait  de  se  faire  baptiser  à  une  fontair 
Sain t-Gyprien).«  Renonce  à  ton  Dieu,  lui  dit- 
Comme  il  refusait,  ce  bon  père  de  famille,  ( 
lui  trancha  la  tête.  La  tête  en  tombant  sur 
trou,  qui  devint  jusqu'au  milieu  du  xix«  sièi 
pour  la  guérison  des  maux  de  tête. 

Avant  1796,  l'entrée  se  trouvait  sur  le  poi 
no  9,  au  lieu  dit  le   passage  de  la  Tête-au-Ti 
l'E'vêqne. 
No  32.  —  Dans  le  mur  on  aperçoit  à  la 
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pierre  sculptée  du  xiii©  siècle,  qui  est  peut- 
ne  enseigne,  représentant  un  paysan  buvant 
de  vin  en  dansant.  La  malignité  populaire  y 
e  Saint-Cyprien  bavant  sa  gourde  de  vin.  Ce 
3z  curieux.  Cette  maison  qui  fait  Tangle  de  la 
n  et  celle  qui  lui  fait  face  appartenaient  à  la 
et  il  est  probable  qu'en  cet  endroit  elle  de- 
redevances  pour  entrer  en  ville. 


IT-SAINT  CYPRIEN  (rue  du) 

réographique.  —  Quartier  Saint-Cyprien, 
Pierre  et  Saint-Hilaire,  canton  Sud.  11  mai- 
Bs,  49  habitants.  Commence  boulevard  Saint- 
L  lieu  dit  les  Cours.  Longueur,  180  mètres  ;  ai- 
es; pente  nulle. 

formée  sur  un  pont  qui  traverse  la  rivière  le 
les  Oreillères,  le  ruisseau  du  Petit  Clain,  et 
)pelées  le  Pré-Roy,  le  Pré-l'Evêque  et  la  Tète- 

aom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  Tabbaye 
laquelle  elle  conduisait  et  qui  fut  fondée  en 
placement  de  la  cellule  de  saint  Cyprien, 
îs  de  l'an  909  et  936,  et  où,  d'après  la  croyance 
int  aurait  été  inhumé.  (Voyez  Phistoire  de 
[)5,  à  faubourg  Saint-Cyprien.) 
je  pont  a  été  bâti  par  les  religieux  de  Pabbaye 
1  vers  le  milieu  duxie  siècle;  il  est  cité  pour  la 
OIS  une  charte  du  chapitre  Saint-Hilaire  en  1083. 
ç[ue,  il  y  avait  un  gué  qui  existait  déjà  dn 
is.  Dès  les  premiers  siècles  du  Christianisme, 
îns  vivaient  dans  des  grottes  et  cellules  dans 
it-Cyprien,  où  ils  enseignaient  le  peuple  et  le 
i  fontaine.  C'est  là  qu'au  ne  siècle  venait 
i.  Un  jour  de  vers  Pan  160  qu'il  revenait  en 
voir  le  baptême,  il  rencontra  son  père  Jus- 
[  romain,  furieux,  qui  lui  dit  ;  <«  Renoncé  à 
te  tue  ».  Simplicien  ayant  refusé^  il  lui 
et,  dit  la  légende,  la  tête  tombant  sur  tiiiè 
)u.  C'est  pourquoi  le  champ  qui  se  trouve  au 
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milieu  du  pont,  au  n°  9,  s'appelle  encore  la  Téte-s 
pèlerinage  suivi  depuis  cette  époque  s'institua  pou 
à  Dieu  la  guérison  des  maux  de  tête  par  Tinter 
ce  saint,  dont  la  fête  était  le  31  mai.  Le  corps  de 
plicien,  plus  connu  dans  le  peuple  sous  le  nom  d 
oien,  n'ayant  pas  trouvé  de  sépulture,  saint  Spicii 
au  dire  de  la  légende,  emporta  sa  tête  et  vint 
dans  une  roche  (une  caverne)  de  la  rue  Saint-Sir 
les  chrétiens  bâtirent  depuis  une  chapelle. 

Pourenrevenir  au  pont,  il  fut  souvent  emp 
eaux,  bâti  et  rebâti,  pris  par  toutes  les  cohortes  ] 
assiégèrent  Poitiers,  puis  par  les  Anglais  en  134( 
protestants  en  1562.  Le  1®'  août  1562,  le  capitaine 
Loudun  sauva  la  vie  à  600  soldats  en  faisant  rom 
rières  qui  fermaient  la  porte  du  pont,  de  sorte 
gueurs  ne  purent  les  prendre. 

Le  6  août  1569,  l'amiral  de  Coligny  fit  placer  u 
de  trois  pièces  de  canon  au-dessus  de  Saint-Gypr 
pendant  trois  jours  les  tours  du  pont  proche  l'a] 
cette  époque  il  y  avait  une  tour  à  chaque  extrémit 
loger  le  capitaine  Regnaultet  ses  soldats.  Le  haut 
fut  renversé,  et  les  soldats  obligés  de  se  retirer 
mis,  étant  entrés  dans  la  tour,  furent  aussitôt  en 
quelques  coups  de  canon  qui  leur  furent  tirés  d 
forme  de  Tison.  Le  duc  de  Guise,  qui  était  à 
donna  six  écus  au  canonnier  pour  son  adresse. 

Au  milieu  du  pont  s'élevait  au  moyen  âge  une 
pelle  dédiée  à  la  Vierge  Protectrice  de  la  ville  pai 
des  clefs.  Cette  chapelle,  pourtant  si  pittoresque, 
par  ordre  de  la  ville  en  1795.  Lors  de  la  constru 
porte  cochère  n®  8,  on  a  trouvé  dans  les  fondatio 
débris  de   cet  ancien  monument,  chapiteaux,   ce 

La  porte  du  pontSaint-Cyprien,  très  étroite,  fut 
1796et  remplacée  par  une  barrière  de  bois,  suppri 
milieu  du  xix*  siècle,  après  1866.  Quant  au  pont, 
en  1882  et  1900. 

Histoire  particulière.  —  Au  n©  1,  s'élevai 
Saint-Gyprien.  En  1570  on  avait  réparé  cette  po] 
débris  de  pierre  de  Tépoque  romaine  provenan 
triomphe  de  TArceau  et  des  environs,  ainsi  qu'ave( 
du  moyen  âge,  dont  les  matériaux  sont  encore  très  ^ 
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un  trou  ( 
ss  gens  y 

têteau  trou,  en  disant  une  prière,  allaient  b 
fontaine  en  déposant  une  aumône  et  s'en  i 
lagés.  Autrefois  une  petite  colonne  cylindi 
d'uDe  croix  antique  posée  près  de  la  pierre,  < 
placement.  Détruit  à  la  Révolution,  les  moi 
retirés  de  la  rivière  par  M.  Fradin  en  1828;  o 
lement  dans  un  mur  :  le  fût  a  0  m.  80,  et  le  fr 
qui  est  dans  le  genre  de  celle  de  Sainte-Ra 
du  vie  au  xie  siècle.  Quant  à  la  pierre,  elle  e 
sous  1  m.  50  de  décombres.  Il  serait  facil( 
au  jour  ;  un  abreuvoir  la  sépare  de  la  croix 

No  8.  —  Ruisseau  creusé  de  main  d'homi 
reculée  et  appelé  le  Petit  Clain,  petit  canal 
longueur,  traversant  le  Pré-Roy,  entre  la  ] 
le  canal  des  Oreillères  (1420).  Il  commmer 
en  aval  du  moulin  de  Tison,  traverse  le  poi 
au  milieu  et  va  se  rejeter  dans  le  Clain,  au 
aa-Trou. 

Au  pied  de  cette  maison  s'élevait  autrefo 
dédiée  à  la  Vierge  et  plus  connue  sous  le 
Dame  du  pont  Saint-Gyprien. 

N°  9.  —  De  cet  endroit  on  voit  parfaitera 
en  aval  du  Clain,  le  petit  monument  conn 
Croix  de  la  Téte-aa-Trou  ou  la  Croix  de  Sai 

Fontaine Saint-Cyprien .  —Cette  fontain 
tement  à  gauche  du  pont  dans  le  mur  de  h 
minicains.  C'est  une  grande  ouverture  cintr» 
fontaine  du  monastère  où.  d'après  les  lég 
dans  le  peuple,  saint  Cyprien  baptisait 

Tours  Saint- Cyprien.  —  Au  bout  de  la  p£ 
il  y  avait  autrefois  deux  grosses  tours  armé( 
servant  de  porte  de  ville.  Ces  tours,  qui 
xne  siècle  et  restaurées  vers  1378  par  le  duc 
du  Poitou,  ont  joué  un  grand  rôle  sous  lesii 
1569,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut. 

Les  Cours.  —  Au  bout  du  pont  se  trc 
(voyez  ce  nom),  grande  promenade  publiqu 
où  se  réunissent  les  foires. 
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rent  pendant  longtemps  qu'à  la  tra 
royaux,  Richelieu  les  mit  au  service  d 
taxe  des  ports  de  lettres  et  des  paquets 
surintendance  des  postes.  Au  xvic  sièc 
porte  Saint-Lazare,  où  est  Tauberge  de 
de  la  Cueille-Mirebalaise.  Elle  fut  brûl 


POUPLES   (rue 

Situation  géographique.  —  Qua 

paroisse  Sainte-Radegonde,  canton  No] 
ges,  14  habitants.  Commence  bouleva 
Feuillants  (ancienne  rue  des  Filles-Saii 
140  mètres  ;  altitude,  75  à  85  mètres  ;  ; 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  noc 
patois  des  peupliers,  qui  bordaient  a 
n'était,  il  n'y  a  pas  encore  un  siècle,  q 
se  déversant  dans  le  Glain.  —  D'autres 
gine  la  rue  des  Peuples,  du  latin  -popu 

Histoire.  —  Très  antique  rue  gauh 
muniquait  par  le  bas  au  gué  des  6a 
d'Arabie  à  Montbernage  et  aux  Gallois 
parle  haut  à  l'angle  rentrant  de  la  ru( 
par  le  passage  du  Repentir,  aujourd'hi 
il  y  avait  une  poterne  de  ville  citée  au 
devait  être  florissante  aux  i"  et  ii«  siècl 
portance  lors  de  la  création  du  mur  d' 
(rue  des  Filles-Saint- François,  aujour 
de  la  création  du  gué  romain  du  pont 

La    rue    des  Pouples  conduit   de 
me  siècle  aux  fortifications  des  xiie  et 
ditla  Porte  Bajon,  qui  existait  encore  € 
le  gué  des  Gallois   pour  aller  à  Montli 
vard  Bajon.) 

En  1420,  elle  faisait  partie  de  l'encloi 
Moulins,  construit  par  Maurice  Giave 
au  bas  de  la  rue,  à  droite  en  descend) 
la  Gerbe  de  Blé,  autrefois  moulin  de  la 
série  (pays  des  Ajasses).  L'hôtel  des  G 
iief  considérable  qui  embrassai  t  l'espace 
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La  série  intitulée  Clergé  régulier 
abbayes  d'hommes  :  Angles,  Saint-Beno 
Hilaire  de  la  Celle,  Charroux,  Saint-Cy 
taine-le-Comte,  la  Merci-Dieu,  Montiernei 
le  Pin,  Saint-Savin,  etc.  ;  2o  les  prieu 
d'hommes  ;  4°  les  abbayes  de  femmes 
Trinité  de  Poitiers,  Fontevrault  ;  5»  les( 
60  les  commanderies  de  l'Ordre  de  3 
grand  prieuré  d'Aquitaine,  et  les  comn 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  ;  7°  les 
neries. 

Les  archives  civiles  sont  partagées  ei 
ministrations  provinciales  ;  Intendanc 
généralité  de  Poitiers,  Assemblée  provi 
180  registres  ;  2*>  Instruction  publique  ;  1 
collège  Royal  de  Poitiers,  84  liasses  et  3 
dalité,  familles,  notaires  et  tabellion 
registres.  Total  pour  les  archives  civile 
registres. 

PRÉFECTURE  (boulevai 

Situation  géographique.  —  Quart 
paroisse  Saint-Porchaire,   canton  Sud. 
nages,  96  habitants.    Commence  boule 
place  de  la  Préfecture.  Longueur,  310 
à  111  mètres  ;  pente,  6  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom 
fecture,  bâti  en  1866,  auquel  il  aboutit. 

Histoire.  —  Ce  boulevard  a  été  cré 
rue  delà  Visitation  et  ne  fiat  terminé  qi 
les  terrains  de  l'ancienne  prison  démol 
lesquels  les  religieuses  de  la  Visitatioi 
monastère  en  1633-1791.  Plus  bas  il  irav 
dins  de  la  Gendarmerie  (1800),  qui  pro 
du  couvent  des  Filles  Notre-Dame  étf 
1609.  A  l'angle  du  boulevard  Solferinc 
monument  avec  statue  élevé  aux  enfa 
aux  colonies,  avec  cette  inscription  : 

A  GLOIRE  DES  COLONL 
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père  de  François  Fumée,  licencié  es  lois,  seigneur  delà  Pier- 
t  de  Jaulnay,  maire  de  Poitiers  en  1520,  et  devait  être 
U\  au  moment  de  son  mariage  avec  Marguerite  Aubért 
Sf.  L'entrée  de  cet  hôtel  est  des  plus  remarquables  et 
re  citée  comme  un  des  plus  jolis  modèles  de  l'archi- 
ï  du  xve  siècle.  Elle  ofFre  une  richesse  d'ornementa- 
erveilleuse,  composée  de  fleurs,  de  feuilles,  d'arabes- 
[e  fruits,  d'animaux,  de  sirènes,  de  branchages,  etc. 
sus  se  déploient,  comme  des  panaches,  des  jets  de 
;es.  La  façade  de  ce  bijou  archéologique  est,  en  outre, 
cimen  d'une  des  difficultés  les  plus  grandes  qui  exis- 
i  architecture,  en  ce  sens  qu'elle  a  dû  être  construite 
s  dans  un  terrain  en  pente.  L'intérieur,  mal  réparé  en 
une  époque  où  le  goût  brillait  par  son  absence,  a  ce- 
it  laissé  intacts  de  beaux  restes  du  xve  siècle,  des 
es  torses  armoriées  merveilleuses  de  finesse  et 
nce. 

iuperbe  hôtel,  successivement  habité  par  François 
en  1514,  puis  par  son  fils  Nicolas,  est  passé  à  François 
et  ses  successeurs  jusqu'au  xviii*  siècle,  époque  où  il 
ux  de  Milon  vers  1740>  puis  aux  Boinet  de  Bernay,  et 
ux  de  Veillechèze  de  Lamardière,  qui  le  vendirent  aux 
des  Ecoles  chrétiennes  en  1821,  qui  en  firent  un  pen- 
.  de  1822  à  1869  ;  il  devint  une  école  communale  pour 
e  pauvre  de  1870  à   1904,   est  aujourd'hui  une  école 

la  première  Révolution,  l'hôtel  Fumée,  dit  alors  la 
^,  devint  une  prison  de  1794  à  1797. 
revoté.  —  L'hôtel  de  la  Prévôté  se  trouvait  en  1514  en 
lôtel  Fumée  ;  il  comprenait  tout  Je  pâté  de  maisons 
itre  la  rue  de  la  Prévôté,  la  petite  rue  de  la  Prévôté, 
lîloche-Perse  et  le  plan  du  Pilori.  J'en  ai  visité  les  mai- 
:  détail.  Voici  ce  qu'il  en  reste:  aun»  3,  on  voit  encore 
ue  une  série  de  petites  fenêtres  en  galerie  du  xiii*  siè- 
ruites  en  partie  à  la  fin  du  xv®,  vers   1495,   dont  il 

grand  portail,  la  petite  porte  en  accolade  et  quelques 
s  à  l'intérieur.  C'est  là  qu'au  dire  de  la  tradition  popu- 
&  trouvaient  les  prisons.  Derrière  se  trouvent  deux 
3  basses-cours  carrées  où  ne  siège  plus  maintenant 
îoq  gaulois  entouré  de  ses  poules.  Dans  la  cour  prin- 

se  trouvait  la  maison  dn  Prévôt  (elle  donne  rue 
-Perse,   n'»  2).    L'entrée  est   curieuse:   un    corridor 
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accède  à  un  bel  escalier  à  vis  englobé  dans  une  tourelle 
ronde  au  bas  de  laquelle  se  trouvent  sculptées  les  armes  de 
la  ville  de  Poitiers^  :  «  un  lion  rampant,  entouré  d'une  bor- 
dure chargée  de  9besants,  au  chef  de  France  cousu  de  3  fleurs 
de  lys  »,  et  portant  la  date  de  construction,  1556.  A  droite 
une  courette  ornée  de  trois  portiques,  au  fond  desquels  se 
trouvait  la  chapelle  de  la  Prévôté,  dont  il  ne  reste  que  la 
porte  et  le  souvenir.  A  côté  se  trouve  le  puits  banal  du  Pilori, 
profond  de  32  mètres,  accédant  à  de  nombreux  souterrains. 
Trois  étages  de  caves  superbes,  agrémentées  de  belles  et 
larges  voûtes,  ornent  la  maison  du  Prévôt.  Ces  caves  en 
communication  avec  le  puits  ont  été  habitées  pendant  les 
troubles  et  les  guerres. 

Les  prévôts  étaient,  dans  Torigine,  des  délégués  des  gou- 
verneurs des  provinces  qui  avaient  pour  mission  de  rendre 
la  justice  et  de  percevoir  les  impôts  en  leur  nom.  An  x« 
siècle  apparut  un  magistrat,  le  Prévôt,  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  la  ville  et  le  territoire  comtal.  Cette  charge  fut 
supprimée  lors  de  rétablissement  d'un  siège  royal  à  Poitiers 
par  Charles  VU  en  1436.  Plus  tard,  1494,  Louis  XI  ayant  auto- 
risé le  Prévôt  des  maréchaux  à  avoir  des  lieutenants  dans 
les  provinces,  ceux-ci  furent,  par  la  suite,  chargés  de  la 
police  dans  les  campagnes  et  du  soin  de  faire  exécuter  les 
édits.  La  charge  de  Prévôt  était,  on  le  voit,  fort  importante, 
d'autant  qu'ils  étaient  assistés  de  deux  conseillers  ou  lieute- 
nants de  robe  courte,  d'un  conseiller  assesseur^  d'un  con- 
seiller procureur,  d'un  greffier,  de  deux  exempts  et  de  20  à 
30  archers. 

L'organisation  d'une  prévôté  devait  être  considérable  :  le 
logement  des  conseillers,  des  procureurs,  du  personnel,  des 
archers  et  des  prisons,  s'étendait  au  delà  de  la  prévôté. 
Nous  retrouvons  une  autre  maison  des  Prévôts  dans  la  rue 
du  Trottoir,  et  d'autres  prisons  place  du  Pilori,  au  lieu 
dit  place  de  la  Petite-Prévôté.  (Voyez  les  rues  du  Trottoir, 
place  du  Pilori  et  de  la  Petite-Prévôté.) 

Hôtel  Vantage  (no  14).  —  Charmant  petit  hôtel  délabré 
de  l'époque  de  Henri  IV  à  Louis  XIII,  certainement  le  plus 
coquet  de  son  époque  qui  se  voit  à  Poitiers,  rebâti  dans  les 
environs  de  1600,  sur  une  vieille  maison  du  xv«  siècle,  garnie 
de  caves  profondes  à  trois  étages  :  c'était  la  vieille  gentil- 
hommière poitevine  d'autrefois.  Si  l'on  en  croit  une  ancienne 
plaque    armoriée    de    cheminée    du    commencement    du 
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xvne  siècle  :  «  au  croissant  d*2 
hôtel  aurait  appartenu  à  la  i 

raye,  puis  vers  1685  au  chevalier  de  Milon,  écuyer,  seigneur  de 
Mesame,  grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  Poitou,  dont 
les  armes  se  trouvent  également  dans  la  maison  :  «  De  gueu- 
les à  la  fasce  d'or,  chargé  d'une  merlette  de  sable  accom- 
pagnée de  3  croissants  d'or,  2  en  chef  et  i  en  pointe  ».  Au 
xviii®  siècle,  on  y  trouve  la  famille  Vantage  et  les  Glerjault, 
qui  subirent  la  vengeance  des  lettres  de  cachet;  les  Vantages, 
seigneurs  de  Goupillon,  émigrèrent  à  la  Révolution  ;  leur 
maison  fut  alors  vendue  par  l'Etat  comme  bien  d'émigré. 

Là  Providence  (nos  24  et  26).  —  L'histoire  de  cette  maison 
est  très  curieuse.  D'abord  à  l'origine  s'élevait  en  cet  endroit  une 
petite  chapelle  du  xii®  siècle  très  richement  sculptée,  dont 
j'ai  retrouvé  les  chapiteaux  historiés  très  finement  travaillés 
dans  les  murs  de  la  maison  de  l'entrepreneur  qui  la  démolit 
et  qui  les  transporta  route  de  la  Torchaise.  Cette  chapelle, 
située  sur  une  voie  romaine,  dut  abriter  sûrement  quelque 
tombean  antique  ;  en  effet,  j^ai  découvert  sous  la  chapelle 
actuelle  une  cave  en  ogive  du  xii®  au  xm«  siècle,  au  bout 
de  laquelle  se  trouve  un  blocage  de  itiur  romain  en  petit 
appareil  du  iii«  siècle,  de  1  mètre  63  d'épaisseur  sur  une 
façade  de  4  mètres 04  de  largeur  et  d'une  hauteur  de  7  mètres; 
tout  autour  se  trouvent  de  très  nombreux  souterrains,  dans 
un  vaste  dédale  de  chambres  et  de  couloirs  en  grande  partie 
encombrés  de  débris  anciens. 

Au  moyen  âge,  cette  maison  devint  l'flôteldnFon,  demeure 
de  Jacques  du  Fou,  grand  sénéchal  du  Poitou  en  1474,  dont 
le  château  existe  encore  à  Vouneuil-sur- Vienne,  fut  ensuite 
habitée  par  Nicolas  de  Sainte-Marthe  (1579-1645),  qui  y  vécut 
et  mourut  en  1645.  Sully  y  logea  en  1611. 

En  1674,  la  veuve  O'Mahers  et  M.  Crouiey,  Anglais 
d'origine,  firent  venir  des  Jésuites  d'Hibernie  et  fondèrent 
un  collège  pour  l'instruction  des  enfants  de  leur  pays.  Ce 
collège  prit  le  nom  de  collège  des  Petits-Jésuites,  qui  adonné 
ensuite  ce  nom  à  une  place.  Les  Jésuites  d'Hibernie  y  restèrent 
jusqu'en  1762,  époque  de  la  disparition  de  l'ordre.  De  1762  à 
1791,  la  maréchaussée  en  fit  un  dépôt  de  mendiants  et  vaga- 
bonds qui  donnèrent  à  l'établissement  le  nom  de  Bicêtre.  La 
chapelle  était  desservie  par  les  Capucins. 

Après  la  Révolution,  vinrent  s'installer  les  Sœurs  de  1a 
Providence  Sainte-Marie  de  Saintes»  qui  firent  rebâtir  leur 
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psallette  le  lieu  où  Toa  exerce  les  enfants  de  chœur.  Débap- 
tisée en  1900  pour  rue  Le  Gesve  (voyez  ce  nom). 


PSALLETTE-S/^INTE-RADEGONDE   (rue   de  la) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Sainte-Radegonde, 
paroisse  Sainte-Radegonde,  canton  Nord.  11  maisons,  19 
ménages,  95  habitants.  Commence  rue  desGarolus,  finit  rue 
Sainte-Croix.  Longueur,  100  mètres;  altitude,  80  à  86  mètres; 
pente,  6  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  la  psal- 
lette de  la  paroisse  Saint-Pierre,  fondée  par  le  cardinal  Simon 
deCramaud,  évêque  de  Poitiers  en  1395.  Une  psallette  est  le 
lieu  où  on  exerce  au  chant  les  enfants  de  chœur.  Ce  mot  est 
irès  ancien,  il  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  «  pincer  les 
cordes  d'un  instrument  ». 

Histoire.  —  Cette  rue  paraît  antique  par  ses  monuments, 
presque  tous  du  xve  siècle,  et  conduit  de  la  cathédrale 
(construite  avant  son  baptistère  (356,  c'est-à-dire  dans  lesiii* 
ou  ive  siècles)  à  l'église  Sainte-Radegonde,  bâtie  en  Tan  560. 
La  rue  de  la  Psallette-Sainte-Radegonde  semblerait  de  cette 
même  époque.  11  n'en  est  rien,  car  au  commencement  de  la 
rae,au  n»2,setrouvait  le  murd'enceinte  romaine  du  me  siècle, 
qui  existait  encore  en  1104,  quand  Guillaume,  comte  du 
Poitou,  le  fit  réparer.  Elle  ne  prit  naissance  que  lorsque 
Aliénor  eut  fini  de  fortifier  la  ville,  vers  1199.  On  peut  donc 
dire  que  la  rue  de  la  Psallette-Sainte-Radegonde  ne  date  que 
des  environs  de  1200.  Malgré  cela,  on  y  trouve  beaucoup  de 
débris  romains,  entre  autres  des  mesures  en  granit. 

No  1.  —  Auberge  du  Chat  qui  pêche,  bâtie  sur  le  mur  d'en- 
ceinte romaine  qui  a  6  mètres  d'épaisseur  ;  cave  assez  cu- 
rieuse, avec  débris  de  sculpture  du  i^»  siècle. 

N^»  4.  —  Belle  maison  du  xve  siècle  à  pignon  aigu,  à  fenêtre 
double  à  accolade,  avec  revers  sculptés.  C'est  la  Maison  des 
Garolns,  aussi  appelée  la  maison  du  seigneur  Carolns,  et 
qui  aurait  donné  le  nom  à  la  rue  à  côté.  Le  seigneur  Carolus 
mourut  vers  1470,  et  fut  enterré  dans  l'église  Sainte-Rade- 
gonde à  droite,  où  se  trouve  encore  son  tombeau.  En  1803, 
les  auteuri  du  temps  disent  qu'on  transporta  le  pas  de  Dieu 
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dans  l'église  Sainte-Radegonde,  sur  la  tombe  du  «  seigneur 
Garolus  »,  où  il  se  trouve  encore. 

N"  2  bis.  —  A  côté  de  celte  maison  qui  à  l'origine  devait 
être  la  même,  se  trouve  à  l'intérieur  une  belle  porte  armoriée 
àogive  aiguë  du  xiiioauxve  siècle,  portant  «  un  chevronaccom- 
pagûé  de  deux  étoiles  à  6  raies  en  chef  et  une  coquille  de 
pèlerin  en  pointe  ».  Dans  le  jardin  de  la  maison  se  trouve  un 
cloître  avec  colonnettes  sculptées  du  xv«  siècle,  sur  lesquelles 
ces  armoiries  sont  trois  fois  reproduites.  C'est  là  que  pendant 
longtemps  fut  la  Psallette  Sainte-Radegonde. 

No  7.  —  Union  chrétienne,  ordre  fondé  à  Lyon  en  1630  par 
Marie  Lumagne,  veuve  du  chevalier  François  de  Pollalion, 
conseiller  du  roi  ;  transféré  à  Charonne  près  Paris,  sous  la 
direction  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  leur  donna  le  nom 
d'Union  chrétienne.  —  En  1682  Louis  XIV  les  envoya  à  Poi- 
tiers pour  faire  l'éducation  des  jeunes  filles  et  enfants  enlevés 
aux  religionnaires  huguenots.  Elles  s'y  fixèrent  rue  de 
rUnion-Ghrétienne,  depuis  rue  des  Trois-Cheminées  et 
aujourd'hui  rue  Riffault.  Elles  y  restèrent  jusqu'à  la  Révo- 
lution ;  dispersées  en  1791,  leur  couvent  vendu,  elles  vinrent 
de  nouveau  à  Poitiers  vers  1810  et  s'y  établirent  rue  de  la 
Psalletie-Sainte-Radegonde,  dans  les  dépendances  de  l'abbaye 
de  Sainte-Croix. 

Sonterrainsde  la  Grand'GooIe.  —  C'est  chez  les  Dames  de 
l'Union  chrétienne  que  partent  ces  souterrains  qui  s'étendent 
sous  les  rues  des  Carolus,^u  Pont-Neuf  et  sous  les  Hospita- 
lières. Ce  sont  les  plus  curieux  de  la  ville,  construits  sous 
les  Romains,  puis  sous  l'époque  mérovingienne  ;  ils  sont  di- 
gnes d'être  visités. 

La  Grand'GooIe  est  un  grand  dragon  ailé^  conservé  dans  la 
bibliothèque  du  grand  Séminaire  (voyez  rue  des  Carmélites), 
en  bois  sculpté  et  peint,  et  auquel  se  rattache  une  lé- 
gende effrayante.  C'était,  suivant  la  tradition  populaire, 
un  horrible  animal  caché  dans  les  souterrains  de  Tabbaye  de 
Sainte-Croix  et  que,  pendant  de  longues  années,  personne 
n'avait  pu  détiniire.  Le  monstre  avait  même  dévoré  plusieurs 
religieuses.  Suivant  les  uns,  un  criminel,  condamné  à  mort, 
s'étant  dévoué,  avait  réussi  à  tuer  l'affreuse  bête,  ce  qui  lui 
avait  valu  sa  grâce.  Suivant  d'autres,  sainte  Radegonde  l'au- 
rait fait  fuir  à  son  approche,  et  comme  il  s'élevait  dans  les 
airs,  la  sainte  ayant  adressé  une  prière  fervente  à  Dieu,  ra- 
nimai serait  tombé  foudroyé.  Enfin  les  savants,  qui  ne  sont 
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soie  verte  (toutes  les  vendeuses  en  ont 
accrochez-en  une  partie  au  tombeau  coi 
foi,  vous  ne  serez  pas  seul  (il  y  en  a  d 
l'autre  partie  sur  vous  :  vous  serez  entî 
gonde  et  assuré  du  résultat  de  votre  de 

PUITS-CI-PRÈS(ru( 

Situation  géographique.  —  Quar 
Chevaux,  canton  Nord,  paroisse  Montier 
de  Champagne,  no  10,  finit  rue  de  la  Post 
7  maisons,  14  ménages,  48  habitants.  L 
altitude,   77  à  78  mètres  ;  pente,!  mètn 

Origine  du  nom.  —Le  plan  officie 
dit  le  Puits  ci-prÔ8,  la  plaque  aussi  ;  la 
Puits  si  prôs.  «c  Le  nom  de  la  rue,  dis( 
«  des  deux  puits  si  prôs  Tun  de  l'autre 
«  pouvait  y  passer.  »  En  tout  cas,  j*ai  c 
du  quartier  au  sujet  des  cyprès  qui  au 
nom  à  la  rue,  à  aucune  époque  on  n'a 
tance  de  ces  arbres. 

Histoire.  —  Il  y  a  peu  d'années  en 
cette  rue  deux  puits  perdus  pour  les  e 
tournant  du  n"  12,  Tautre  dans  l'encoi 
méro. 

Autrefois  cette  rue  dépendait  en  gran 
Montierneuf.  Au  no  10  se  trouvent  dans 
d'inscriptions  de  1636  et  de  1792. 

PUITS-DE-LA-CAILLE 

Situation  géographique.  —  Quai 
paroisse  de  la  Cathédrale,  canton  Sud. 
du  Pont-Neuf,  finit  petit  plan  Saint-Sin 
22  ménages,  70  habitants.  Longueur,  80 
à  80  mètres;  pente,  4  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire 
ancien  puits  situé  au  no  8,  dans  le  fou 
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dcienne  tour  foi 
t  citée  en  1786. 
.  —  La  rue  seml 
ne  jusqu'à  nos  j 
ie  haute  se  trou 
6  mètres  d'épî 
iroit  les  restes  ei 
it,  avec  ses  toui 
lient  les  murs  d 
180  et  réparés  p 
it  démolis  enl7i 
puits,  qui  est  sil 
uver  autrefois  h 
fication),  qui  se 
rant  le  mur  de  ^ 
imônerie  de  Sai 
e  la  Vergue,  chî 

particulière. 

xme  siècle,  aux 
porte  Renaissai 
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Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  du  collèee 
du  Puygarreau,  fondé  en  i478,  en  cet  endroit,  face  Tangle 
S.-Ë.  de  la  mairie  et  de  la  rue  Lebascle,  par  les  seigneurs  du 
Puygarreau,  originaires  du  fief  du  Puygarreau  dans  le  Châtel- 
leraudais. 

Noms  anciens.  —  Rue  du  Bourg-Marin  (1271-1710);  rne 
da Puygarreau  (1710-1905). 

Histoire.  —  Le  Puygarreau.  —■  En  1478,  Françoise  de 
Giiliers,  dame  du  Puygarreau,  veuve  de  messire  Jean  Bar- 
dlD,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  avait  fait  don  à  la 
ville  de  son  hôtel  du  Puygarreau  pour  y  bâtir  un  collège 
dont  les  jardins  s'étendaient  Jusqu'à  la  rue  du  Lycée,  à  Ten- 
droitmême  où  s'élève  aujourd'hui  la  grille  d'entrée  de  l'hôtel 
de  ville.  On  construisit  peu  après  1478  une  chapelle  dite  cha- 
pelle du  Puygarreau;  elle  ne  fut  démolie  qu'en  1869.  Les  Jé- 
suites ayant  obtenu  du  roi  Louis  XIV  en  1687  l'annexion  du 
collège  du  Puygarreau  àleurcollège  de  Sainte-Marthe  (aujour- 
d'hui le  Lycée)  par  autorisation  expresse  de  messire  René  de 
Giiliers,  marquis  de  Glérembault  et  de  Puygarreau,  lieute- 
nant pour  le  roi  des  pays  et  évêché  de  Toul,  les  construc- 
tions se  firent  du  côté  de  la  rue  du  collège,  où  se  trouva  de- 
puis l'entrée  principale.  Après  le  départ  des  Jésuites  (1762), 
la  chapelle  devint  une  école  royale  de  dessin  qui  fut  consti- 
tuée  par  lettres  royales  du  6  mars  1774  en  Ecole  royale  aca- 
démique de  peiatore,  sculpture  et  architecture,  sous  la  di- 
rection de  M.  Pages,  élève  de  Boucher,  premier  peintre  du 
roi  Louis  XV.  La  Révolution  et  l'Empire  ayant  appelé  M.  Pa- 
ges sous  les  drapeaux,  où  il  servait  comme  officier  de  génie 
dès  1789,  l'Ecole  royale  disparut  et  fut  remplacée  par  une 
manufacture  et  filature  de  coton  (1789-1795)  ;  pillée  en  1799, 
elle  devint  caserne  la  même  année  et  fut  affectée  au  quar- 
tier des  conscrits.  Sous  le  premier  Empire,  elle  repritson  an- 
cienne destination,  M.  Pages  revint  à  ses  pinceaux,  aidé  de 
M.  Hivonnait,  son  gendre,  qui  lui  succéda,  et  ensuite  par 
ses  petits-tils.  En  1869,  lors  de  la  construction  de  l'hôtel  de 
ville,  la  maison  du  Puygarreau  et  sa  chapelle  furent  démolies. 
L'Ecole  des  Beaux-Arts  fut  envoyée  provisoirement  dans  l'é- 
cole communale  de  la  rue  Saint-Germain  (voyez  ce  nom), 
puis  vint  à  l'école  primaire  supérieure  rue  Arsène -Orillard, 
où,  enfant,  j'appris  à  dessiner.  Enfin,  au  bout  de  quelques 
années,    elle    se    fixa    définitivement    dans  la   rue  Saint- 
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Histoire.  —  Il  y  a  deux  maisons  historiques  dans  cette 
rue  :  la  première  où  habita,  dit-on,  saint  Fortunat,au  n*»  11  ; 
la  seconde,  au  n©  6,  où  se  trouve  une  très  belle  porte  gothi- 
que que  l'on  suppose  être  celle  de  Notre-Dame-entre-les- 
Eglises,  détruite  depuis  longtemps,  mais  qui  comparaît  dans 
des  actes  de  1326  et  1589.  Pour  le  détail,  voyez  rue  Saint- 
Fortunat. 

RABELAIS   (rue) 

(Ancienne  rue  Corne-de-Bouc) 

Situation  géographique.  •—  Quartier  du  Lycée,  canton 
Sud,  paroisse  Saint-Porchaire.  Commence  rue  Jean-Alexandre, 
finit  plan  du  Calvaire. 37  maisons,  98  ménages,  304  habitants. 
Longueur,  290  mètres  ;  altitude,  109  à  115  mètres  ;  pente,  6 
mètres.  Avant  1895  s'appelait  rue  Corne-de-Bouc  (voyez  ce 
nom). 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  d'un  célèbre 
écrivain,  François  Rabelais,  fils  d'un  vigneron,  né  à  Chinon 
en  1495,  mort  sans  doute  à  Paris  vers  1553,  d'abord  moine, 
puis  docteur  en  médecine,  puis  curé  de  Meudon.  11  a  habité 
quelque  temps  Poitiers,  chez  son  ami  d'Estissac,  trésorier  de 
Saint-Hilaire  vers  1512,  puis  Ligugé.  Il  a  laissé  des  écrits  cu- 
rieux sur  la  Pierre-Levée,  la  grotte  de  Passe-Lourdin  et  Crou- 
telle.  Etant  àRome  en  1534  pour  étudier  la  botanique,  il  envoya 
à  son  ami  d'Estissac  des  graines  de  toutes  sortes  de  légumes 
que  le  Saint-Père  faisait  semer  dans  son  jardin  secret  du  Bel- 
védère. C'est  ainsi  qu'il  introduisit  en  France  les  œillets,  la 
laitue  romaine,  les  artichauts  et  le  melon. 

Histoire.  —  La  rue  Rabelais  contourne  les ,  anciennes 
Arènes  romaines  bâties  vers  l'an  160.  Elle  existait  en  1492, 
époque  où  Ton  construisit  la  maison  du  Phénix.  Vers 
i570  on  bâtit  le  logis  de  la  tour  de  la  Licorne,  au  no  17.  En  1739 
le  couvent  des  Pénitentes  s'y  fixa  au  n»  23,  dont  on  fit  une 
prison  de  suspects  en  1793. 

Histoire  partiouliôre.  —  No  9.  —  Ancienne  anbergade 
la  Gome-de -Bouc,  très  larges  caves  :  on  peut  y  loger  100  bar^ 
riques  de  vin. 

No  16.  —  Ancien  passage  en  zigzag  ;  dans  le  fond,  vieille 
maison  du  xve  siècle  avec  restes  d'inscriptions. 
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N»  17.  — Restes  de  constructions  du  xve  siècle.  Ancienne 
Biaison  de  la  Licorne,  aussi  appelée  la  tour  de  la  Licorne,  à 
l'angle  de  la  rue  des  Arènes.  Vieille  maison  Renaissance  et 
puits. 

No  23.  —  Ancien  couventdes  Sœurs  grises  des  Pénitentes, 
venues  se  fixer  à  Poitiers  (1739)  dans  le  monastère  de  Saint- 
Ausone,  où  elles  reçurent  les  filles  repenties  ;  prison  (1793), 
caserne,  séminaire,  caserne,  et  enfin  école  primaire  supérieure 
communale  (1832-1846)  ;  couvent  démoli  en  1869.  La  chapelle 
de  Saint-Ausone,  qui  semble  romane,  existe  encore  chez  un 
particulier,  angle  rue  de  l'Est  ;  elle  était  dédiée  àsaintAusone. 
(Voyez  rue  Corne-de-Bouc.) 

A  l'origine,  ce  monastère  s'appelait  le  consent  de  Saint- 
Ansone,  du  nom  d*un  saint  évêque  d'Angoulême,  martyr  au 
ne  siècle.  En  1758,  Mgr  de  Caussade,  évêque  de  Poitiers,  acheta 
le  couvent  des  Filles  de  Saint-Ausone  pour  y  placer  les  filles 
repenties. 

RAISON-PARTOUT  (rue) 

(Aujourd'hui    rue   Paschal-le-Coq) 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tirait  son  nom  de  l'ancien 
hôtel  Dansais  de  la  Villatte,  dont  le  portail  d'entrée  qu'on 
admire  encore  est  surmonté  de  petits  créneaux  sur  lesquels  on 
Ht  cette  devise  protestante  : 

TOVT-PAR-RAISON  -  1581  -  RAISON-PAR-TOVT 


REGRATTERIE  (rue  de  la) 

Situation  géographique.  —Quartier  et  paroisse  Notre- 
Dame,  canton  Nord.  Commence  rue  des  Vieilles-Boucheries, 
unit  place  du  Marché.  29  maisons,  81  ménages,  218  habitants. 
Longueur,  110  mètres  ;  altitude,  112  à  114  mètres.  Ce  nom  de 
rue  est  très  populaire. 

Origine  du  nom.  —  Dans  le  langage  poitevin,  on  donne 
le  nom  de  regratliers  aux  revendeurs  ou  fripiers.  Autrefois, 
comme  aujourd'hui  du  reste,  les  regrattiers,  ces  précieux 
pourvoyeurs  des  menus  besoins  du  populaire,  étaient  à  la  fois 
restaurateurs,  épiciers  et  fruitiers.  Leur  étalage  sous  l'arceau 
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de  la  devanture  vermiculée  de  leurs  vieilles  et  sombres  bou- 
tiques offrait  aux  appétits  des  tentations  variées  et  alléchan- 
tes ;  outre  la  viande  et  les  poissons  cuits,  on  y  voyait  la  gousse 
d'ail  et  l'oignon  à  côté  du  «  chabichou  »  et  des  «  lumas  »  ou. 
de  «  rhareng  »,  le  «verjus  »,  les((  cerniaux  »,  les  «  poumes», 
les  «  nouzillacs»  et  les  «  môles  »,  suivant  les  temps,  voire 
même  le  bois  de  réglisse  d'un  liard,  si  estimé  des  «  drôles  »  ; 
bref,  pour  deux  sols  on  allait  «  fricoter  »  ou  tout  au  moins 
acheter  un  bon  morceau  de  «  fricot  ». 

Le  nom  de  la  Regratterie  ne  se  trouve  pas  dans  les  titres 
anciens  ;  on  y  voit  les  noms  de  l'Annonerie  et  par  corrup- 
tion la  Nonnerie,  rue  du  Minage,  en  1544,  et  rue  de  la  Regne- 
terie.  Au  moyen  âge,  le  Regnet  était  la  cérémonie  faite  cha- 
que année  par  le  maire  assisté  du  corps  de  ville  allant 
allumer  la  lanterne  du  clocher  de  Saint-Hilaire,  en  souvenir 
du  globe  de  feu  vu  par  Clovis  en  Tan  507  (voyez  rue  Clovis). 
Le  Regnet  se  faisait  peut-être  aussi  sur  la  Tour  du  Guet  da 
beffroi  de  la  ville  appelé  le  «  Gros  Horloge  ». 

Histoire.  —  Si  on  examine  attentivement  le  pian  de  la 
rue,  on  s'aperçoit  que  la  rue  de  la  Regratterie  est  la  prolon- 
gation de  la  Grand'Rue  qui  est  d'origine  gauloise,  celle  qui 
avec  la  rue  Arsène-Orillard  coupait  la  ville  aux  quatre  points 
cardinaux  et  formait  quatre  quartiers  au  iii©  siècle  ;  lorsque 
les  Romains  firent  construire,  vers  285,  le  mur  d'enceinte  de 
la  ville,  ils  lui  firent  couper  cette  rue  à  la  hauteur  du  n»  43 
et  de  l'impasse  de  la  Petite-Roue.  Ce  mur  a  6  mètres  d'épais- 
seur au  niveau  du  sol  et  près  de  8  mètres  à  sa  base,  laquelle 
est  construite  de  gros  blocs  de  pierre  sculptés,  avec  inscrip- 
tions provenant  des  temples  du  ler  siècle  qui  furent  démolis. 
On  retrouve  au  no  13  des  inscriptions  romaines  dont  les  let- 
tres étaient  de  bronze  incrusté  dans  la  pierre,  ainsi  que  des 
gros  fûts  de  colonnes  cannelées  ;  on  trouve  dans  les  caves  ro- 
maines des  anciens  débris  de  temples  et  villas  aux  n''"  5,  25  et 
27.  Suivant  toute  probabilité,  il  y  avait  une  porte  de  ville  ro- 
maine à  l'angle  de  Timpassede  la  Petite-Roue;  elle  conduisait 
au  gué  romain  de  Rochereuil  par  les  rues  du  Moulin-à-Vent 
et  de  l'Hôpital,  ainsi  qu'à  la  porte  de  Paris  par  la  Chaussée. 

N<»  7.  —  Beau  porche  avec  vieille  porte  à  clous,  intérieur 
xve  siècle,  avec  belle  porte  d'entrée  xve  et  larges  fenêtres  or- 
nées de  modillons  à  personnages  ;  dans  la  cave  on  a  trouvé , 
une  grande  statue  de  pierre  dite  de  saint  Bruno,  aujour- 
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d'hui  détruite,  OÙ,  d'après  la  légende,  les  jeunes  filles  venaient 
prier  sous  la  Révolution. 

En  1340,  le  quartier  de  la  Regratterie  fut  incendié  par  les  An- 
glais, lorsqu'ils  s'emparèrent  de  Poitiers.  Il  fut  rebâti  en  1349. 

En  1391,  Jehan  de  Beaupuy  habitait  cette  rue  et  en  i478  il 
y  avait  un  marché. 

Hôtel  Saint-Jacques.  —En  1516  on  trouve  une  maison  où 
pend  pour  enseigne  Timage  de  saint  Jacques,  tenant  d'une 
part  à  la  maison  où  pend  renseigne  le  Griffon,  de  l'autre  à  la 
maison  appelée  la  Forge-dn-Roi,  par  devant  à  la  rue  de  la 
Regratterie,  par  derrière  à  la  maison  de  l'Aiglerie.  Bien  que 
cela  soit  bien  clair,  je  ne  vois  pas  trop  où  se  trouvait  l'auberge 
Saint-Jacques.  Les  anciens  disent  qu'elle  était  au  bout  de  la 
rue,  en  face  le  minage  ;  or,  le  minage  était  rue  du  Grand- 
Balet  (voyez  ce  nom,  aujourd'hui  rue  duMoulin-à-Vent),  dans 
le  pâté  de  maisons  angle  rue  des  Vieilles-Boucheries.  L'hôtel 
Saint- Jacques  existait  donc  en  face  l'enseigne  du  minage  ;  c'é- 
tait le  lieu  de  ralliement  de  tous  ceux  qui  venaient  acheter  ou 
vendre  les  grains  aux  meuniers. 

En  1539  l'empereur  Charles-Quint  avec  sa  cour,  accompa- 
gné du  Dauphin  et  du  duc  d'Orléans,  passa  dans  cette  rue  le 
11  décembre  en  quittant  Poitiers.  Les  chroniques  du  temps 
nous  apprennent  que  la  rue  de  la  Regratterie  était  ornée  de 
tapisseries  et  sablée  pour  la  circonstance. 

En  1577,  au  mois  de  juillet,  le  roi  Henri  III  y  passa  égale- 
ment avec  toute  sa  cour. 

Histoire  partiouliôre  .  —  Derrière  les  maisons  2  à  10, 
se  trouvait  l'ancienne  église  Saint-Didier. 

N**  13.  —  Maison  intérieure  delà  fin  du  xiv®  siècle,  recon- 
naissable  à  une  fenêtre,  restaurée  vers  1515  et  dont  on  a 
laissé  une  armoirie  :  «  un  chevron  à  3....  besants »  et  re- 
bâtie vers  1850.  Dans  les  caves  profondes  de  47  marches,  mur 
d'enceinte  romaine  avec  belle  frise  sculptée,  reste  de  la 
démolition  d'un  temple  du  ler  siècle  qui,  avec  les  deux  ins- 
criptions trouvées  à  côté,  devait  être  remarquable. 

No  15.  —  Angle  rue  de  la  Petite-Roue,  ancienne  demeure 
du  xv«  siècle  ;  belles  fenêtres  et  tourelle  d'escalier  carrée, 
d'un  effet  pittoresque.' 

No  21.  —  La  statue  de  Notre-Dame.  —  Dans  cette  maison 
appelée  restaurant  Notre-Dame,  on  trouva  en  1853,  dans  1  é- 
paisseur  d'un  mur  en  démolition,  une  grande  statue   de  la 
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Vierge  en  pierre  peînte.tena 

Jésus  et  lui  oflrant  de  la  ma 

ses   pieds  était  un  grand  n 

même  époque.  Un  parchemii 

disparu.  A  côté,  une  toile  pe 

diadème  d'or  qui  ornait  la  tête  de  la  statue.  J'ai  vu  cette 

statue  dans  un  placard  vitré  ;  elle  est  de  grandeur  naturelle  et 

me  semble  dater  du  commencement  du  xvii®  siècle.   Sans 

être  une  œuvre  d'art,  elle  possède  quelque  mérite,  surtout  la 

tête  de  TEofant-Jésus,  qui  est  très  expressive.  Dans  les  caves, 

ogives  aiguës  du  xiii®  siècle. 

No  .27.  —  «  Le  gros  Horloge  ».  —  Le  fond  de  cette  maison 
est  bâtie  sur  remplacement  du  beffroi  ou  gros  Horloge,  bâti 
par  Jean,  duc  de  Berry,  en  1387,  pour  servir  de  guet  à  la 
ville  et  y  placer  une  horloge  dont  la  cloche,  appelée  Baltha- 
sar,  pesait  18.600  livres.  Cette  tour,  qui  était  carrée,  avait  128 
pieds  de  haut  ;  elle  avait  sa  façade  sur  la  place  du  Marché. 
Elle  avait  trois  étages,  dont  le  deuxième  était  affecté  à  la 
chapelle  de  l'Hôtel-Dieu.  La  cloche  fut  descendue  en  1797  et 
brisée  pour  être  vendue  au  poids,  et  la  tour  démolie  en  1815. 
—  Le  sous-sol  est  assez  curieux  et  possède  trois  étages  de  ca- 
ves, dont  la  première  est  occupée  par  de  gros  massifs  de 
maçonnerie.  On  pénètre  dans  la  seconde,  dont  la  profondeur 
est  de  25  marches,  dans  une  multitude  de  voûtes  épaisses  de 
l'époque  romaine.  Un  long  conduit  mène  à  la  troisième  cave, 
qui  semble  se  diriger  sous  le  palais.  Je  n'ai  pu  le  visiter,  car 
il  avait  été  obstrué  par  des  fagots.  En  1885  on  y  descendit, 
on  trouva  une  vaste  salle  remplie  de  bois  de  charpente,  mais 
la  chandelle  s'étant  éteinte  plusieurs  fois,  on  ne  put  aller 
plus  loin  sans  danger. 

No  28.  —  Maison  intérieure  Renaissance,  avec  armoirie 
datée  de  1530  :  «  de...  à  la  rose  quintefeuille,  au  chef  chargé 
de  3  coquilles  de  saint  Jacques  » ,  avec  cette  inscription  :  —  R.  C. 
1530  P.  B.  —  Au-dessous,  caves  des  deux  étages  profondes  de 
39  marches  ;  petit  escalierà  vis  dangereux;  belles  voûtes  ogives 
du  xme siècle  très  élancées,  ornées  de  4  arcs  doubleaux  d'un 
gracieux  effet.  Ces  caves  vasles  etélevées  ont  l'aspect  imposant 
d'une  crypte  souterraine.  Dans  les  voûtes  se  trouvent  de  larges 
ouvertures  pour  en  monter  les  provisions,  ce  qui  fait  supposer 
là  une  auberge.  A  l'extrémité  se  trouve  un  long  corridor 
ascendant  dont  la  voûte  romaine  semble  conduire  du  côté  du 
Palais  de  Justice.  Au-dessous  de  ce  passage  orné  de  cintres 
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antiques,  se  trouve  une  autre  cave  reposant  sur  le  blocage 
romain.  Une  ouverture  faite  dans  le  sol  montre  une  autre 
cave  souterraine  aux  vastes  dimensions. 

RENÉ-DESCARTES  (place) 
(Anciennement  plan  des  Petits-Jésuites) 

Situation  géographique.  —  Petite  place  ou  plan  situé 
aux  carrefours  des  rues  de  la  Prévôté,  de  la  Croix-Blanche, 
de  la  rue  Cloche-Perse  et  des  Vieilles-Boucheries.  3  maisons, 
4raénaj$es,  12  habitants.  Paroisse  Notre-Dame,  canton  Nord. 
Altitude,  liO  mètres.  S'appelait  avant  1895  plan  des  Petits- 
Jésuites  (voyez  ce  nom). 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1895  à  un  illustre 
Poitevin,  René  Descartes,  philosophe  français,  né  en  Poitou 
le  31  mars  1596,  au  lieu  dit  le  Pré-Fallot,  commune  d'Ingran- 
des-sur-Vienne,  et  non  à  La  Haye,  où  il  ne  fut  que  baptisé» 
mort  en  1650  et  enterré  dans  Téglise  Sainte-Geneviève  à 
Paris. 

Histoire.  —  Cette  place,  qui  au  me  siècle  était  située  en 
dehors  de  Tehceinte  romaine,  doit  être  comprise  dans  le 
réseau  des  rues  romaines  du  ler  siècle,  comme  se  trouvant 
sur  la  voie  entre  les  portes  de  Paris  et  la  porte  de  Bordeaux 
(Tranchée).  En  1904,  lors  des  constructions  de  l'immeuble 
n«  34,  on  découvrit  une  «  Merlusigne  »,  disent  les  ouvriers, 
canal  romain  de  0  m.  70  au  carré.  En  1156,  lors  de  la  cons- 
truction de  la  place  du  Marché-Neuf  (le  Pilori),  la  place 
René  Descartes  dutjouer  un  rôle  important  qui  nous  échappe,, 
car  sa  situation,  sa  maison  isolée  entre  le  Minage,  le 
Moulin-à- Vent,  les  Vieilles-Boucheries  et  la  Cloche  verte  du 
Marché-Neuf  (le  Pilori»,  semble  l'indiquer.  Etait-ce  la  maison 
de  redevance  où  Ton  percevait  les  dîmes  du  marché  ?  où 
l'on  pesait  les  denrées??.  .  Je  Tignore.  La  seule  chose,  c'est 
qu'on  y  trouve  une  ancienne  maison  du  xve  siècle. 

Petits- Jésuites,  nom  que  prit  la  place  lorsque  les  Jésuites 
s'installèrent  à  la  Providence,  rue  de  la  Prévôté  (voyez  ce 
nom). 

En  1674,  la  veuve  O'Mahers  et  le  sieur  Crouley  fondèrent 
un  collège  de  Jésuites  pour  l'éducation  des  jeunes  Irlandais. 
Il  prit  le  nom  de  Petits-Jésuites,  par  opposition   au  grand 
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urrection,   qui   était  bâtie 
e,  se  trouvait  la  chapelle 
►ut  autour,  on  voit  encore 
Bmatique,  des  chapiteaux, 
permet  d'en  fixer  la  date  : 
liiarie  d'Amboise,   abbesse 
et  d'argent  à  6  pièces  ». 
D.  signifient  Resurrectio 
apelle  se  trouvait  la  fon- 
èlerinage  fréquenté,  pour 
iption  boulevard  du  Pont- 
:  la  fontaine  est    comblée 
i  souterrains  romains  sont 
détail  rue  du  Pont-Neuf.) 
LFcius  lojciruiu  un  iruuYt;  uciiis  it;s  murs  beaucoup  de  beaux 
débris  des  siècles  passés,  moulures,  sculptures,  têtes  de  sta- 
tues, etc.  On  lit  sur  une  pierre  cette  ancienne  formule  chère 
aux  Poitevins  : 

ICI  REPOSE 
EN  ATTENDANT  LA  RÉSURRECTION  ÉTERNELLE... 

Histoire  particulière.  —  Au  n<>  4,  vieille  porte  cintrée 
du  xviii®  siècle. 

Au  n°  4  bis,  maison  qui  fut,  dit-on,  habitée  par  le  chevalier 
d'Assas.  Le  chevalier  d'Assas  (1733-1760),  mort  au  champ 
d'honneur,  était  capitaine  au  régiment  d'Auvergne  lorsqu'il 
fut  surpris  par  les  Anglais,  qui  lui  promettaient  la  vie  sauve 
s'il  se  taisait.  C'est  alors  qu'il  s'écria  :  «  A  moi,  Auvergne, 
voilà  l'ennemi  »,  et  tomba  percé  de  coups  de  baïonnettes, 
au  combat  de  Klostercamp  en  Westphalie. 

Le  chevalier  d'Assas,  né  au  Vigan  eu  1733,  était  issu  de  la 
famille  Rivet  et  allié  à  la  famille  Maillard,  qui  habitaient 
Confolens  et  Poitiers. 

N<»  6.  —  Ancienne  maison  des  xv«  et  xvi«  siècles,  qui  fut  la 
cure  de  la  Résurrection.  Dans  le  fond  du  jardin,  existe  encore 
un  aqueduc  romain  amenant  l'eau  des  égouts  de  la  ville. 

Face  n«  6.  —  Puits  de  la  Résurrection.  —  Puits  très 
ancien  dans  une  courette  entourée  de  murs,  appartenant  au 
couvent  des  Filles  Notre-Dame,  autrefois  à  la  Trinité,  sur 
lequel  22  locataires  ont  des  droits.  Profondeur,  15  mètres, 
avec  souterrains  profonds  se  profilant  sous  l'abbaye  de  la 
Trinité  et  dans  les  casmates  du  mur  d'enceinte  romaine. 
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RIFFA 

(Anciennement  rue  des  Trois-i 

Situation   géographiq 

cantoQ  Nord.  Commence  rm 
Paroisse  Notre-Dame  tout  le 
gonde  côté  impair  jusqu'au 
Pierre  côté  impair  de  la  ] 
maisons,  29  ménages,  155  h 
altitude,  100  à  108  mètres  ;  \ 
Origine  du  nom.  —  Un 
les  rues  des  Trois-Cheminée 
ront  à  l'avenir  «  rue  Riffaa 
Voici  l'inscription  de  la  ton 
1835),  que  j'ai  relevée  dans 
donnera  son  éloge  mieux  qi 

CI-GIT  JEAN-AL 
CONSEILLER  DU  ROI,  Jl 
MAIRE  DE  VOUILLÉ.  ADî 
DE  POITIERS,  BIENFAITE 
RABLES,  FONDATEUR  1 
SAINT-SIMPLICIEN  POUR 
GENTES  DE  LA  VILLE, 
L'AGE  DE  85  ANS. 

Noms  anciens.  —  Rue 

rue  des  Trois-Cheminées  {ii 
Histoire.  —  La  rue  Riffî 

des  ler  et  me  siècles  qui  trav 
Nord  au  Sud,  entre  les  porte 
TArceau  (voyez  ce  nom).  Ce 
parties.  Une  autre  voie,  la  ( 
en  deux  de  l'Est  à  l'Ouest,  ce 
ville,  dont  le  point  d'interse 
rue  RifTault-Grand'Rue.  En 
aqueduc  romain,  celui  du 
pour  alimenter  les  Therr 
On  retrouve  cet   aqueduc 
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Quant  à  l'enceinte  romaine,  on  en  retrouve  le  mur  qui  a 
6  mètres  d'épaisseur  aux  n*»»  1  et  2.  L'époque  du  moyen  âge 
nous  donne  au  xve  siècle  une  maison  de  bois  au  toit  aigu  au 
no  19,  et  au  xvio  siècle  quelques  anciennes  maisons,  entre 
autres  au  n®  26  avec  lucarnes,  escalier  à  vis,  en  partie 
démolie  en  1875  ;  au  n^  17,  la  maison  des  Trois -Cheminées, 
qui  est  de  l'époque  de  la  Renaissance. 

L'aoberge  de  la  Grande-Allée  se  tenait,  il  y  a  encore  40  ans, 
au  no  14;  elle  tirait  son  nom  d'une  grande  allée,  partant  de  ce 
point  jusqu'à  l'impasse  Saint-Michel,  aujourd'hui  rue  Mexico, 
derrière  l'église  Notre-Dame. 

Union  chrétienne.  —  Ce  couvent  fut  fondé  en  1682  (au 
n*»  15,  aujourd'hui  le  Calvaire)  par  ordre  de  Louis  XIV,  pour 
l'éducation  chrétienne  des  jeunes  filles  enlevées  à  leurs 
parents  protestants.  Cet  ordre  avait  été  créé  à  Lyon  et  à 
Paris  en  1630  par  Marie  Lumagne,  veuve  du  chevalier  de 
Pollalion,  conseiller  du  roi,  et  dirif<ée  par  saint  Vincent  de 
Paul,  curé  de  Clichy  et  de  Neuilly-sur-Seine.  Dépossé- 
dées en  1791,  les  religieuses  vinrent  se  fixer  après  la  Révolu- 
tion dans  la  rue  Psallette-Sainte-Radegonde  (voyez  ce  nom). 
Le  Calvaire.  —  Le  couvent  du  Calvaire  vint  au  commen- 
cement du  xixe  siècle  se  fixer  dans  la  rue  des  Trois-Chemi- 
nées  (aujourd'hui  Riffault,  n«  15),  dans  l'ancien  couvent  des 
religieuses  de  l'Union  chrétienne  (1682-1791).  Auparavant 
il  avait  été  fondé  en  1617  dans  la  rue  du  Calvaire  (voyez  ce 
nom)  par  le  capucjn  François  du  Tremblay,  plus  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Père  Joseph,  ou  de  l'Eminence  grise, 
ami  et  confident  du  cardinal  duc  de  Richelieu.  L'ancienne 
chapelle  de  l'Union  chrétienne  fut  démolie  en  1898  et 
remplacée  par  une  neuve  qui  prit  le  nom  de  Notre-Dame  du 
Galvaire,  désaffectée  en  1905. 

La  Maison  de  la  Grande-Baronnie  et  la  Maison  de  la  Petite- 
Baronnie  se  trouvaient  autrefois,  vers  le  xvir  siècle,  dans  la 
rue  des  Quatre-Vents. 

Les  Quatre-Vents.  —  La  rue  des  Quatre-Vents,  la  maison 
des  Quatre-Vents,  le  jeu  de  paume  des  Quatre-Vents  (1580- 
1615),  voyez  rue  des  Quatre- VentSi 

ROCHE-D'ARGENT  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Trinité, 
paroisse    de  la  Cathédrale,    canton  Sud.   Commence   rue 
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Saint-Simplicien,  finit  n 
sons,  2  ménages,  33  habit 
tude,  86  mètres  ;  rue  borcj 

Origine  du  nom.  —  ( 
la  Roche-d'Argent  qui  s'y  trouvait  au  no  3,  angle  rue  du  Jar- 
dinet. La  Roche-d'Argen tétait  un  fief  de  la  paroisse  de  Nieufl- 
TEspoir  qui  en  1 625  appartenait  à  Tabbaye  de  la  Trinité  et 
antérieurement  à  Saint-Gyprien. 

Noms  anciens.  —  En  1787,  me  des  Boucles  ;  me  des 
Jardiniers,  plan  de  1851  ;  rue  des  Jardins,  plan  de  1882. 

Histoire.  —  Cette  rue  paraît  ancienne  ;  elle  est  comprise 
dans  Tenceinte  de  la  ville  romaine  du  me  siècle  et  semble 
avoir  été  un  deuxième  chemin  de  ronde,  qui  faisait  à  cette 
époque  le  tour  de  la  ville  (voyez  Poitiers,  p.  7).  D'après  des 
légendes  difficiles  à  contrôler,  saint  Hilaire  serait  passé  dans 
cette  rue  en  356  pour  se  rendre  à  sa  maison  épiscopale  (im- 
passe Saint-Jean)  ;  saint  Martin  y  aurait  habité  vers  Tan  360, 
d'après  une  légende,  et  avant  lui  sainte  Loubette  y  serait 
également  passée  vers  Tan  315  pour  se  rendre  de  Péglise 
Notre-Dame-PAncienne  (rue  Saint-Pierre-le-Puellier)  à  la 
demeure  de  Tévéque  Aliphius  (impasse  Saint-Jean). 

Autrefois  il  y  avait  plusieurs  vieilles  maisons  des  xvo  et  xvi« 
siècles  dans  cette  rue  ;  elles  furent  démolies  en  1870,  lors  de 
la  reconstruction  partielle  du  couvent  de  Sainte-Croix,ancien 
Doyenné  du  chapitre  de  la  cathédrale,  et  du  couvent  de  la 
Visitation,  ancienne  sous-chanterie  de  la  cathédrale. 

La  Gommanderie.  —  Ancien  reste  de  maison  du  xvo  siècle 
qui  se  trouve  à  Tangle  de  la  rue  Paschal-le-Goq,  démolie  en 
1870  ;  c'était  Thôtel  du  Mûrier,appartenant  autrefois  au  com- 
mandeur de  la  Villedieu. 

Raison  par  tout.  —  Beau  portail  du  x\i^  siècle  daté  de 
1581,  se  trouvant  à  l'angle  de  la  rue  Paschal-Ie-Coq.  Cette 
maison,  qui  avait  donné  son  nom  à  la  rue  en  1851-1895, 
avait  été  construite  par  un  noble  protestant,  M.  Dansais  de 
la  Villatte.  On  y  lit  encore  ces  mots  : 

TOVT-PAR-RAISON  —  1581  —  RAISON-PAR-TOVT 

Monastère  de  la  Visitation.  —  A  l'angle  de  la  rue  Saint- 
Simplicien  se  trouve  un  grand  portail  au-dessus  duquel  est 
sculpté  un  cœur  percé  de  deux  flèches  et  surmonté  d'une  croix 
piquée  dans  le  cœur.  C'est  le  monastère  de   la  Visitation, 
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ordre  fondé  à  Poitiers  en  1633,  rue  de  la  Visitation,  et  installé 
ici  dans  la  maison  de  M.  Barbier  depuisle  6  juillet  1 809.  Au-dessus 
de  la  chapelle  dédiée  à  saint  Joseph,  qui  n'a  aucun  caractère 
de  style,  se  trouve  une  croix  datée  de  i834.  Elle  fut  bénite 
parMgrde  Bouille, évêque,Ie  21  août  1835. Le  monastère  actuel, 
qui  était  autrefois  la  sous-chanterie  de  la  cathédrale,  fut  en 
partie  reconstruit  en  1870.  Trois  pierres  placées  dans  le 
milieu  de  la  rue  portent  :  —  SFS  MDGCGLXX  SfC  —  qui 
signifient  le  nom  des  fondateurs  de  l'Ordre  :  saint  François 
de  Sales,  évêque  de  Genève  (1567-1622),  et  sainte  Jeanne  de 
Chantai  (1572-1641).  L'histoire  du  monastère  de  la  Visitation 
se  trouve  rue  de  la  Visitation  et  rue  des  Ecossais  {voyez 
ces  noms^  D'après  une  pieuse  tradition  conservée  dans  la 
communauté,  saint  Martin  y  aurait  habité  près  de  la  maison 
épiscopale  de  saint  Hilaire,  avant  d'être  nommé  évoque  de 
Tours  en  372. 


ROCHEREUIL  (pont  de) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Montierneuf, 
canton  Nord,  paroisse  Montierneuf.  Traverse  le  Glain  devant 
la  rue  du  Mouton.  Altitude,  74  mètres  ;  longueur,  70  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Rochereuil  vient  de  roche  ,  et  de 
Reoul,  probablement  la  cave  ou  la  cavenie  de  Raoul. 

Noms  anciens.  —  Rochero  (1297),  Rocherou  (1421),  Roche- 
roul  (1457)  et  Rochereuil  (1581). 

Histoire.  —  Le  pont  Neuf  fut  construit  par  le  comte 
Guillaume  d'Aquitaine  comte  de  Poitou,  en  1076,  sur  l'em- 
placement d'un  gué  romain.  Des  maisons  se  construisirent 
autour,  et  vers  1180  la  reine  Aliéner  d'Aquitaine  en  fortifia 
les  abords  en  créant  le  mur  d'enceinte.  G'est  de  cette  époque 
que  datent  les  grandes  cavernes  ou  Roches  de  défense  situées 
dans  le  rocher  face  au  pont  ;  pour  la  première  fois  en  1297 
on  appelle  ces  maisons  Rochero. 

Les  gens  du  quartier  prétendent  que  le  mot  Rochereuil 
veut  dire   Œil  du  Rocher,  nom  d'une  roche  ou  caverne. 

Le  pont  de  Rochereuil  dut  être  démoli  probablement  par 
les  Anglais,  lors  de  la  prise  de  Poitiers  au  xive^siècle,  car  le 
maire  Boilève  le  fit  rebâtir  en  1496  ;  il  fut  emporté  pendant 
les  grandes  inondations  de  1561,  1582  et  1604,  et  restauré. 
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C'était  un  des  plus  curieux 
époques,  un  rôle  considé 
entre  autres  pendant  le  siège  de  1569.  Voici  à  quelle  occasion. 

Les  Huguenots,  sous  le  commandement  de  Goligny,  étaient 
depuis  longtemps  sous  les  murs  de  Poitiers,  dont  ils  faisaient 
en  vain  le  siège.  Ils  résolurent  de  tenter  un  suprême  effort 
pour  s'introduire  dans  la  place,  mais  ce  fut  en  vain.  Les 
assiégés,  fatigués  des  attaques  continues  des  Huguenote 
imaginèrent  de  construire  des  vannes  à  Faide  desquelles  ils 
fermèrent  hermétiquement  les  arches  étroites  du  pont.  On 
pouvait,  il  y  a  encore  quatre  ans,  voir  les  coulisses  dans  lés- 
quelles  glissaient  ces  vannes.  Le  Glain,  ne  trouvant  pas  d'is- 
sue, se  répandit  dans  les  prairies  environnantes  qui  furent 
inondées,  formant  ainsi  une  petite  mer  y  comme  dit  le  chro- 
niqueur, «sur  laquelle  le  fameux  amiral  n'avait  aucune  au- 
torité ».  Cette  ruse  des  habitants  de  Poitiers  força  les  Hugue- 
nots à  renoncer  à  prendre  la  ville  et  à  porter  leurs  efiforls 
sur  un  autre  point. 

Au  milieu  du  pont  s'élevait  une  petite  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge,  qui  fut  détruite  par  ordre  de  la  ville  en  1795. 

En  1902  on  démolit  l'ancien  pont  qui  était  si  curieux  et 
dont  les  anciennes  gravures  et  dessins  du  siècle  dernier  sont 
si  pittoresques,  pour  y  bâtir  un  pont  neuf  ;  l'entrepreneur 
profita  de  cette  circonstance  pour  démolir  la  charmante 
petite  fontaine  de  Boilève,  aux  ondes  pures,  avec  sa  voûte 
en  ogive  du  xv«  siècle,  qui  semblait  vous  dire  si  poétique- 
ment :  Bois  l'eau  1 


ROUTE   DE   VASLES 

[Ancienne  rue  Pont-Achard) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Pont-Achard, 
paroisse  Saint-Hilaire,  partie  canton  Nord  (no»  pairs),  partie 
canton  Sud  (côté  impair).  6  maisons,  5  ménages,  21  habitants. 
Commence,  à  l'inverse  des  autres  rues,  boulevard  de  la  Gare, 
et  finit  route  de  Maillochon,  pour  la  traversée  de  la  ville 
seulement.  Longueur,  180  mètres  ;  altitude,  80  à  83  mètres; 
pente,  2  mètres. 

Cette  route  séparait  autrefois  les  étangs  de  Saint-Hilaire 
en  amont  de  celui  de  Montierneuf  en  aval. 
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Origine  du  nom.  —  Parce  que  cette  route  va  à  Vasles 
(Deux-Sèvres).  Avant  1895  elle  portait  le  nom  de  Pont-Achard, 
une  de  nos  vieilles  portes  de  ville  qui  depuis  Tau  1080  défen- 
dait les  murs  de  la  cité  et  dont  on  avait  seulement  gardé  le 
nom  Or  il  advint  un  jour  de  1895  qu'on  mit  ce  nom  à  la 
retraite;  il  avait  cessé  de  plaire,  et  par  reconnaissance  on 
lui  donna  un  nom  étranger  au  département. 

Détail  curieux:  parlez  de  Pont-Achard  aux  gens  du  quartier, 
tous  vous  souriront  de  plaisir  ;  parlez-leur  de  la  route  de 
Vasles,  ils  vous  diraient  presque  des  injures. 

Pour  rhistoire  du  Pont-Achard  (997-1794),  les  moulins  de 
Pont-Achard(926-1791).  lemurde  ville  (1160-1794)  et  l'hos- 
pice de  Pont-Achard  (1821-1900),  qui  tous  se  trouvent  dans 
cette  rue,  voyez  rue  Pont-Achard  et  rue  Zacharie-Galland. 


SAINT-ANTOINE  (rue) 
(Aujourd hui  rue  du  Châleau-d'Eau) 

Origine  du  nom. —  Cette  rue  tire  son  nom  d'une  ancienne 
aumônerie  de  Saint-Antoine  qui  existait  au  moyen  âge  et 
disparue  depuis  longtemps.  En  1793  cette  rue  s'appela  Jean- 
Bart.  Hélas  I  le  pauvre  homme,  que  venait-il  faire  dans  cette 
galère  ?  (Voyez  rue  du  Château-d'Eau.) 

SAINT-CYBARD  (rue) 
(Aujourd'hui  rue  Sylvain-Draull) 

Origine  du  nom.  —  La  rue  Saint-Cybard  a  été  débaptisée 
en  1900  pour  s'appeler  rue  Sylvain-Drault  (voyez  ce  nom). 
Elle  tirait  son  nom  d'une  petite  église  paroissiale  dédiée  à 
saint  Cybard,  située  au  n»  i.Cybard,  nom  vulgaire  de  Eparque^ 
prêtre  solitaire  et  reclus  dans  une  cellule  près  d'Angouléme, 
né  à  Périgueux  vers  Tan  504,  fut  chancelier  de  son  oncle  le 
comte  Felicissimus,  officier  de  Clovis  ;  il  mourut  à  Angoulême 
le  !•'  juillet  581.  Quoique  reclus,  il  recevait  des  disciples 
dont  le  principal  soin  était  de  racheter  les  captifs  avec  le 
fruit  des  aumônes  qu'il  recueillait.  Gomme  il  était  contem- 
porain de  sainte  Radegonde,  on  suppose  que  ce  fut  par  l'in- 
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termédiaire  de  cette  grande  reine  qu'il  put  racheter  un  si 
grand  nombre  de  captifs.  On  conserva  son  corps,  mais  ses 
reliques  furent  brûlées  par  les  Huguenots  en  1568.  On  lui 
éleva  une  église  à  Poitiers  au  xn^  siècle  sur  un  édifice  ro- 
main du  !•••  siècle,  dans  le  lieu  où,  dit  la  légende,  il  avait 
habité  quelque  temps.  On  y  avait,  dit-on,  conservé  quelques- 
unes  de  ses  reliques,  aujourd'hui  disparues. 

Histoire.  —  Cette  rue  est  très  antique,  elle  fut  construite 
par  les  Romains  vers  Tan  280  comme  chemin  de  ronde  lon- 
geant les  fortifications  de  la  ville,  dont  la  porte  d'entrée  se 
trouvait  près  de  l'angle  de  la  rue  Riffault.  Dans  tout  le  côté 
pair  de  la  rue,  on  retrouve  des  traces  de  ces  fortifications 
dans  presque  toutes  les  caves.  Du  reste,  ce  mur  de  rempart  est 
en  terrasse  depuis  la  rue  Riffault  jusqu'à  la  place  du  Pilori  ; 
il  est  facile  à  voir  à  Tœil  nu. 

Chez  les  Sœurs  de  la  Miséricorde  se  voit  encore  le  grand 
mur  d'un  important  édifice  romain,  orné  de  trois  arcades 
en  forme  de  portiques  du  ler  au  ne  siècle,  qui  dut  être  démoli 
au  me.  Ce  mur  est  en  contre-bas  de  la  rue,  face  les  nos  12  et  14. 

Un  peu  plus  loin,  entre  8  à  10  mètres  de  Tangle  sud  de  la 
place  du  Pilori,  passe  en  souterrain  un  aqueduc  romain  du 
ler  siècle,  conduisant  Teau  de  la  source  du  puits  Saint-Didier 
(place  du  Palais-de- Justice)  à  la  fontaine  de  Chassaigne 
(voyez  ce  nom). 

tglise  Saint-Cybard.  —  Cette  église  existait  déjà  en  1081, 
époque  où  elle  fut  donnée  par  le  comte  du  Poitou,  Guil- 
laume d'Aquitaine,  à  Tabbaye  de  Montierneuf  rebâtie  au 
xiie  siècle  ;  saccagée  par  les  Anglais,  il  n'en  reste  plus  de 
traces  de  cette  époque  que  dans  les  pierres  bien  romanes 
d'un  grand  mur  de  terrasse  rue  Sous-Saint-Cybard  (aujour- 
d'hui rue  Pierre-Rat).  Rebâtie  vers  1475,  on  en  voit  encore 
trois  travées  dans  les  bas-côtés  ;  devint  une  église  parois- 
siale et  comptait  600  communiants  en  1789  ;  bien  national, 
1791  ;  magasin  à  fourrage,  1793  ;  école  de  gymnastique  en 
1830  ;  elle  fut  achetée  par  les  soins  de  la  famille  Dupont, 
qui  y  établit,  le  1er  août  1834,  les  Sœurs  de  la  Miséricorde, 
dans  le  but  de  soigner  gratuitement  à  domicile,  le  jour  et  la 
nuit,  les  malades  pauvres  de  la  ville.  En  1856  on  éleva  la 
jolie  petite  chapelle  que  Ton  voit  encore  dans  un  des  bas- 
côtés  de  l'ancienne  église  Saint-Cybard,  dont  le  reste  en  rui- 
nes fut  démoli  et  transporté  dans    le  mur  de  soutènement 
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de  la  rue  Pierre-Rat.  On  conserve  dans  cette  chapelle  une 
statue  de  ce  saint. 

Voici  maintenant  Thistoire  de  cette  rue  en  même  temps 
que  l'histoire  du  quartier.  La  reine  Aliénor  d'Aquitaine 
ayant  créé  vers  1159  la  place  du  Marché-Neuf  (aujourd'hui 
le  Pilori),  quantité  de  gens  affluèrent  dans  les  incultes  bor- 
dant les  murs  de  ville,  et  y  bâtirent  des  maisons.  De  cette 
agglomération  spontanée  naquit  la  petite  paroisse  de  Saint- 
Cybard.  Son  église  actuelle  n'est  pas  postérieure  à  1180.  Puis 
on  y  créa  des  fêtes  pour  attirer  les  villageois  et  les  étrangers 
qui  arrivaient  au  marché.  Ces  fêtes  pendant  tout  le  moyen 
âge  se  tenaient  entre  la  rue  Sylvain-Drault  et  l'angle  de  la 
rue  de  THÔtel-Dieu,  dans  un  grand  triangle  de  terrain  formant 
théâtre  ;  c'était  le  lieu  consacré  aux  joyeuses  et  triom- 
phantes monstres  des  mystères  de  rincarnation,  Nativité, 
Passion,  Résurrection  et  Ascension  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, sortes  de  drames  pieux  appelés  mystères,  pré- 
ludes de  nos  chefs-d'œuvre  dramatiques  modernes,  où  nos 
ancêtres  prenaient  tant  d'intérêt,  et  qui  furent,  comme  on 
sait,  le  commencement  de  notre  théâtre  français. 

Au  civil,  Tagglomération  des  maisons  de  la  rue  Saint-Gy- 
bard  sur  le  côté  pair  forma  le  bourg  d'Anquitard,  bien  avant 
1410.  Ce  bourg  comprenait  le  pâté  de  maisons  compris  entre 
la  rue  Sylvain-Drault,la  place  du  Pilori,  la  rue  des  FlageoUes, 
la  rue  des  Gaillards,  la  rue  Sainte-Opportune  et  la  rue  des 
Quatre- Vents  (aujourd'hui  Riffault).  Il  relevait  d'un  très  an- 
cien fief  de  moyenne  justice  appelé  le  fief  d'Anguitard  ou 
tour  d'Anguitard,  que  Ton  voit  encore  au  n^  7  de  la  rue  des 
FlageoUes. 

Quant  au  cimetière  de  la  paroisse,  dit  cimetière  Saint  Gy- 
bard,  il  s'étendait  entre  la  rue  Sous-Saint-Cybard  (aujour- 
d'hui Pierre-Rat)  et  l'église  Saint-Cybard.  On  y  enterra  de- 
puis le  XII»  siècle  jusqu'au  xviii®.  En  1895,  quand  on  fît  des 
travaux  dans  un  mur  de  la  rue,  on  trouva  quantité  d'osse- 
ments humains. 

Au  n®  6  se  trouve  une  maison  du  xv«  siècle  où,  d'après  la 
tradition  populaire ,  Jeanne  d'Arc  serait  venue  en  mars 
1429,  ce  qui  ne  paraît  pas.  impossible,  cette  maison  devant 
appartenir  à  quelque  dignitaire  de  la  ville. 

Au  n°  26  se  trouve  une  autre  maison  du  premier  Empire 
avec  restes  du  xvi«  siècle,  qui  dépendait,  dit-on,  de  la  cure  de 
Saint-Cybard, 
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ns  de  la  paroisse  Saint-Cybard  et  du  Marché- 
îve  dans  les  archives  du  moyen  âge  des  noms 
t  d'auberges,  de  maisons  particulières  et  de» 
marchandes  :  le  Fruit  nouyeau,  le  Pot  à  beurre, 
la  Forêt,  la  Rosée,  et  même  la  Baleine,  nom 
I   peu  prétentieux  pour  un  marchand  de  pois- 


S/UNT-CYPRIEN  (rue) 

.  géocpra^^ique.  —  Quartier  du  pont  Saint- 
Ksses  Saint-Hilaire  et  Saint-Pierre,  canton  Sud. 
13  ménages,  211  habitants.  Commence  au  pont 
i,.fioit  rue  de  l'Arceau.  Longueur,  110  mètres  ; 
86  mètres;  pente,  11  mètres. 
a  nom.  —Cette  rue  tire  son  nom  du  pont 
a  et  porte  de  ville  situés  en  face,  et  aussi  de  ce 
âge  une  partie  des  maisons  de  la  partie  basse 
t  à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  fondée  en  Tan  828, 
^in  d'Aquitaine,  sur  l'emplacement  duquel  on 
cellule  de  saint  Cyprien,  cellule  qui  est  citée 
(Voyez  l'histoire  de  l'abbaye,  828  à  1905,  à  fau- 
^yprien.) 

—  Cette  rue  est  fort  antique  ;  elle  devait  exister 
Gaulois,  qui  accédaient  en  ville  par  un  gué.  Au 
*sque  les  Romains  réduisirent  Ténceinte  de  la 
Iruisirent  une  porte  de  ville  en  haut  de   la  rue, 

la  rue  de  l'Arceau,  ce  qui  prouve  que  la  rue 
Vers  1180,  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  repoussa 
ons  jusqu'au  bas  de  la  rue.  En  tout  cas,  quand 
9  pillèrent  Tabbaye  de  Saint-Cyprien,  ils  entré- 
ville  de  ce  côté  et  ravagèrent  les  maisons  de 
rs  860.  Au  xi®  siècle,  elle  devait  être  florissante, 
y  avait  un  certain  nombre  de  maisons  à  droite 
en  partie  démolies  depuis,  mais  dont  on  voit  des 
ic  au  xve  siècle  aux  n»»  3  et  5.  Quant  au  côté  id- 
au  moyen  âge  entièrement  compris  dans  le  Clos 

encore   cité  au   xiii©  siècle   en  1292,  sur  les 
dei  sur  des  actes  de  1765. 
le  quartier  Saint-Cyprien  ont  été  saccagés  à  toU; 
les  d'invasion  :  par  les  Bagaudes  en  293,  les  Vi- 
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,  n  732,  les  Nornaaads  en  ftâO, 

les  Anglais  en  1340,  les  protestants  en   1562;»  qui   entrèrent 
dans  la  ville. 

Histoire  particulière.  —  N""  2.  —  Ancienne  ««berge  des 
Trois-Anges.  A  Tintérieur,  très  belle  cheminée  armoriée  da< 
xive  siècle. 

N°  3.  —  Vieille  maison  duxiueau  xve siècle,  avec  contrefort 
snr  lequel  est  sculpté  un  petit  personnage  recouvert  d'un  tur^ 
ban,  qu'on  appelle  «  le  Sarrasin  ».  A  côté  il  y  en  avartun  autre,- 
détruit  il  y  a  quelques  années,  représentant  un  moine.  Cette 
maison  ainsi  que  celle  du  n<*  5  appartenaient  à  l'abbaye  de 
Saint-Cyprien. 

N""  9.  —  Ancien  puits  Saint-Cyprien,  muré  en  1880. 


SAINT-CYPRIEN  (boulevard) 
(Ancien  boulevard  Tison) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint-Cyprien, 
paroisse  Saint-Hilaire,  canton  Sud.  12  maisons,  IB  ménages, 
55  habitants.  Commence  au  pont  Saint-Cyprien,  finit  au  bou- 
levard de  Tison.  Longueur,  690  mètres  ;  altitude,  75  à  105 
mètres  ;  pente,  30  mètres.  Jusqu'en  1895  ce  boulevard  commen- 
çait au  Pont-Neuf  pour  finir  au  pont  Saint-Cyprien.  A  cette 
époque  il  remplaçait  l'ancien  boulevard  de  Tison  (voyez  ce 
nom). 

Origine  du  nom.  —  Ce  boulevard  tire  son  nom  de  Tab- 
baye  de  Saint-Cyprien,  qui  était  au  delà  du  Clain,  fondée 
par  le  roi  Pépin  d'Aquitaine  en  828,  sur  l'emplacement  de  la 
cellule  de  saint  Cyprien,  citée  dans  un  acte  de  l'an 909,  et  où, 
dit-on,  il  aurait  été  inhumé.  (Voyez  l'histoire  de  l'abbaye  à 
faubourg  Saint-Cyprien.) 

Histoire.  —  Ce  boulevard  a  été  formé  vers  1180,  sur  les 
anciens  murs  de  l'enceinte  fortifiée,  par  la  reine  Aliéner 
d'Aquitaine,  vers  1 160,  et  continué  par  le  duc  Jean  de  Berry 
vers  1385,  dont  on  a  commencé  à  démolir  les  tours  en  1790 
et  1799.  La  tour  qui  défendait  le  pont  et  qui  en  était  le  plus 
proche  se  nommait  tour  Patrin  ;  celle  qui  défendait  Tautre 
porte  de  ville  de  Tison  se  nommait  la  tour  au  Maire  ;ou  en 
voit  encore  les  traces. 
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Histoire.  —  Quand  les  Bagaudes  se  révoltèrent  et 
pillèrent  Poitiers  vers  Tan  285,  les  Romains  construisirent 
une  enceinte  fortifiée,  mur  de  6  mètres  d'épaisseur,  encore 
très  visible  dans  les  jardins  n^s  impairs  de  cette  rue,  ainsi 
qu'une  porte  de  ville  appelée  la  Porte  Maynard,  qui  existait 
auxiie  siècle,  qui  descendait  k  la  rue  des  Peuples  et  de  là  au 
gaé  des  Gallois  et  àMontbernage.  A  cette  enceinte  était  adjoint 
un  chemin  de  ronde  intérieur  qui  a  formé  la  rue  Saint- 
Denis,  dont  le  pourtour  est  donné  à  l'article  Poitiers,  p.  7. 

Le  15  mai  H20,  Guillaume  1er,  évêque  de  Poitiers,  fit  don 
du  prieuré  de  Saint-Denis  à  l'abbaye  de  Noyers  en  Touraine, 
qui  le  conserva  jusqu'à  la  Révolution.  Cette  église  appelée 
Saint-Denis  des  Treilles  en  1269,  1383, 1507  et  1782,  se  trou- 
vait construite  à  côté  du  mur  romain  de  la  cité  de  Poitiers, 
dont  on  voit  encore  les  terrasses  situées  à  environ  20 
mètres.  Saint  Denis, dont  le  prieuré  avait  le  vocable,  était  évo- 
que de  Paris  vers  Tan  250  ;  il  fut  martyrisé  à  Montmartre,  et 
eut  la  tète  tranchée  :  c'est  pourquoi  on  représente  toujours 
ce  saint  la  tète  dans  ses  mains,  parce  que,  d'après  la  légende, 
ce  saint  aurait  ramassé  sa  tête  pour  la  porter  dans  une  bour- 
gade appelée  depuis  Saint-Denis.  Il  était  fêté  le  9  octobre. 
Le  prieuré,  vendu  en  1791,  devint  une  écurie,  qui  fut  recons- 
truite vers  1900  ;  on  y  trouva  beaucoup  d'ossements  humains. 
Le  cimetière  du  prieuré  se  trouvait  au  n°  29. 

On  ne  voit  pas  dans  cette  rue,  extérieurement  du  moins, 
des  maisons  du  xye  siècle,  ou  de  date  antérieure.  Quant  au 
xvi%  il  est  représenté  par  une  petite  maison  à  façade  de 
maigre  apparence,  mais  qui,  du  côté  du  jardin,  est  assez 
curieuse  avec  sa  date  EN  IVING  1584,  et  qui  est  vraisembla- 
blement la  maison  du  clos  des  Carmes,  qui  était  au-dessous 
et  que  les  religieux  auraient  fait  bâtir  après  le  bombarde- 
ment de  leur  couvent  en  1569. 

Le  xvi»  siècle  est  encore  représenté  au  n®  24  par  une  su- 
perbe maison  Renaissance,  avec  belles  fenêtres  et  lucarnes 
sculptées  :  c'est  l'hôtel  de  Rochefort,  qui  avait  été  primilive- 
ment  construit  par  Jean  de  Moulins,  sieur  de  Rochefort, 
secrétaire  du  roi  Louis  XI  et  greffier  au  Grand  Conseil,  maire 
de  Poitiers  en  1464,  sur  un  terrain  qu'il  avait  acheté  en 
1487.  Ses  armoiries  très  curieuses  sont,  dit  un  ancien  auteur, 
«  d'argent  à  3  croix  évidées  de  Jérusalem»,  ou  3  fers  de 
moulin,  ou  plus  simplement  3  annilles.  Il  est  probable  que 
c'est  son  fils  qui   habitait    en   cet    endroit,  car  lui-même 
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habitait  Grand'Kue,  au  bout  de  la  ruelle  des  Minimes,  dans 
une  maison  (appelée  la  maison  de  Charles  VII)  que  le  roi 
Louis  XI  lui  avait  donnée  vers  1462. 

Le  xviie  siècle  nous  donne  une  belle  grande  porte  avec 
pilastres  et  frise  sculptée  au  no  19,  et  une  maison  Louis  XIU 
avec  une  petite  porte  de  même  époque  au  n®  22. 

Histoire  particulière.  —  Autrefois  la  ruelle  des  Mi- 
nimes continuait  au  n»  31  et  allait  tomber  aux  Feuillants 
(aujourd'hui  au  n^  28,  rue  des  Feuillants)  ;  elle  traversait  le 
mur  des  fortifications  romaines. 

No  33.  —  Auberge  Saint-Denis.  Ancienne  maison  avec 
porche  daté  de  1781,  avec  petite  cour  et  lucarnes  de  Pépoque 
qui  ont  bien  conservé  leur  cachet  du  temps.  Cette  auberge 
dépendait  de  la  paroisse  de   Sainté-Op'pôrtùne. 

Au  n*  35,  la  rue  fait  un  coude  ;  autrefois  elle  continuait 
tout  droit  par  le  passage  du  Repentir,  où  il  y  avait  une  po- 
terne au  xiie  siècle^  et  tombait  dans  la  rue  des  Peuples,  au 
gué  des  Gallois  à  Montbernage.  Sous  Tépoque  romaine,  elle 
conduisait  à  la  citadelle  romaine  bâtie  par  l'empereur  Julien 
(aujourd'hui  le  Palais). 

No  37.  —  Maison  moderne  habitée  de  1886  à  1892  par  le 
s  avant  et  regretté  M«f  Barbier  de  Montault. 


SAINT-DIDIER  (rue) 
{Aujourd'hui  rue  du  Palais-de-Justice) 

Origine  du  nom.  —  Tirait  son  nom  de  la  paroisse  Saint- 
Didier,  dont  réglise  se  trouvait  avant  1789  aux  n^s  3  et  5. 

Saint  Didier,  évoque  de  Langres,  fut  martyrisé  par  les 
Barbares  envahisseurs  en  Tan  484. 

Celte  rue  a  été  débaptisée  en  1895  pour  rue  da  Palais-de- 
Justice. 

Histoire.  —  Le  culte  de  saint  Didier,  Desiderius,  Désiré, 
était  très  répandu  dans  les  Gaules;  on  y  venait  en  procession 
le  23  mai;  les  anciens  y  faisaient  des  pèlerinages  pour  l'ac- 
complissement de  leurs  désirs. 

Cette  rue  est  très  antique  :  au  ire  siècle,  elle  traversait  la 
ville,  de  la  porte  de  Paris  à  la  porte   de  Bordeaux  ;  elle  con- 
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duisait  aussi  au  Forum  romain  (place  d'Armes). Au  iii«  siècle, 
elle  se  trouva  à  60  mètres  en  dehors  des  fortifications  ro- 
maines et  dut  être  démolie  pour  ne  laisser  place  qu'à  la  voie 
romaine.  Son  essor  ne  reprit  que  lors  de  la  création  de  la 
place  du  Marché -Neuf  (aujourd'hui  le  Pilori)  par  Aliénor 
d'Aquitaine,  vers  1156,  ainsi  que  du  minage  qui  fut  créé  en 
ce  temps-là  près  de  l'angle  delà  rue  du  Moulin-à-Vent.  C'est 
à  peu  près  vers  cette  époque  de  la  (in  du  xci®  siècle  qu'il 
faut  faire  remonter  la  fondation  de  l'église  Saint-Didier,  citée 
en  1486,  alors  que  les  populations  marchandes  se  groupaient 
autour  du  Marché  aux  grains  et  des  Vieilles-Boucheries.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  sait  de  sources  certaines  que  ce  quartier 
fut  brûlé  par  les  Anglais  en  1340,  quand  ils  s'emparèrent  de 
la  ville  dePoitiers.  Rebâtie  en  1349  par  des  maisons  de  bois, 
elle  subsista  ainsi  jusqu'au  commencement  du  xix»  siècle. 
En  1799,  les  habitants  se  plaignirent  de  l'état  dangereux  de  la 
rue,  dont  les  maisons,  toutes  en  bois,  menaçaient  sans  cesse 
d'incendier  le  quartier,  et  que  la  maison  face  à  l'église, 
appartenant  au  sieur  Catineau,  proche  de  la  maison  du  ci- 
toyen Motet,  accusateur  public,  menaçait  ruine.  Une  délibé- 
ration du  conseil  municipal  la  fît  démolir  le  15  février  1799  ; 
le  reste  dés  maisons  fut  reconstruit  de  1800  à  1820. 

Église  Saint-Didier.  —  Peut-être  mérovingienne,  rebâtie 
au  xn«  siècle,  avait  son  entrée  aux  n®»  3  et  5  de  la  rue 
du  Palais-de-Justice.  Le  portail  d'entrée  se  voit  encore  dans 
la  boutique  n?  3  ;  l'église  lui  était  perpendiculaire  et  se 
dirigeait  vers  l'Est  dans  la  maison  Blay  ;  sa  façade  sud  était 
tout  entière  sur  la  place  ;  elle  fut  pillée  en  1340  par  les 
Anglais,  en  1562  par  les  protestants,  et  reconstruite  peu 
après,  car  l'aspect  des  piliers  et  des  voûtes  existant  encore 
dans  les  greniers  accuse  la  fin  du  xvie  siècle.  Avant  la  Révo- 
lution.elle  comptait  1800  communiants.  Son  clocher  en  pierre 
était  surmonté  d'une  toiture  pointue  recouverte  d'ardoises. 
Vendue  en  1791,  elle  ne  fut  démolie  que  vers  1845.  Aux 
jours  de  fête  patronale,  le  23  mai,  on  décorait  son  sanctuaire 
d'une  superbe  tapisserie  brodée  aux  armoiries  du  chapitre 
deLangres,  dont  saint  Didier  avait  été  évéque.  Cette  tapis- 
serie, œuvre  d'art  qui  représentait  la  vie  du  saint,  fait  main- 
tenant partie  du  mobilier  municipal.  Aujourd'hui  la  vieille 
statue  de  saint  Didier,  que  l'on  promenait  aux  processions 
des  Rogations,  se  trouve  dans  l'église  Saint-Porchaire,  ainsi 
que  les  boiseries  du  choeur.  Quant  au  tombeau  de   François 
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re  de  Poitiers  (1585),  il  est  entièrement  disparu, 
te  trace  ancienne  avant  le  xvje  siècle. 
lint-Didier  possédait  deux  cimetières  :  l'aDcien 
)roTingien  orné  d'un  puits  sur  laplaceàTOuest, 
u  cimetière  (1569)  situé  autour  du  chevet  de 
tant  le  Palais,que  nous  décrivons  à  place  Saint- 
lace  du  Palais-de-Justice  ;  elle  possédait,  entre 
îrypte  profonde  servant  d'ossuaire. Cette  crypte, 

et  haute  de  6  m.,  possède  encore  environ  3  m. 
*os.  C'est  peut-être  là  l'église  primitive  mérovin- 

au  vir  siècle,  dont  la  trace  n'est  plus  apparente. 
*ouva  dans  cet  amas  de  débris  humains  une  sta- 
Hilaire  qui  fut  donnée  au  Musée. 

SAINT-DIDIER  (plan) 
ujourd'hui  place  du  Palais-de-Justice) 

du  nom.  —  Tirait  son  nom  de  l'ancienne 
siale  qui  se  trouvait  au  Nord-Est  de  la  place, 
nt  Didier,  évêque,  mort  en  Tan  484.  Le  plan 
fut  débaptisé  en  1895  pour  s'appeler  place  du 
itice. 

—  Voyez  Thistoire  de  saint  Didier  à  rue  Saint- 
place  est  très  ancienne  ;  elle  comprenait  autre- 
letières  coupés  par  une  voie  romaine  :  l'ancien 
ins  lequel  se  trouvait  le  fameux  puits  de  Saint- 
)ngeait  l'hôtel  du  Palais,  et  le  nouveau  cime^ 
Lstait  aux  xvi®  et  xvue  siècles,  entre  la  maison 
lais. 

romaine,  qui  aux  ler  et  ne  siècles  conduisait 
de  Paris  et  de  Bordeaux,  ainsi  qu'au  Forum 

place  d'Armes),  puis  aux  Arènes  au  me  siècle, 
détruite  vers  285,  quand  les  Romains  réduisirent 
)  qui  passe  sous  le  Palais  à  peine  à  30  mètres 
Test  donc  vers  cette  époque  que  date  l'ancien 
int-Didier,  car  l'on  sait  que  seuls  les  Romains 
eurs  morts  sur  le  bord  des  grandes  routes,  et 
tes  des  tombeaux  de  pierre  que  Ton  fit  en  1861 
ivec  armes,  urnes  et  monnaies  romaines,  ne 
n  doute  à  cet  égard.  Du  reste,  le  puits  de  Saint- 
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Didier  avait  été  creusé  par  les  Romains  au  ic""  siècle  et  au 
plus  tard  au  ii®. 

Autrefois  il  y  avait  deux  passages  ou  ruelles  sur  Ja  place 
Saint-Didier  :  Tun  passait  dans  Tangle  du  Palais,  au  lieu  dit 
les  doaves,  entre  Téglise  et  le  Palais,  et  tombait  rue  de  la 
Regratterie  ;  il  fut  fermé  vers  1840  ;  et  l'autre  se  trouvait  au 
coin  opposé,  à  l'angle  de  l'hôtel  du  Palais,  dont  on  voit 
encore  l'amorce  qui  conduisait  au  jeu  de  paume  de  la  rue 
du  Moulin-à-Vent  et  à  Thôtel  Sainte-Souline. 

Histoire  particulière.  ~  Le  Palais,  commencé  vers  Tan 
357,  rebâti  vers  1160  et  1380,  restauré  en  1905.  Voyez  son 
histoire  à  place  du  Palais-de-Justice. 

Nonyeaa  cimetière  Saint-Didier.  —  Fut  créé  vers  le  xvi® 
siècle  (1569)  pour  remplacer  ou  agrandir  l'ancien,  qui  était 
trop  éloigné  de  l'église.  Il  se  trouvait  entre  la  rue  qui  va  du 
Palais  de  Justice  à  la  rue  Gambetta  et  longeait  la  partie  sud 
de  l'église  où  se  trouve  aujourd'hui  la  façade  de  la  maison 
Blay. 

L'ancien  cimetière  Mérovingien  comprenait  la  partie 
du  fond  de  la  place,  entre  l'angle  de  l'hôtel  du  Palais  et  la 
rue  Gambetta.  Au  milieu  s'élevait  un  puits  antique  où  on 
allait  en  procession  de  temps  immémorial.  Les  nombreux 
tombes  et  cercueils  de  pierre  mérovingiens  trouvés  en  1860 
et  1905,  avec  les  poteries  funéraires  du  commencement  du 
moyen  âge,  ainsi  que  les  légendes  du  puits  Saint-Didier, 
me  font  supposer  qu'il  devait  y  avoir  là  une  très  antique 
église  établie  sur  un  tombeau  de  quelque  personnage  enterré 
sur  le  bord  de  la  voie  romaine. 

Poits  Saint-Didier.  —  Ce  puits  historique  était  placé  dans 
l'ancien  cimetière,  à  6  mètres  de  la  maison  n**  26,  près  de  la 
bordure  du  trottoir,  tout  près  de  l'angle  de  la  place.  Il  ne  fut 
couvert  d'une  dalle  qu'en  1865,  peu  après  le  percement  de 
la  rue  Boncenne.  Avant  la  Révolution,  il  était  coutume, 
depuis  un  temps  immémorial;  d'aller  en  procession,  la  statue 
de  saint  Didier  en  tête,  autour  de  ce  puits  qui  est  très  pro- 
fond, chanter  un  Libéra  le  jour  des  morts,  le  2  novembre. 
D'où  venait  cette  coutume  ?  à  quel  fait  historique  se  rappor- 
tait-elle ?  J'ai  consulté  les  anciens  ;  les  traditions  sont  con- 
fuses dans  le  peuple  :  les  uns  prétendent  qu'on  y  précipitait 
les  chrétiens  qui  ne  sacrifiaient  pas  aux  idoles,  d'autres  que 
ce  puits    contenait  des    souterrains  qui  avaient  servi  de 
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refuges  à  des  chrétiens  < 
enfin  disent  qu'on  y  avai 
impossible  de  vérifier  ces 
1878  par  ordre  de  Mgr  Bai 

Mais  voici  ce  qui  est  plus  positif  :  au  fond  du  puits  de 
Saint-Didier,  se  trouvait  un  vaste  souterrain  qui  conduisait 
l'eau  de  la  source  Saint-Didier  à  la  fontaine  de  Chassaigne, 
en  passant  par  la  rue  de  la  Croix-Blanche  et  la  rue  Cloche- 
Perse.  En  1852,  des  enfants  avaient  jeté  de  petits  papiers 
dans  ce  puits,  où  l'eau  était  courante,  pour  savoir  où  ils 
iraient;  ils  les  retrouvèrent  en  plusieurs  points,  rue  du 
Moulin-à-Vent,  rue  Cloche-Perse  et  à  la  fontaine  de  Chas- 
saigne. D'un  autre  côté,  dans  les  caves  de  la  rue  de  la  Croix- 
Blanche  et  du  Moulin-à-Vent,  on  entend  encore  très  bien 
toutes  les  sonneries  de  trompette  de  la  caserne  de  Montier- 
neuf,  située  à  710  mètres  de  là.  Ce  souterrain  que  Ton  voit 
sur  son  parcours  au  n®  25  de  la  rue  de  la  Cloche-Perse,  a 
une  largeur  de  2  mètres  sur  une  hauteur  de  2  mètres  50  ;  il 
contient  un  aqueduc  de  0  m.  60  dé  base  sur  0  m.  40  de  hau- 
teur ;  il  fut  construit  au  ler  siècle  pour  alimenter  la  belle 
villa  romaine  de  Kassanas,  aujourd'hui  la  fontaine  de  Chas- 
saigne. 

Rue  Boncenne.  —  Cette  rue  ne  fut  percée  qu'en  1860  et 
livrée  en  1861  pour  faire  communiquer  la  gare  avec  le 
centre  de  la  ville.  Sur  son  enaplacement  se  trouvait  Tâncien 
couvent  des  Hospitalières,  établies  à  Poitiers  aux  Halles,  rue 
Carnot,  en  1644,  dépossédées  en  1791,  et  revenues  se  fixer  ici 
après  la  Révolution.  Expropriées,  elles  habitent  aujourd'hui 
l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Croix,  rue  du  Pont-Neuf. 

Hôtel  Denis  d'Âusseure.  —  En  cet  hôtel  sis  en  face 
Saint-Didier,  dit  la  chronique,  le  roi  Charles  VIII  logea  avec 
sa  cour  en  i486.  Cette  maison  devait  être  ou  à  remplacement 
de  la  maison  Viot,  n»  30,  ou  à  la  maison  delà  salle  des  ventes 
située  en  face.  Denis  d'Ausseure,  sieur  des  Roches  de 
Vendeuvre,  échevin  de  Poitiers,  fut  député  aux  Etats  géné- 
raux de  Tours  en  1468. 

Hôtel  Sainte-Soaline.  —  Les  anciens  auteurs  disent  : 
«  le  bel  hôtel  de  Sainte-Souline  au  plan  Saint-Didier,  qui 
servit  plusieurs  fois  à  loger  les  princes  de  passage  à 
Poitiers  ».  Il  avait  son  entrée  dans  l'angle  de  la  place  oc- 
cupé par  l'hôtel  du    Palais.    Il  avait  été  bâti  par  François 
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SAINT-GERMAIN  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint  Germaio, 
canton  Nord.  21  maisons,  39  ménages,  127  habitants.  Pa- 
roisse Notre-Dame  et  paroisse  Montierneuf.  Commence  au 
bas  de  Ja  rue  delà  Chaîne,  au  lieu  dit  le  carrefour  des  Trois- 
Rois,  finit  rue  Pierre- Rat  (autrefois  Sous-Sain t-Cybard)  ; 
en  1895  a  englobé  la  rue  des  Buissons  (voyez  ce  nom)  Lon- 
gueur, 182  mètres  ;  altitude,  90  à  94  mètres  ;  pente,  4  mètres. 

Origine  du  nom  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  l'église 
Saint-Germain  qui  s*y  trouve  et  déjà  citée  en  1083. 

Saint  Germain,  évêque  de  Paris,  patron  de  cette  église, 
mort  à  Paris  le  28  mai  576.  Saint  Germain  vint  à  Poitiers 
vers  novembre  552,  arriva  à  la  porte  de  Paris  et  dut  forcé- 
ment passer  devant  les  Thermes  romains,  où  la  société  de 
l'époque  prenait  des  bains,  pour  aller  à  l'évêché  et  de  là  bé- 
nir Agnès,  la  première  abbesse  de  Sainte-Radegonde.  Il  est  pro- 
bable que  c'est  en  souvenir  de  ce  passage,  où  il  prêcha 
probablement,  qu'au  xi«  siècle  on  éleva  l'église  Saint-Ger- 
main. 

Histoire.  —Cette  ruesemble  avoir  été  créée  au  m®  siècle, 
vers  l'an  285,  pour  mettre  en  rapport  la  porte  d'enceinte  de 
ville  Maynard  de  la  rue  RifTault  (autrefois  des  Quatre-Vents) 
avec  la  porte  de  Paris,  et  peut-être  pour  conduire,  au  le»" 
siècle,  aux  Thermes  Saint-Germain. 

Les  Thermes  romains,  dont  on  doit  la  découverte  au  savant 
Père  de  la  Croix,  étaient  construits  avec  un  grand  luxe, 
salles  recouvertes  de  marbres  rares,  dallage  en  mosaïque, 
émail  doré,  etc.  La  construction,  d'après  une  monnaie  de 
Tempereur  Claude  trouvée  dans  le  blocage  de  ciment,  serait 
duier  siècle  de  notre  ère  ;  sa  superficie  occupait  2  hectares 
93;  elle  était  bordée  d'un  côté  par  la  voie  romaine,  rue  Jean- 
Bouchet  (ancienne  rue  des  Curés),  et  de  l'autre  par  le  gué  de 
Rochereuil,  qui  s'étendait  vers  la  rue  delà  Bretonnerie.  La 
façade  Ouest  de  l'église  est  construite  sur  un  des  murs  des 
Thermes. 

A  une  certaine  profondeur  au-dessous  des  maisons  14  et  24 
et  à  35  mètres  de  l'angle  du  passage  de  Chassaigne  (aujour- 
d'hui rue  Pierre-Rat),  passe  un  souterrain  romain  conduisant 
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le  du  puits  de  Saint-Didier  à  la  fontaine  de 
rez  ces  noms). 

struction  de  l'abbaye  de  Montierneuf  (1077), 
main  fît  partie  du  bourg  de  Montierneuf  jus- 

Qt-Germain.  —  Il  entourait  l'église  principale- 
uest,  depuis  le  n°  5  jusqu'à  Tangle  de  la  rue 
ie.  On  y  enterra  pendant  tout  le  moyen  âge, 
la  peste  de  Tan  1530,  et  la  dernière  sépulture 
1793.  Dans  la  rue  de  Saint-Germain,  l'escalier 
din  est  entièrement  formé  de  pierres  tombales 
leurs  inscriptions  anciennes  qui  n'ont  jamais 
La  maison  no  1  a  été  faite  aussi  avec  des 
•e trouve  dans  les  escaliers  et  jusque  dans  les 

la  Renaissance  (1505-1580)  nous  a  laissé  de 
intillons  d'hôtels  particuliers,  principalement 
î  et  25. 

lenri  IV  à  Louis  XIII,  entre  1600  et  1615,  nous 
hôtel  Goutarer,  dont  le  bel  escalier  est  orné 
ntral  sculpté  du  plus  gracieux  effet, 
e  siècle  est  représentée  par  la  maison  no  15, 
le  dernier  et  au  commencement  du  xix«  siècle, 
5  Église,    secte  religieuse  de  la  fin  du  jansé- 

vers  1850.  C'est  dans  cette  maison  que  l'on 
Dame  du  Pilori  après  la  tourmente  révolution- 
oir  été  cachée  dans  un  mur  de  la  rue  de  la 
lui  rue  des  Carmélites.  Vers  1870  il  y  avait 
ères. 

re  communale.  —  Cette  maison  à  l'aspect  très 
fois  entourée  de  la  rue  des  Fossés  qui,  com- 
lée  rue  des  Fumiers  et  maintenant  rue  Fran* 
om  de  cette  rue),  a  quelque  chose  qui  rappelle 
)rteresse.  On  y  tirait  de  l'arc  et  de  l'arbalète 
es  buttes  situées  au  bas  du  coteau.  Plus  tard 
nent  là    qu'on  fonda  les  petites  écoles  de 

qui  durèrent  jusqu'au  xviiie  siècle.  Aujour- 
école  primaire  dans  laquelle  est  réservée 
le  de  dessin  à  l'usage   des  élèves  travaillant 

a  (ancienne  église) .  —  Cette  ancienne  église, 
du  xie  siècle  par  l'architecte  SEGVNDVS,  dont 
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le  nom  est  encore  gravé  sur  les  murs  de  l'abside,  fut  donnée 
au  monastère  de  Montierneuf  avec  Tabbaye  Saint-Paul,  dont 
-elle  dépendait,  par  Isembert,  évêque  de  Poitiers,  le  10  juillet 
i083.  Un  autre  acte  de  Tan  1123  cite  l'église  de  Saint-Germain 
42omme  en  dehors  des  murs  de  la  ville.  Etc'est  justement  sa 
situation  hors  de  ville  qui  fut  si  souvent  sa  ruine.  D'après 
les  débris  qui  furent  trouvés  dans  les  fouilles  de  1879,  on  y 
rencontra  des  sculptures  mérovingiennes,  duvi^au  vu©  siècle. 
Un  acte  de  l'an  950  parle  pour  la  première  fois  de  Saint-Ger- 
main. Les  absides  actuelles  ont  des  bases  du  xi^  siècle,  ainsi 
que  les  fenêtres  ;  la  partie  des  chapiteaux  est  du  xn»  siècle. 
La  voûte  de  l'abside  du  chœur  est  du  xni«  siècle,  ainsi  que  la 
l)elle  voûte  historique  de  \^  chapelle  du  clocher,  à  la  clef  de 
laquelle  on  remarque  le  bt^ste  de  saint  Germain  évéque, 
tenant  une  croix  ancienne  à  l^main.  Le  clocher,  aujourd'hui 
tronqué,  est  du  xiii«  siècle  ;  on  y  remarque  au  centre  une 
grande  fleur  de  lis  gravée  du  côté  de  la  rue  de  la  Bretonnerie. 

L'intérieur  comprend  2  nefs  de  4  travées  du  xv»  siècle  à 
nervures  prismatiques,  avec  clefs  de  voûte  représentant  saint 
Germain  en  pied,  et  un  ange  tenant  Técu  de  France.  La 
porte  d'entrée,  dn  xv«  siècle,  est  bouchée  avec  des  ban- 
deaux de  sculptures  empilées  les  unes  sur  les  autres,  peut- 
^tre  d'un  tombeau.  A  côté  dans  la  nef  se  trouve  une  grande 
inscription  gothique  de  1408. 

Dans  la  chapelle  Nord,  richement  ornée  de  sculptures  du 
xv°  siècle  se  trouve  un  tombeau  orné  de  deux  armoiries 
mutilées  ;  cellesde  la  voûte  portent:  a  un  chevron  accompagné 
de  3  cannelles,  2  et  1  ». 

Chapelle  Berthelot.  —  La  chapelle  Sud  est  du  bon 
xvie  siècle;  il  reste  deux  fenêtres  de  la  belle  Renaissance,  au- 
dessus  desquelles  se  voient  extérieurement  les  armes  de 
I\ené  Berthelot,  seigneur  de  Fief-Clairet:  «  d'or  à  3  aiglettes 
iployées  d'azur».  Ce  Berthelot,  lieutenant  criminel  à  la  séné- 
chaussée et  présidial  de  Poitiers,  maire  en  1529,  habitait  le 
haut  de  la  rue  de  la  Chaîne.  Il  avait  sa  chapelle  sépulcrale 
à  Saint- Germain. 

En  1562,  l'église  Saint-Germain  fut  pillée  et  dévastée  par 
les  protestants,  mais  elle  fut  réparée  en  may  1595,  date 
inscrite  sur  l'abside  Sud.  A  la  Révolution,  elle  était  paroisse  de 
ville  et  comptait  1800  communiants.  Vendue  en  1791,  elle 
n'a  plus  été  remise  au  culte.  Elle  sert  actuellement  de  salle 
de  conférences. 
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SAINT-HILAIRE  (église) 

Voici  l'origine  de  Téglise  Saint-Hilaire  :  De  retour  de  Phry- 
gie  vers  360,  saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  perdit  sa  fille 
ABRA  ainsi  que  sa  femme  et  les  fit  enterrer  dans  le  cimetière 
d'une   communauté  chrétienne.  Il  y  éleva  deux  tombeaux, 
et  s'en  ménagea  un  autre  entre  les  deux.  Peu  après  il  y  édi- 
fia une  basilique  dédiée  à  saint  Jean  et  à  saint  Paul,  récem- 
ment martyrisés  à  Rome   en  362,  et  fonda  une  maison  de 
clercs  sur  le  terrain  voisin   qui   devint  la  célèbre  abbaye  de 
Saint-Hilaire  (aujourd'hui   le  Doyenné).  Lé  13  janvier  368» 
il  mourut  et  y  fut  enterré.  Comme  cette  église  était  en  dehors 
de   la    ville,  dont  les  fortifications  passaient   sur  la  place 
d'Armes,  elle  fut  pillée  en  407  par  les   Vandales,  en  453  par 
les  Visigoths.  Le  roi  Glovis  ayant  aperçu  un  feu  au-dessus  du 
clocher  de  Saint-Hilaire  en  507  qui  lui  assura  la  victoire  sar 
Alaric  (voyez  rue  Clovis),  il  fit  de  larges  libéralités  à  Frido- 
lin,  abbé  de  cette  église.   Adelphius,  évêque  de    Poitiers,  fit 
faire  la  crypte   actuelle  en    510  et  y    déposa  lé  tombeau  de 
saint  Hilaire  ;  pillée  ainsi  que  Téglise  par  les  Sarrasins  en 
732,  elle  fut  pillée  en  863  et  brûlée  en  865  par  les  Normands. 
En  927,  la  basilique  de  Saint-Hilaire  fut  relevée  par  Adèle 
d'Angleterre,  épouse  de  Ëbles  Manzer,  comté  de  Poitiers,  qui 
en  chargea  son  architecte  Gautier  Coorland  ;  elle  fut  consa- 
crée le  1er  novembre  1049  ;  c'est  cette  architecture  carlovin- 
gienne  qu'on  retrouve  dans   le    clocher,  la  sacristie,  et  les 
piliers  du  chœur.  L'église    fut  démolie  par  un  tremblement 
de  terre  et  par  un  incendie  du  xi©  siècle;  rebâtie  au  xn*,  dont 
on  conserve  encore  la  belle  abside  (voyez  rue   du  Doyenné), 
Pillée  par  les  protestants  en  1562,  détruite  en  partie  en  1793, 
fut  reprise  par  l'Etat  et  donnée  à  l'évêque  en   1803.  Faute 
d'argent,  on  démolit  la  partie    de-  la  façade  pour  avoir  des 
matériaux  propres    à  la  reconstruction  du  chœur.  C'est  ainsi 
que  cette  belle  église,  coupée  en  deux,  restaurée  en  1870,  puis 
en  1890,  n'offre  plus  à  nos  regards  que  la  moitié  de  sa  splen- 
deur. 

Les  tombeaux  de  saint  Hilaire.  —  De  tous  les  tombeaux 
que  renfermait  la  basilique,  il  ne  reste  que   celui   de  sainte 
Abre  qui  est  en  marbre  blanc  orné  d'une  tête  de  jeune  fille,  et . 
une  pierre  tombale  d'un  moine  nommé  Constantin,  recouvrant 
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un  riche  tombeau  qui  date  du  xn®  siècle.  Quant  au  tombeau 
de  saint  Hilaire  et  de  sa  femme,  et  de  celui  de  saint  Fortjanat^ 
il  n'en  reste  pas  vestige  apparent.  Cependant  on  en  conserve 
encore  les  curieux  dessins  avec  la  crypte,  après  le  pillage  des 
protestants  de  1562. 

Les  cryptds  de  Saint-Hilaire.  —  On  remarque  que  le 
dessous  'de  Tautel  est  très  élevé  au-dessus  du  sol  ;  or  il  y 
a  sous  Téglise  un  souterrain  qui  allait  autrefois  du  tombeau 
de  saint  Hilaire  au  Doyenné.  Vers  1860,  on  s'aperçut  que 
les  eaux  usées  de  l'Ecole  normale  pénétraient  dans  l'église  ; 
on  répara  les  conduits  étanches,  et  Todeur  disparut.  Ces  sou- 
terrains ou  cryptes  sont  absolument  inconnus,  mais  leur 
existence  est  certaine,  ainsi  que  le  démontre  ce  fait. 

Le  clocher  de  Saint-Hilaire.  —  Illustré  par  Clovis  en 
507  (voyez  rue  Clovis),  rebâti  en  732,  ce  clocher  avec  ses 
colonnes  de  marbre  que  Ton  dit  l'œuvre  du  temps  de  Char- 
lemagne,  est  du  x»  siècle  et  l'œuvre  de  Gautier  Coorland, 
qui  vivait  en  l'an  927. 

Ce  clocher,  bombardé  en  1569,  s'écroula  subitement  en  1590, 
écrasant  l'église  Saint-Hilaire.  et  l'église  Saint-Michel,  qui 
était  à  ses  pieds. 

Le  clocher  Saint-Hilaire,  le  plus  beau  et  le  plus  élevé  de 
tous  les  clochers  de  Poitiers,  —  il  dépassait  200  pieds,  — 
était  l'objet  de  l'admiration  de  tous  les  Poitevins,  qui  en 
foule  venaient,  le  maire  en  tête,  1  illuminer  tous  les  25  juin, 
jour  anniversaire  de  la  victoire  de  Clovis  sur  les  Visigoths. 
Cette  fête  existe  encore,  quoique  plus  modeste  ;  voyez-en 
le  détail  rue  Clovis  et  p.  339. 

Les  Pentecoteanx.  —  L'église  Saint-Hilaire  était  surtout 
remarquable  par  ses  six  dômes,  dont  il  ne  reste  plus  que 
celui  qui  se  trouve  au-dessus  du  sanctuaire,  et  par  ses  six 
collatéraux.  Ces  six  dômes  étaient  percés  par  une  ouverture, 
d'où,  le  jour  de  la  Pentecôte,  on  jetait  sur  les  fidèles  des 
.masses  de  fleurs  et  une  quantité  innombrable  de  pains  très 
minces  ornés  de  dessins  en  relief,  que  l'on  conservait  reli- 
gieusement comme  le  buis  bénit.  Ces  petits  pains  s'appelaient 
des  Pentecoteaux,  On  en  trouve  encore  qui  sont  très  appré- 
ciés des  gourmets  :  ce  sont  des  petits  pains  ayant  la  forme 
d'une  petite  galette  large  comme  un  écu  de  six  livres.  Sur  la 
face  extérieure  se  trouve  la  vieille  fleur  de  lis  du  moyen 
âge  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Hilaire  ;  presque  tous  les 
pâtissiers  de   Saint-Hilaire  en  vendent  au  prix  de  0  fr.  05^ 
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jne,  est  vénéré  depuis  fort  longtemps  en  ce  lieu  : 
le  fort  loin  se  faire  dire  des  évangiles  et  faire 
Hements  pour  la  guérison  des  douleurs.  Cette 

plus  son  vocable,  on  ignore  même  où  elle  est, 
serve  une  statue  de  saint  Thibault. 

Sainte -Soline.  —  Sainte  Soline,  née  aux  en- 
►itiers  vers  le  milieu  du  i*"  siècle,  et  qui  mou- 
Père- en- Vallée,  vers  Fan  98,  a  été  constamment 
is  l'église  Saint-Hilaire,  qui  en  possède  des  reli- 
venait  au  jour  de  sa  fête,  le  16  octobre,  faire  des 

spécialement  dans  les  grandes  calamités  pubii- 
nent  pour  les  biens  de  la  terre  en  soufTranceet 
ntempéries  de  Tair.  On  portait  les  reliques  de 
î  aux  processions  générales.  Et  quand  une  sé- 
)p  continue  menaçait  les  récoltes,  on  exposait 
I  les   reliques  de  sainte  Soline  aux    prières  des 

riens  ont  même  prétendu,  sans  beaucoup  de 
'elle  aurait  été  enterrée  au  lieu  où  s'éleva  la  cha- 
asilique  de  Saint-Hilaire,  ce  qui  est  peu  probable, 
le  de  la  chapelle  ne  nous  est  pas  connu, 
les  cultivateurs  de  la  contrée  venaient  faire  un 
lint-Hilaire  dans  les  jours  de  sécheresse,  pour 
5  Soline  d'obtenir  de  la  pluie  pour  élever  leurs 
iver  leur  ail,  deux  spécialités  du  Poitou.  Voici 
cette  légende.  Dans  Tabbaye  de  Saint-Père-en- 
uis  le  moyen  âge  jusqu'à  la  Révolution,  à  la 
inte-Soline  du  3  mars,  le  fermier  de  la  terre  de 
îcédé  des  huissiers  de  l'église,  présentait  à  l'of- 
3  oie  blanche  ayant  une  gousse  d*ail  suspendue  au 
lîl  de  soie  rouge». 

quoi  les  fabricants  de  peaux  d'oie  et  de  peaux  de 
lommées  en  Poitou,  ont  pris  sainte  Soline  comme 


SAINT-HILAIRE  (rue) 

n  géographique.  —  Quartier  et  paroisse  Saint- 
ton  Sud  ;  commence  rue  Théophraste-Renaudol 
le  de  la  Chandelière),  finit  rue  Le  Cesve  (ancienne 
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rue  Psallette-Saint-Hilaire.  —  26  maisons, 
bitants.  —  Longueur,  269  mètres  ;  altitud( 
pente,  10  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire 
Saint-Hilaire  devant  laquelle  elle  passe. 

Saint  Hilaire,  évoque  de  Poitiers  en  35 
paroisse  de  Cléré,  vers  l'an  303.  Sor 
Prancorias  et  était  comte  de  Vihers  (c 
mère  s'appelait  da  Mareaa  ;  il  se  maria 
pelée  ABRA,  qui  devint  sainte  Abre.  Saint 
le  plan  de  la  Celle  à  Poitiers  (Carmélites), 
fut  enterré  entre  sa  femme  et  sa  fille,  dan 
Jean  et  Saint-Paul,  martyrs,  qu'il  avait 
et  qui  est  appelée  aujourd'hui  Saint-Hil 

Histoire.  —  La  rue  Saint-Hilaire  est 
romaine  qui  conduisait  de  la  porte  de  Bor 
au  Gapitole  ou  palais  de  l'Empereur  Jul 
Palais)  par  les  rues  Sainte-Triaise  (aujoun 
Théophraste-Renaudot  (anciennement  des 
On  y  trouve  le  tombeau  de  saint  Nectaire 
vers  l'an  200,  la  basilique  de  Saint-Jean 
truite  en  Tan  364,  le  tombeau  de  saint  Hi 

Le  globe  de  feu  de  Clovis.  —  On  lit  d 
de  Grégoire  de  Tours,  qui  vivait  aux  vi®  e 
l'an  507  Clovis,  s'en  allant  combattre  Ala] 
des  Voclades  près  Voulon  (et  non  Vo 
camp  de  Mongon  sur  le  Clain,  aperçut  en 
Saint-Hilaire  un  globe  de  feu  dont  l'ap 
à  sa  victoire.  —  En  souvenir  de  ce  fait,  1 
soir,  le  maire,  assisté  des  échevins  el 
allait  en  solennité  allumer  une  lanterne 
Cette  tradition,  observée  de  temps  imm 
le  Regnet.  Elle  est  encore  conservée,  ma 
plus  modeste,  c'est  le  sacristain  qui  tou 
lanterne.  —  Les  portes  de  Saint-Hilaire 
souvenir  curieux  de  mes  lectures.  Un  vi( 
l'an  630  le  bon  roi  Dagobert,  qui  était  ( 
enlever  les  portes  de  bronze  de  l'église  de  1 
tiers  pour  les  faire  transporter  à  la  basili 
Ces  portes,  par  la  beauté  de  leur  ouvrage,  ( 
inestimable.  On  les  transporta  donc  par  t( 
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et  ensuite  par  mer  jusqu'à  Tembouchure  de  la  Seine,  pour 
remonter  à  Saint-Denis.  Une  des  portes  tomba  dans  la  Seine, 
lors  du  débarquement,  et,  dit  la  chronique,  il  fut  impossible 
de  l'en  retirer. 

En  1096,  le  pape  Urbain  II  vint  à  Poitiers  pour  prêcher  la 
première  croisade  ;  il  alla  à  l'église  Saint-Hilaire,  de  môme 
que  Richard  Cœur-de-Lion,  vers  1189.  Les  rois  Charles  VU 
(1453),  Henry  Ilï  (1577),  Henry  IV  (1602).  Louis  XIlï  (16U) 
et  Louis  XIV  (1650)  vinrent  la  visiter  et  furent  nommés  abbés 
de  Saint-Hilaire. 

No  1  ter.  —  Chapelle  Saint-Barthélémy.  —  En  cet  endroit  fut 
démolie  en  juin  1851  la  très  ancienne  chapelle  dédiée  à  saint 
Barthélémy,  apôtre,  fêté  le  24  août,  et  dont  la  crypte,  encore 
existante  dans  la  cure,  possédait  d'antiques  tombeaux  dont 
les  dessins  ont  été  conservés.  On  y  voyait  entre  autres  celui 
de  Nectaire,  l'un  des  premiers  évêques  de  Poitiers,  dont  on 
possède  encore  les  écrits  ;  —  il  vivait  vers  l'an  200.  Une  ins- 
cription gravée  sur  le  tombeau  disait  : 

IG  REQVIESGIT  NECTARIVS  ANTISTES 

Ici  repose  Nectaire,  évêque. 

L'église  Saint-Barthélémy  fut  construite  vers  le  iii^  ou 
iv«  siècle  pour  y  recevoir  le  tombeau  de  saint  Nectaire,  premier 
évêque  connu  de  Poitiers,  qui  vivait  aux  environs  de  l'an  200  à 
300.  —Pillée  par  les  Normands  en  863  et  865,  elle  fut  rebâtie, 
probablement  brûlée  lors  de  l'incendie  de  la  ville  en  i018, 
puis  reconstruite  au  xi®  siècle  ;  on  en  voit  encore  le  chevet 
plat  orné  d'un  pignon  et  orienté  à  l'Est  avec  deux  petites 
fenêtres  de  l'époque. 

Cette  petite  église  qui  n'a  que  4  m.  de  large,  fut  pillée  par 
les  protestants  en  1562  ;  restaurée  peu  après,  il  en  reste  quel- 
ques traces  de  pierres  du  xvi«  siècle.  —  Vendue  à  la  Révolu- 
tion, elle  fut  achetée  par  un  boulanger  en  1792,  qui  la  re- 
vendit en  1822  à  un  autre  boulanger,  et  enfin  en  1851  à  un 
entrepreneur  qui  la  démolit.  Aujourd'hui  il  ne  reste  plus 
que  les  quatre  murs  de  l'église  qui  forment  une  petite  cour, 
ainsi  que  la  crypte  qui  sert  de  cave  ;  on  y  accède  par  un 
escalier  sur  les  marches  duquel  se  voient  encore  d'an- 
ciennes inscriptions. 

Parmi  les  tombeaux,  on  a  cru  y  retrouver  celui  de  saint 
Gelaise,  abbé  de   Saint-Hilaire,  qui  était  autrefois  le  centre 
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d'un  pèlerinage  pour  ]a  guérison  de  la  fièvre  et  des  maux  de 
d^nts.  Cette  pierre  était  trouée  en  plusieurs  endroits  à  force 
d'avoir  été  grattée  ;  car,  dit  un  ancien  auteur,  la  poussière 
de  ce  tombeau  était  très  efficace  contre  «  le  mal  et  passion 
du  ventre  ».  Bouchet  prétend  aussi  que  Theomasthus,  mer- 
veilleux en  sainteté,  évêque  de  la  cité  de  Moniacentre,  vint 
se  retirer  à  Fabbaye  de  Saint-Hilaire  et  y  fut  enterré  à  Saint- 
Barthélémy. 

On  trouve  également  dans  les  Annales  d'Aquitaine  que,, 
d'après  la  tradition  du  temps  (vers  1490),  ces  tombeaux  étaient 
la  sépulture  des  père  et  mère  de  saint  Barthélémy.  Je  respecte 
cette  légende,  puisqu'elle  est  écrite  dans  toutes  les  histoires» 
mais  elle  paraît  invraisemblable .  En  effet,  saint  Barthélémy, 
apôtre  du  Christ,  docteur  de  la  loi,  né  à  Canna  en  Galilée 
vers  Tan  5,  alla  prêcher  les  nouvelles  doctrines  aux  Indes 
vers  l'an  35,  puis  en  Arménie,  où  il  fut  écorché  vif  vers 
l'an  71  et  dépouillé  de  sa  peau. 

No  1.  —  Cimetière  de  Saint-Barthélémy.  —  Quand  on  re- 
construisit la  maison  vers  1856,  on  y  trouva  une  quantité 
considérable  d'ossements  et  de  fragments  de  tombes.  On  y 
voit  encore  le  haut  de  la  chapelle  Saint-Barthélémy,  dont  le 
pignon  en  forme  de  boule  accuse  le  xi«  siècle,  à  côté  d'une 
petite  maison  avec  fenêtre  du  xvif  siècle  qui  passe  pour  être 
la  cure  de  Saint-Barthélémy. 

Eglise  Saint-Michel.  —  Cette,  église  paroissiale,  citée  dans 
un  acte  de  1083,  se  trouvait  sur  le  square  de  Saint-Hilaire. 
—  La  paroisse  fut  supprimée  en^  1315  et  l'église  fut  écrasée 
en  partie  en  1590  par  la  chute  du  clocher  de  Saint-Hilaire. 
Sur  son  emplacement  on  créa  un  cimetière.  (C'était  une 
place  en  1800.  Le  square  fut  créé  peu  après  4870.  (Voyez 
Square  Saint-Hilaire,) 

N»  Qi2.  —  Cette  maison,  qui  se  trouve  en  face  de  Téglise» 
possède  des  caves  en  plein  cintre,  dont  l'entrée  se  voit  fort 
bien  de  Pont-Achard,  et  qui  sont  dans  Taxe  de  l'église  qui 
venait  autrefois  jusqu'au  bord  du  coteau.  Ces  entrées  de 
voûte  qui  sont  murées  à  6  mètres  de  profondeur  pourraient 
parfaitement  être  l'entrée  primitive  de  la  crypte  de  Saint- 
Hilaire. 

L'enceinte  fortifiée  de  Saint-Hilaire.  —  Ces  fortifications 
ont  leur  histoire.  Réparées,  elles  seraient  fort  curieuses  et 
très  pittoresques.  Les  fortifications  carlovingiennes  sont  très 
rares.  Comme  l'église   de  Saint-Hilaire  était  primitivement 
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liors  de  la  ville,  Ebles,  frère  de  Guillaume  Tête-d'Etoupe, 
xomte  de  Poitou,  qui  en  était  trésorier,  la  fit  entourer  de  murs, 
ainsi  que  le  constate  une  charte  de  Tan  942,  pour  préserver 
•le  château  de  Saint-Hilaire  (Càstrum  Sancti  Hylarii),  Ces  murs 
d'enceinte,  encore  très  visibles  des  n°*  26  à  32  jusqu'à  l'angle 
de  la  rue  Le  Cesve,  forment  aujourd'hui  les  terrasses  du  jardin 
de  la  pension  de  M^es  d'Auzay.  On  y  remarque  encore  une 
tour  carrée  dite  tour  du  Veilleur,  face  au  no  26. 

A  côté  de  l'église  Saint-Hilaire  se  trouvaient  autrefois  les 
bâtiments  du  chapitre  de  Saint-Hilaire,  qui  fut  un  des  plus 
riches  et  des  plus  considérables  de  France.  Il  jouissait  de 
privilèges  exceptionnels.  Plus  de  cent  églises  de  France  et 
même  d'Angleterre  en  relevaient. 

Face  no  32.  —Le  Cavier  de  Saint-Hilaire.  —  Sous  le 
mur  d'enceinte  du  chapitre  de  Saint-Hilaire,  à  Tangle  de  la 
Tue  Le  Cesve  et  en  face  la  rue  du  Cuvier,  se  trouve  rancien 
Cavier  de  Saint-Hilaire  avec  son  chai,  son  puits,  ses  pres- 
soirs à  raisins.  Salle  immense,  de  près  de  25  mètres  de  long 
^ur  9  de  large,  soutenue  par  6  piliers  éclairés  par  de  petites 
fenêtres  des  x[i«  et  xiiie  siècles,  tantôt  en  ogive,  tantôt  en 
forme  de  meurtrière.  C'est  là  que  les  religieux  faisaient  leurs 
vendanges  et  recevaient  leurs  dîmes.  Au-dessus  se  trouvait 
^ur  la  terrasse  l'habitation  du  grand  chantre  de  Saint-Hilaire, 
aujourd'hui  la  pension  de  jeunes  filles  de  M""  d*Auzay. 

Bourg  de  Saint-Hilaire.  —  Le  bourg  de  Saint-Hilaire,  dont 
i'abbaye  et  Téglise  formaient  le  centre,  était  très  étendu.  Ses 
limites  s'étendaient  de  Pont-Achard  par  la  gare,  Tescalier 
de  la  Visitation,  coupant  la  place  de  Tancienne  prison  (Visi- 
tation), à  la  rue  Théophraste-Henaudot,  n«>  10  (ancien  couvent 
des  Ursulines),  traversaient  l'avenue  Victor-Hugo,  la  rue  de 
la  Monnaie,  les  Halles,  les  Trois-Piliers,  suivaient  la  rue  du 
Petit-Bonnevaux,  place  du  Calvaire,  les  rues  du  Gaz  et  de 
Tison,  les  coteaux  de  Tison,  la  Tranchée,  et  revenaient  à 
l'étang  de  Saint-Hilaire  jusqu'à  Pont-Achard. 

Dans  son  enceinte  on  retrouve  le  château  Gaillard,  au- 
jourd'hui disparu. 


SAINT-JEAN  (impasse) 

Situation  géographique.  —  Quartier  du  temple  Saint- 
Jean,  canton  Nord,  paroisse  Saint-Pierre  ;  commence  rue  du 
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Pont 'Neuf,  finit  à  la  Cathédrale,  au  lieu  dit  la  porte  des  cloî- 
tres. —  Longueur,  70  mètres  ;  altitude,  80  mètres. 
Ce  passage  est  privé  et  appartient  à  Tévêché. 

Origine  da  nom.  —  Tire  son  nom  du  baptistère  Saint- 
Jean ,  iv«  siècle,  qui  au  moyen  âge  forma  l'église  paroissiale 
de  Saint-Jean-Baptiste. 

Histoire.  —  Cette  impasse,  qui  se  trouve  dans  Tenceinte 
romaine  du  iiio  siècle,  fut  très  vraisemblablement  créée  par 
saint  Hilaire  vers  356,  pour  communiquer  de  la  cathédrale 
au  baptistère  Saint-Jean,  alors  qu*on  ne  baptisait  que  par 
immersion.  Au  moyen  âge,  cette  impasse  continuait  devant 
ia  façade  du  baptistère,  tournait  à  droite  dans  la  rue  Saint- 
Simplicien  ;  cela  dura  jusqu'au  percement  de  la  rue  du  Pont- 
Neuf  en  1832. 

L'impasse  Saint-Jean  est  très  curieuse  à  examiner  en 
détail,  car  on  y  trouve  sept  églises  anciennes,  dont  cinq 
encore  existantes.  Le  Baptistère  Saint-Jean,  Notre-Dame-des- 
dloîtres,  Saint-Martin-entre-les-Eglises,  Notre  Dame-en tre- 
les-Églises,  Saint  Hilaire-entre-les-Eglises,  Saint-Martial  et 
Saint-Pierre.  -^  En  entrant  à  gaiiche  se  trouve  rEvêché,  dont 
le  soubassement  du  mur  sur  une  hauteur  de  3  mètres  paraît 
fort  ancien  et  qui  vraisemblablement  serait  soit  Notre-Dame- 
des-Gloîtres,  ou  plutôt  Notre-Dame-entre-les-Eglises,  citée 
en  1589,  —  et  sur  laquelle  on  ne  possède  plus  aucun 
document.  —  A  droite,  la  première  porte  que  Ton  rencontre 
est  celle  de  Saint- Martin-entre-1  es-Eglises,  où,  d'après  la  tra- 
dition, saint  Martin  habita  près  de  son  maître  l'évéque 
saint  Hilaire.  La  deuxième  porte  est  celle  de  Saint-Hilaire- 
entre-les-Eglises.  —  La  porte  suivante  est  celle  des  Oblats. 
A  gauche,  dans  le  fond,  se  trouve  la  chapelle  de  Saint-Mar- 
tial, qui  semble  romane  et  qui  est  encastrée  dans  l'évêché, 
près  de  l'entrée  épiscopale.  En  face  et  au  fond  de  Timpasse 
se  trouve  la  Porte  des  cloîtres,  qui  donne  dans  la  cathédrale 
Saint-Pierre.  Pour  le  détail  historique  de  ces  lieuxdits,  voyez 
place  Saint-Pierre  au  mot  Évêché. 

Saint- Martin-entre-les-Eglises.  —La  première  chapelle  qui 
s'offre  à  notre  droite  est  dédiée  à  saint  Martin.  Si  nous  nous 
en  rapportons  aux  vieilles  traditions,  qui  doivent  toujours 
^tre  respectées,  c'est  là  que  demeura  Fillustre  saint  Martin 
pendant  le  temps  qu'il  vint  à  Poitiers,  mandé,  vers  Tan  356, 
par  saint  Hilaire.  La  chapelle  actuelle  est  charmante  ;  elle  a 
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reconstruite  entièrement  vers  1872,  d'après  les  indications 
ordinal  Pie,  évoque  de  Poitiers,  sur  remplacement  exact 
'ancienne  église  de  Saint- Martin-entre-les-Églises,  citée 
583  dans  le  Pouillé  ;  du  reste,  les  anciennes  fondations 
oient  encore  à  l'extérieur.  A  Tintérieur,  belle  collection  de 
Diteaux  historiés  donnant  la  vie  de  saint  Martin.  Né  en  316, 
at  romain  à  15  ans,  il  quitta  Tarmée  après  24  ans  de  service, 
J55  ;  vint  à  Poitiers  en  356,  appelé  par  Tévêque  saint 
ire,  logea  près  de  lui,  fonda  ensuite  Tabb^^ye  de  Ligugé 
60,  le  premier  monastère  des  Gaules,  —  et  mourut  évéque 
'ours  en  l'an  400. 

dnt-Hilaire-entre-les-Eglises.  —  Cette  chapelle  avait  été 
{truite,  primitivement,  sur  remplacement  de  la  maison 
copale,  par  saint  Hilaire,  du  vivant  de  sa  femme  et  de  sa 
ABRA,  depuis  sainte  Abre  ;  Téglise  était  desservie  par  les 
;ieux  Oblats  de  Saint-Hilaire. 

)ici  quelques  détails  peu  connus  sur  cet  illustre  per- 
lage. 

lintHilaire  naquit  vers  Tan  303,  au  château  du. Bas-Mureau, 
>isse  de  Cléré.  Son  père  se  nommait  Francorins.  Il  était 
te  de  Vihers  {cornes  Variensis),  Sa  mère  se  nommait  do 
eau.  On  trouva  leur  corps  dans  l'église  de  Cléré,  en  l'an 
.  —  Saint  Hilaire  vint  habiter  Poitiers  sur  le  plan  de 
îlle  (Carmélites),  vers  l'an  350,  où  il  fut  nommé  évêque  en 
355,  après  la  mort  de  l'évêque  Maxentus.  Il  y  moaml 
68  et  fut  enterré  avec  sa  femme  et  sa  fille  dans  la  basi- 
3  Saint-Pierre-et-Saint-Paul  (aujourd'hui  Saint-Hilaire), 

avait  fait  construire.  Sous  le  maître-autel  de  la  chapelle 
Carmélites  se  trouve  encore  les  débris  de  la  petite  cha- 
î  construite  au  v«  siècle  sur  le  lieu  où  saint  Hilaire  moiimt. 
église  dé  Saint-Hilaire-entre-les-Eglises,  plusieurs  fois 
e  et  saccagée,  fut  reconstruite  au  xe  siècle  par  un  cha- 
e  de  la  cathédrale,  lequel  l'avait  cédée  au  chapitre  de 
I  église.  On  y  conservait  la  mitre  de  saint  Hilaire,  qui 
lepuis  déposée  au  trésor  de  la  cathédrale.  L'église  dut 
reconstruite  au  xie  siècle,  d'après  les  restas  que  l'on 
it  encore  en  1849  et  1860.  —  Elle  devint  église  parois- 

;  mais,  en  raison  de  sa  proximité  des  églises  de  Saint- 
*e  et  de  Saint-Jean,  situées  à  moins  de  30  mètres  chacune, 
i  réunit  dès  1386  à  la  paroisse  Saint- Austrégisille,  qui 

était  guère  plus  éloignée.  —  Vendue  à  la  Révolution, 
fut  désaffectée  par  son  propriétaire  qui  creva  les  voûtes 
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et  n'en  conserva  que  les  murs.  Mgr  de  Bouille  Tacheta  à 
M"«  Salliard  en  1823.  Enfin  cette  chapelle  fut  complètement 
démolie  par  Mgr  Pie  vers  1865  et  rebâtie  à  neuf  sur  les  mêmes 
murs  de  fondation,  sous  le  même  vocable.  L'abbé  Auber  pré- 
tend, dans  son  ouvrage  sur  la  cathédrale,  que  cette  église 
faisait  partie  de  l'antique  monastère  de  Saint-Pierre  au 
xi©  siècle. 

Les  Oblats  de  Saint-Hilaire.  —  La  maison  des  Oblats  de 
Saint-Hilaire  fut  établie  sur  la  règle  des  Oblats  de  Saint-Âm- 
broise  de  Milan,  fondée  par  saint  Charles  Borromée.  Ces  reli- 
gieux faisaient  surtout  profession  d'une  entière  dévotion  à 
l'évêque  dont  ils  dépendaient  exclusivement.  —  Ils  y  restè- 
rent de  1859  à  1901. 

En  1872  on  y  plaça  l'Ecole  cléricale*  sous  la  direction  des 
R.  P.  Oblats.  C'était  un  externat  d'enfants  suivant  les  classes 
de  grammaire  avant  d'aller  au  petit  Séminaire  de  Montmo- 
rlllon. 

Les  Oblats  quittèrent  la  maison  avec  les  décrets  de  1901  et 
furent  remplacés  par  les  Prêtres  auxiliaires  de  l'évêché.  C'est 
aujourd'hui  la  maison  de  retraite  pour  les  prêtres  âgés. 

Porte  des  cloîtres.  —  Porte  sud  de  la  cathédrale  Saint- 
Pierre  ;  est  appelée  aujourd'hui  improprement  porte  Saint- 
Jean.  Citée  depuis  le  xiii*  siècle  sous  le  nom  de  Porte  des 
cloitres^  elle  offre  cette  particularité,  c'est  que,  construite  en 
plein  cintre  du  xii©  siècle,  son  tympan  est  orné  de  pierres 
d'attente  qui  n'ont  pas  encore  été  sculptées. 

Notre-Dame-des-Cloitres.  —  Se  trouvait  très  vraisembla- 
blement dans  la  chapelle  de  l'Evêché  ou  à  côté.  Un  acte  de 
1081  nous  apprend  qu'on  bâtit  un  monastère  à  Saint-Pierre- 
le-Grand.  Notre-Dame-des-Cloitres  existait  encore  en  1450. 
C'est  elle  qui  donna  son  nom  à  la  porte  des  cloîtres  qui 
accédait  à  la  cathédrale.  Voyez  son  histoire  place  Saint- 
Pierre. 

Chapelle  Saint-Martial.  —  Chapelle  complètement  refaite 
par  le  cardinal  Pie.  Semble  avoir  été  l'ancienne  chapelle  de 
Notre-Dame-des-Cloîtres,  détruite  par  les  protestants  en  1562. 
(Voyez  son  histoire  à  place  de  lÉvêché.)  D'après  une  tradition 
conservée  au  monastère  de  Sainte-Croix,  sainte  Radegonde 
aurait  trouvé  une  Vierge  en  bois  noir  dans  l'église  Saint- 
Martial. 

C'est  aujourd'hui  la  chapelle  de  l'Evêché. 
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Connu 

1800  à  1868.  Evêché  depuis  cette  époque.  (Voyez 
[•es  détaillée  à  place  Saint-Pierre.) 
ut-Jean.  —  Le  baptistère  Saint-Jean  est  un  cu- 
Qt  construit  au  iv®  siècle  en  blocage  romain, 
i  petit  et  moyen  appareil,  avec  chaînage  debri- 
rès  vraisemblablement  Tœuvre  de  saint  Hilaire 
détail  a  été  donné  au  mot  Baptistère  Saint-Jean 
a).  Cette  église  devint  une  abbaye  bien  avant 
a  seule  où  on  baptisait  jusqu'au  xvi©  siècle, 
elle   devint    paroisse.   En   1758,    Tabbaye  fut 

les  biens  remis  au  chapitre  de  Notre-Dame- 
L  moment  de  la  Révolution,  la  paroisse  fut  éga- 
imée  ;  elle  comptait  25  communiants. 


SAINT-LOUIS  (rue) 

géographique.  —  Quartier  du  Grand-Sémi- 
le  Saint-Porchaire,  canton  Nord.  —  Commence 
élites,  finit  12,  rue  Boncenne.  —  12  maisons, 
59  habitants.  Longueur,  140  mètres  ;  altitude, 
res;  pente,  5  m. 

Lu  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  Louis  IX 
it  saint  Louis,  roi  de  France  (1226-1270}. 

—  Quoique  la  rue  Saint-Louis  soit  moderne, 
§té  construite  en  1895,  à  très  peu  de  distance 
^uitaine,  elle  rappelle  un  fait  historique  digne 
:  saint  Louis  vint  à  Poitiers  au  printemps  de 
15  jours,  et  voici  en  quelles  circonstances  : 
)  Lusignan  (voyez  le  détail  cité  Lusignan)  ayant 
dre  hommage  au  roi  de  France,  Louis  IX,  par 
son  frère  Alphonse  de  Poitiers,  comte  du  Foi- 
lis  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes,  s'en  fut  en 
ara  de  toutes  les  places  fortes  appartenant  au- 
e  Lusignan,  entre  autres  la  Tour  de  Béruges 
la,  et  le  força  ainsi  à  venir  humblement  à  Foi- 
er  son  hommage  aux  pieds  du  comte  Alphonse, 
1  peu  après  dans  la  salie  du  Palais,  vers  le  mois 

it-Lçuis  a  été  percée  dans  les  dépendances  de 
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Didier  et  rue  du  MouIin-à-Vent)  et  où  Jean 
chef  des  protestants,  vint  faire  des  prêche 


SAINT-MAIXENT  (ru 

Situation  géographique.  —  Quartii 

paroisse  delà  Cathédrale, canton  Nord  ;  coi 

finit  place  Saint-Pierre  (aujourd'hui  Urba 

maisons,   19   ménages,  60  habitants.  Loi 

L    altitude,  90  mètres. 

K      Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tirait 
■   de  l'abbé  de  Saint-Maixent  qui  s'y  trouva 
I;   célèbre  abbaye  de  Saint-Maixent  (Deux-Î 
|i    saint  Maixent  vers  Tan  480  et  qui  fut  é 
Saint  Maixent,   abbé,  né  dans  la   Gaule 
Tan  430,  mourut  dans  son  abbaye  en  Tai 
servait  son  corps.  Il  était  fêté  le  25  juin. 
L'abbaye  de  Saint-Cyprien  possédait  di 
Haims  un  prieuré  appelé  aussi  Saint-Maixi 
titre  remonte  à  Tan  914. 

Histoire.  —  La  rue  Saint-Maixent, 
me  siècle  dans  l'enceinte  romaine,  doi 
construction  de  la  cathédrale  vers  le  x 
avant.  C'était  la  rue  principale  qui  dél 
Saint-Pierre  sur  la  voie  romaine  de  la  Grs 
âgé  elle  dépendait  de  la  paroisse  de  Saii 
nom  de  rue).  On  y  voyait  vers  1480  la  m 
tourelle  d'escalier  à  vis;  le  collège  des  Dei 
en  1503  par  les  deux  frères  de  la  Coussay< 
Prévôté  du  chapitre  de  Saint-Pierre  au  n 
loin  Tanberge  de  la  Tmie  qui  file,  qui  vn 
trouvait  au  no  2,  ou  bien  au  n»  6,  où  se  tro 
Henry  II. 

L*Hôtel  de  Tabbé  de  Saint-Maixent  exis 
au  no  6  où  se  trouve  une  vieille  maison  deî 
avec  belles  fenêtres  historiées.  Les  abb^ 
nommaient  à  la  cure  de  Saint-Savin.  Dai 


y  Google 


y  Google 


A   PO 

L  moy 
ienne 


ipass 

rtier  ( 

e,  co 

le  des 

^    ,  ongue 

aUilude,  85  mètres  ;   pente,  1  mètre. 

Origine  du  nom.  —  Tirait  son  nom 
Michel  (voyez  rue  Saint-Michel). 

Histoire.  —  Cette  impasse  a  été  créée  pi 
1361,  lors  de  la  construction  de  l'église  des  C 
Ghandos  et  Guilhaume  de  Felton,  pour  accé( 
qui  était  située  au  fond  (voyez  rue  des  Carm 
entrant  se  trouve  Tancienne  maison  des  Ga 
1475. 

Cette  ruelle  très  étroite,  avec  ses  vieux  r 
le  temps  et  ses  boutiques  d'entrée  couvertes  ( 
serve  encore  tout  son  aspect  du  moyen  âge. 


SAINT-NICOLAS  (rue] 

Situation  géographique.  —  Quarti 
d'Armes,  paroisse  Saint-Porchaire,  canton  P 
rue  Magenta,  Unit  rue  Carnot.  8  maisons,  8  n 
tants.  —  Longueur,  50  mètres  ;  altitude,  11 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son 
Saint-Nicolas,  fondée  vers  1050,  à  son  exti 
passage  Saint-Nicolas). 

Saint  Nicolas,  évoque  de  Myre,  mort  en 
patron  des  enfants  et  des  jeunes  filles.  Pal 
parce  qu'il  en  ressuscita  deux  qu'un  impude 
découpés  dans  son  saloir  pour  en  faire  des  « 
Patron  des  jeunes  filles,  parce  qu'il  en  d 
étaient  pauvres  pour  les  faire  marier.  Il 
cembre. 
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.  —  Pour  les  traditions  curieuses  de  cette  rue  se 
i  saint  Nicolas,  voyez  passage  Saint-Nicolas. 
dres  graves  étant  arrivés  à  l'église  Saint-Nicolas, 
ain  II,  par  sa  bulle  du  16  novembre  1093,  sup- 
l  chanoines,  et  leurs  biens  furent  donnés  à  Tab- 
atierneuf .  Des  discussions  et  difficultés  surgirent 
s  processions  à  faire  en  commun  avec  Saint- 
en  saisit  le  même  pape  qui  trancha  le  différend, 
it  à  Poitiers  en  1096,  entouré  de  sa  cour  de  prélats 
jurs.  Malgré  le  caractère  du  chef  de  TÉglise  et  de 
semblée  qu'il  présidait,  les  chanoines  de  Saint- 
oulurent  rien  entendre.  Ce  fut  alors  que  Urbain  II, 
Is  avaient  en  vue  les  intérêts  de  la  terre  plutôt 
a  ciel,  leur  rappela  avec  sévérité  Tallégorie  sui- 

p,  leur  dit-il,  fut  placé  chez  un  instituteur  pour 
e  ses  lettres  ;  mais  lorsque  celui-ci  disait  A,  celui-là 
^  agneau  ;  et  si  le  maître  disait  B,  l'élève  répondait 
Vous  faites  comme  ce  loup  ;  je  vous  propose 
et  oraisons,  et  vous  réclamez  des  choses  qui 
sont  d'aucun  profit  pour  le  salut  de  vos  âmes.  » 
fut  maintenue  avec  menace  d'anathème  si  les 
renouvelaient. 

es  Saints-Iùnocents,  le  28  décenibré,  c'était laféte 
8  à  Saint-Nicolas,  au  grand  contentement  du 
jeune  enfant  tenait  la- place  de  Tévêque  avec 
treet  les  autres  insignes  ;  la  crosse  était  en  cuivre 
se  des  Innocents.  La  messe  était  dite  par  le  plus 
hapelains  et  les  enfants  de  chœur  prenaient  la 
liapitre  et  chantaient  l'office  en  entier.  Des  abus 
sentir,  le  concile  de  Cognac  interdit  la  fête  des 
m  1260  ;  mais  la  fête  des  enfants  existait  encore 


SAINT-NICOLAS  (passage) 

»n  géographique.  —  Quartier  de  la  place 
aroisse  Saint-Porchaire,  canton  Sud-Est  ;  sit«érue 
7.  —  Longueur,  38  mètres;  altitude,  117  mètres; 
l'église  Saint-Nicolas,  démolie  vers  1888.  . 
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Origine  du  nom.  —  Ce  passage  tirait  son  nom  de  Té- 
glise  Saint-Nicolas,  bâtie  vers  1050,  qui  se  trouvait  à  Textré- 
mité  et  qui  était  dédiée  à  saint  Nicolas,  évêque  de  Myre, 
mort  en  376,  patron  des  enfants  et  des  jeunes  filles.  Une  sta- 
tue de  ce  saint  se  trouvant  dans  une  niche  à  l'entrée  du  pas- 
sage, le  représente  bénissant  une  «  potée  de  salé  »  d'où  il 
ressuscite  deux  petits  enfants  qu'un  boucher  avait  découpés 
et  «  salés  ». 

Histoire.  —  L'église  de  Saint-Nicolas  était  un  ancien 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Montierneuf  depuis  1086  ; 
était  primitivement  une  église  collégiale  fondée  un  peu  avant 
1050  par  Agnès  de  Boulogne,  3?  femme  de  Guillaume  le  Grand, 
comte  de  Poitou.  Autour  de  l'église  s'élevait  le  BOURG  DE 
SAINT-NICOLAS  qui  était  très  restreint  et  sur  lequel  le 
prieur  avait  droit  de  justice.  Quand  le  pape  Urbain  II  vint  à 
Poitiers,  en  1096,  prêcher  la  première  croisade,  il  vint  à  Saint- 
Nicolas  où  il  rendit  une  sentence  contre  ces  religieux.  Depuis 
ce  temps,  la  belle  collégiale  que  nous  avons  tous  admirée 
avant  sa  destruction  devint  un  simple  prieuré.  On  n'y  disait 
la  messe  que  le  dimanche  et  à  certaines  fêtes  de  l'année, 
entre  autres  le  6  décembre,  jour  de  la  Saint-Nicolas  ;  on  s'y 
rendait  en  procession.  En  1791,  l'Etat  vendit  l'église  ;  en  1795, 
on  y  installa  l'auberge  de  la  Lamproie  (voyez  rue  Magenta) 
qui  ne  fut  démolie  qu'en  1888.  Quoiqu'il  reste  encore  quel- 
ques belles  colonnes  avec  leurs  chapiteaux  du  xi* siècle  épars 
dans  les  maisons  voisines,  les  autres  si  curieux  chapiteaux, 
qui  sont  énormes,  se  trouvent  au  musée  de  Ghièvre,  rue 
Victor-Hugo,  et  dans  la  caserne  Rivaud. 

Autrefois,  le  jour  de  la  Saint-Nicolas  était  un  grand  jour 
de  fête,  le  peuple  y  accourait  de  tous  les  côtés,  car  c'était 
en  même  temps  un  jour  de  foire  aux  Halles  (créée  par  lettres 
patentes  du  28  septembre  1577).  Les  jeunes  filles  ne  man- 
quaient pas  d'y  venir  faire  leur  «  voyage  ».  Cet  antique  pèle- 
rinage consistait  à  faire  brûler  un  cierge  devant  l'image  du 
saint  en  disant  trois  fois  :  «  Bon  saint  Nicolas  qui  mariez 
les  filles  avec  les  gas,  ne  m'oubliez  pas  »  ;  puis  on  donnait 
l'aumône  d'un  rouge  liard  aux  pauvres  qui  encombraient  les 

abords  de  l'église Par  ce  moyen  on  était  sûre  d'être  la 

mariée  dans  l'année Cependant,  si  par  un  pur  hasard  la 

pauvrette  avaitété  oubliée  parce  grand  saint....,  vite  on  allait 
déposer  son  cœur  (de  cire)  à  la  grande  madame  sainte  Rade- 
gonde.  C'était  infaillible.....  (voyez  Sainte-Radegonde).  Hélas  1 
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iècle.  Elle  était 
et  fut  construil 

romain   Gonst 

ue  où  saint  Hilaire  fit  construire  le  baptistère  de 
t-Jean -Baptiste  qui  desservait  la  cathédrale.  Des  fouilles 
^prises  en  1892  dans  la  chapelle  Saint-Sixte  firent 
uvrirdes  substructions  romaines  et  mérovingiennes. 

chapelle  souterraine  de  Saint-Sixte  se  voit  encore  dans 
Prieur  de  la  cathédrale  ;  on  y  descend  par  28  marches.  Il 
rès  probable  que  le  nom  de  Saint-Pierre  ne  fut  donné  à 
thédrale  que  lorsque  saint  Hilaire  rapporta,  vers  355,  de 
e  à  Poitiers,  les  reliques  des  Barbes  de  saint  Pierre.  — 
out  cas,  la  maison  épiscopale  de  Tévêque,  sise  à  côté  de 
ithédrale,  faillit  brûler  en  592. 

L  cathédrale  fut  remplacée  par  une  autre  au  vi«  ou  vu*  siècle, 
fadus  était  doyen  du  chapitre  en  Tan  750,  et  le  roi  Pépin 
e  de  la  cathédrale  en  768.  Les  Normands  Tincendièrent 
65  ;  reconstruite,  car  elle  est  citée  dans  des  chartes  de 
938  et  949,  elle  fut  totalement  détruite  par  l'incendie  de  la 

en  1018  et  rebâtie  en  1021  ;  on  en  voit  encore  des  murs 
ises  de  colonnes,  dans  la  chapelle  Saint-Sixte,  ainsi  que 
deilles  ouvertures  en  forme  de  meurtrières.  Enfin  la 
édrale  actuelle,  dont  le  gfrand  mur  du  chevet,  commencé 
162,  ne  fut  terminé  que  37  ans  plus  tard.  Son  premier 
tre-autel  fut  dédié  à  saint  Pierre  en  1199,  etlemonu- 
it  définitivement  consacré  par  Mgr  de  Maumont,  évoque 
^oitiers,  le  17  octobre  1379.  Pour  l'histoire  de  la  calhé- 
e  et  le  détail,  voyez  Gahédrale,  p.  81. 


SAINT-PIERRE  (place) 
(Aujourd'hui  place  Urbain-Grandier) 

ituation  géographique.  —  Quartier  et  paroisse  Saint- 
Te,  canton  Nord  ;  longueur,  75  mètres  ;  largeur,  80 
res  ;  altitude,  89  à  93  mètres.  8  maisons,  8  ménages, 
labitants  ;  place  débaptisée  en  1900  pour  place  Urbain- 
ndier  (voyez  ce  nom).  En  1895,  la  commission  chargée  du 
Qgement  des  noms  de  rues  demanda  de  lui  conserver  le 
I  de  place  de  la  Cathédrale,  qui  est  généralement  admis 
ille  refusa. 
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prêt,  il  fit  sonner  le  tocsin.  Le  peuple  arriva  en  armes  et  fut 
conduit  aux  remparts. 

En  1681,  le  feu  prit  dans  les  boiseries  de  l'orgue  avec  une 
telle  violence  que  tout  le  dessus  de  la  rosace  fut  démoli,  la 
rosace  elle-même  finit  par  tomber  ;  elle  fut  reposée  de 
1873  à  1881. 

En  1713,  la  foudre  tomba  sur  la  flèche  du  chœur,  qui  avait 
307  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  pavé  de  l'église.  Elle  fut 
très  endommagée  et  ne  put  être  conservée.  Elle  fut  démolie 
définitivement  en  1769. 

Ainsi  donc,  toute  l'organisation  épiscopale  d'avant  le 
xi«  siècle  se  trouvait  à  Tévêché  actuel,  au  sud  de  la  cathédrale, 
à  Tabri  du  nord.  Elle  a  continué  depuis.  Le  doyenné,  la 
chanterie,  la  soas-chanterie,  se  trouvaient  de  ce  côté  avant 
la  Révolution  (voyez  les  rues  du  Coq  et  Saint- Jean).  En  1717, 
Mgr  de  La  Poype  de  Vertrieu  fit  réparer  la  petite  ckapeUe 
romane  de  révêché  dédiée  à  saint  Martial,  qui  fut,  dit-on,  le 
premier  qui  prêcha  le  christianisme  à  Poitiers.  Cette  cha- 
pelle, ayant  subi  le  sort  de  l'évêché,  devint  prison  sous  la 
Révolution,  salle  de.  dépôt  des  archives  de  la  Préfecture 
sous  l'Empire.  Elle  fut  restaurée  et  reconsacrée  par  Mgr  Pie 
le  28  septembre  1874.  Au-dessous  se  trouve  de  profonds  sou- 
terrains se  dirigeant  vers  les  écuries,  où  ils  furent  découverts 
en  1872  et  murés. 

Un  grand  nombre  de  hauts  personnages  sont  venus  à 
toutes  les  époques  au  palais  épiscopal.  Le  roi  Charles  VII  y 
donna  un  bal  en  1453.  L'empereur  Charles-Quint  y  coucha  du 
5  au  19  décembre  1539,  dans  une  grande  salle  d'une  magnifi- 
cence extraordinaire,  garnie  des  fines  tapisseries  à  person- 
nages que  le  seigneur  de  la  Trémouille  avait  fait  apporter  de 
son  château  de  Thouars. 

Louis  XIIl  et  la  reine  logèrent  à  Tévêché  les  22  et  23  juillet 
1643.  Quand  vint  la  Révolution,  on  installa  une  prison  à 
l'évêché  de  1793  à  1795,  puis  une  préfecture  de  1800  à  1868. 
Enfin  l'évêché,  qui  se  trouvait  rue  du  Pont-Neuf  (voyez  ce 
nom),  put  enfin  revenir  chez  lui  :  ainsi  l'indique  la-  date  de 
1868  inscrite  sur  le  portail,  derrière  les  armoiries  du  cardinal 
Pie,  qui  ornent  la  façade. 

En  1751,  les  écoliers  avaient  pris  possession  de  la  place 
pour  y  jouera  la  massue  et  à  la  riboutte,  ainsi  qu'à  la  fronde, 
au  grand  détriment  des  verrières  de  la  cathédrale,  dont  les 
morceaux  volaient  souvent  en  éclat.   Une  ordonnance  de 
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police  du  22  janvier  1751  sévit  contre  la  génte  écôlière,  qiii 
s'évanouit  comme  une  nichée  de  moineaux. 

Monuments.  —  Evêché.  —  L'évêché  au  palais  épiscopal 
a  de  tout  temps  existé  dans  le  lieu  où  il  se  trouve.  Saint 
Hilaire,  d'après  la  tradition,  avait  sa  maison  épiscopale 
impasse  Saint-Jean,  en  Tan  356,  à  côté  du  baptistère  que  proba- 
blement il  fît  construire.  En  592,  la  maison  de  l'évêque  faillit 
brûler.  L'incendie  ne  fut  arrêté  que  par  le  miracle  d'un 
vase  contenant  de  la  poussière  du  tombeau  de  saint  Martin, 
lequel  a  habité  impasse  Saint-Jean  et  y  possède  sa  chapelle. 
En  750,  Frotfadus  est  doyen  du  chapitre  du  monastère  de 
l'église  Saint-Pierre.  Vers  960,  un  chanoine  fait  rebâtir 
réglise  de  Saint-Hilaire-entre-les-Eglises  et  la  donne  au 
chapitre.  En  1081,  on  reconstruit  un  monastère  longeant 
l'évêché  du  côté  sud,  qui  doit  être  le  même  que  Notre-Dame- 
des-Cloitres  ou  Notre-Dame- entre-les-Eglises  ou  la  chapelle 
du  palais  épiscopal.  L'histoire  de  l'évêché  se  confond  avec 
celle  de  l'impasse  Saint-Jean,  p.  343. 

En  1821,  quand  on  reconstruisit  les  maisons  de  l'impasse 
Saint«Jean,  on  trouva  quantité  d'anciennes  constructions, 
colonnes,  chapiteaux  et  autres,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  l'ancien  cloître  était  à  gauche  de  la  porte  des  cloîtres 
(aujourd'hui  porte  Saint-Jean  ou  de  Tévêché). 

Parvis.  —  Autrefois  le  parvis  de  la  cathédrale  était  amé- 
nagé comme  celui  de  Sainte-Radegonde  (voyez  impasse 
Sainte-Radegonde)  pour  les  plaids  ecclésiastiques  de  la 
juridiction  Inter  Leones.  C'est  là  que  les  religieux  rendaient 
leur  sentence.  Au  moyen  âge,  les  criminels  condamnés  à  la 
potence  venaient  en  chemise,  la  corde  au  col  et  un  genou  en 
terre,  devant  la  grande  porte,  faire  amende  honorable  à  Dieu, 
au  Roi  et  à  la  Justice.  C'est  sur  le  parvis  que  le  jeudi  saint 
le  prêtre  allait  allumer  le  feu  nouveau.  C'est  là  que  les 
maires  de  Poitiers  donnaient  lecture  des  Edits  royaux;  lé 
dernier  édit  lu  fut  celui  de  Louis  XVI  acceptant  la  Constitu- 
tion de  1791. 

La  façade  de  la  Cathédrale.  —  Avec  sa  grande  porte,  la 
Porte  Saint-Pierre  à  droite  et  la  Porte  de  la  Vierge  à  gauche. 
Voyez  à  Cathédrale  (église),  p.  82-83. 

Tour  Neuve  ou  Tour  de  l'Horloge.  —  La  tour  Neuve,  celle 
où  est  l'horloge,  à  gauche  de  la  façade,  a  été  commencée  à 
la  fin  du  xive  siècle  et  finie  au  milieu  du  xv«.  Elle  fut  bom- 
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bardée  par  les  protestants  en  1569,  et  garnie  d'arquebuses  à 

croc  en  1612. 
La  Tour  du  Bourdon,  qui  est  du  côté  de  ]*évécbé,  est  plus 

anciennft  i  fille  date  du  xiii*  siècle  ;  elle  contient  le  bourdon 
de  9.000  kilos  !  Autrefois  celte  cloche  énorme 
de  la  tour.  Le  préfet,  M.  Malarmé,  la  fit  des- 
Hage  en  1811,  dans  un  endroit  sans  presque 
:ar  le  bruit  sonore  gênait  madame  la  préfette 
bre  était  à  côté. 

leux  tours  se  trouve  la  belle  et  remarquable 
ise  Saint-Pierre  (voyez  Cathédrale,  église,  p. 82). 
Bspérance,  n^  20.  —  Les  Sœurs  de  l'Espérance 
5  gardes-malades,  habillées  en  noir  avec  cor- 
en  cœur,  vinrent  à  Poitiers  vers  1894  ;  la  mai- 
à  Bordeaux.  En  cet  endroit  s'élevait  autrefois 
e  Saint-Pierre  (voyez  rue  Saint-Pierre). 
u  Chapitre.  —  Le  cimetière  s'étendait  entre  la 
t  la  porte  Saint- Michel.  Autrefois  il  allait  jus- 
Depuis  on  y  construisit  une  salle  capitulaire 
inte-Groix),  puis  en  1835  la  cure,  qu'on  entoura 
irs  qui,  en  diminuant  la  place,  détruisent  ainsi 
jue  du  monument. 

-Michel.  —  Cette  petite  porte,  qui  tire  son  nom 
e  que  nous  retrouverons  Grand*Rue,  est  un  chef- 
uie  siècle,  car  elle  possède  des  chapiteaux  his- 
res  à  cette  époque.  Ils  représentent  la  vie  delà 
onciation,  la  Visitation,  la  Naissance,  les  Mages, 
^pte.  Il  est  bon  de  remarquer  qu'au  xiiie  siècle 
)âtissait  et  que  cette  porte  était  la  seule  donnant 
lie,  d*où  une  décoration  plus  belle.  Les  portes 
oix  et  la  porte  des  Cloîtres  (aujourd'hui  de 
servaient  alors  qu'aux  besoins  des  religieux  et 
laye. 

s  Deux-Frères  (n©  12).  —  A  Tangle  de  la  rue 
it,  belle  maison  du  xvie  siècle  à  croisées  res- 
L  pignon  pointu,  garnis  de  choux  et  de  lions  sur 
i.  On  y  remarque  entre  deux  fenêtres  une  petite 
tint  Pierre  assis  dans  son  siège  de  pierre,  avec 
vés*:  TV  ES  PETRVS.  Au-dessous,  Urbain  Gran- 
i  semblant  s'enfuir  de  leur  place  (allusion  faite 
eut  de  nom  de  la  place  Saint-Pierre  en  place 
dier  en  1900).  Cette  maison  est  l'ancien  collège 
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des  Deux-Frères,  COLLEGIVM    DYADELP 

en  1503  par  Pierre  delà  Coussaye  et  son  ] 
gnement  des  jeunes  gens. 

L'ancien  archidiaconé  de  Thonars.  — 

xve  siècle,  restaurée  en  1802  et  1906.  L*ai 
de  Thouars  se  trouvait  à  l'angle  de  la  ru 
de  la  place  Saint-Pierre.  Il  fut  vendu  à 
1802,  la  ville  le  loua  3.000  fr.  pour  y  me 
là  que  vint  loger  le  premier  évêque,  Mgr  I 
Révolution.  C'est  là  qu'il  y  mourut  en 
placé  par  Mgr  de  Pradt,  appelé  Taumôn: 
parce  qu'il  était  aumônier  de  l'empereur, 
•  L'évêché  resta  en  cet  endroit  jusqu'en  ii 
construisit  le  nouYel  évéché  dans  l'am 
Sainte-Croix  (rue  du  Poùt-Neuf). 

La  Croix  de  Saint-Pierre.  -—  Au  som 
Bourdon  se  trouve  une  superbe  croix  de 
de  1804,  très  visible  de  la  place  et  surto 
Cathédrale.  Elle  avait  été  donnée  par  un 
table,  lors  de  la  mission  prêchée  h  la  ca 
jubilé  de  1805,  à  la  condition  expresse  que 
en  souvenir.  Or,  pendant  les  travaux  de 
pressa  de  couper  le  fer  de  cette  inscriplic 


SAINT-PIERRE-LHOSPITAI 

{Aujourd'hui   rue  Général-Den 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  s 
ancienne  petite  église  Saint-Pierre-l'Hot 
encore,  et  donnée  par  le  comte  de  Poitou 
Hilaire  en  l'an  942. 

Saint-Pierre-l'Hospitalier  est  porté  su 
Pierre  ex  hospitale,  ex  hospite  pauperi.  I 
cette  église  est  saint  Pierre,  pêcheur  au 
salem,  puis  chef  des  apôtres  du  Christ, 
de  la  chrétienté  en  l'an  33  et  crucifié  la  t 
le  29  juin  de  Tan  67  ;  il  est  fêté  le  29  jui 

Nom  ancien.  —  Rue  Bufïon,  en  1793 
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Histoire.  —  Cette  rue,  qui  ^.^ ^ 

Hilaire  avant  1789,  est  très  ancienne  entre  la  porte  de 
Téglise  et  la  rue  Saint-Hilaire.  et  pour  le  reste  elle  ne  doit 
pas  être  antérieure  à  1522,  époque  à  laquelle  on  perça  la  rue 
de  la  Tranchée,  autrement  elle  n'aurait  pas  eu  de  débouchés 
de  ce  côté. 

Eglise  Saint-Pierre-l' Hospitalier.  —  Cette  église,  que 
d'anciens  titres  portent  sous  le  nom  de  Saint-Germain  et  de 
Saint-Jean,  semble  avoir  pris  le  nom  de  Saint- Pierre-rHospi- 
talier  lorsque  Guillaume  Têle-d'Etoupe,  comte  de  Poitou, 
la  donna,  le  9  juin  942,  à  un  prêtre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Hilaire  pour  y  recueillir  les  pauvres  pèlerins  de  passage.  Au 
moyen  âge  elle  devint  paroisse  et  comptait  300  commu- 
niants en  1786. 

La  forme  de  l'église  est  ancienne  ;  c'est  un  carré  allongé 
avec  une  petite  absidiole  carrée  pour  contenir  l'autel,  comme 
dans  les  églises  primitives.  —  La  porte  d'entrée  conserve 
son  fût  de  colonne  avec  son  chapiteau  du  x«  siècle  sur  le  côté 
gauche,  garni  d'un  fronton  xv®.  Dans  l'intérieur  se  trouve 
un  puits  qui  communique,  dit-on,  à  un  souterrain  qui  sert 
de  crypte.  Dans  l'intérieur  de  l'église,  et  sous  le  chœur,  au- 
jourd'hui une  écurie,  à  côté  du  puits,  se  trouve  un  tombeau 
gravé  avec  inscription  de  i410;  à  côté  de  la  porte,  une  grande 
inscription  en  gothique  carrée  de  la  même  époque  ou  environ, 
et  dans  le  fond  une  grande  plaque  d'inscription  du  26  avril 
1601. 

On  reconnaît  que  cette  église  a  subi  des  ravages  et  qu'elle 
a  été  réparée  au  xii»  siècle,  et  surtout  de  fond  en  comble  au 
xve.  Les  voûtes  ogives  de  cette  époque  sont  détruites,  mais 
les  marques  en  sont  visibles. 

Quant  au  chœur,  qui  aujourd'hui  est  en  dehors  de  l'église 
depuis  la  Révolution,  j'ai  fait  quelques  fouilles  à  côté.  J'y  ai 
découvert  en  octobre  1904,  à  0  m.  60  de  profondeur  du  sol, 
un  caveau  voûté  en  ogive  de  2  m.  15  sur  1  m.  70.  J'y 
suis  descendu  avec  une  corde  ;  il  n'était  pas  profond  : 
1  m.  80.  Je  n'y  ai  rencontré  qu'un  fragment  de  squelette 
sur  un  monceau  de  débris  organiques  semblables  à  du  bois 
consommé.  Il  serait  convenable  de  fouiller  le  dessous  du 
maître-autel  ;  on  y  trouverait  probablement  quelque  chose 
d'intéressant  pour  l'histoire  de  cette  antique  église,  qui  est, 
somme  toute,  peu  connue. 

Avis  aux  amateurs  !,., 
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SAINT-PIERRE-LE-PUELLIER  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Celle,  pa- 
roisse Saint-Pierre,  canton  Sud  ;  commence  rue  de  la  Trinité, 
finit  plan  de  la  Celle,  27  maisons,  dont  45  ménages,  155  habi- 
tants. Longueur,  190  mètres  ;  altitude,  87  à  95  mètres  ;  pente, 
8  mètres. 

Origine  du  nom.  —  On  lit  dans  les  anciennes  Annales 
d'Aquitaine  que  vers  l'an  315  «  la  bonne  pèlerine  Loobette 
«  fit  bâtir  une  petite  église  appelée  Saint-Pierre  et  un  petit 
«  logis  pour  elle  et  ses  ûUes  qui  voulaient  vivre  religieuse- 
«  ment  en  chasteté  et  pauvreté,  et  fut  appelée  pour  cela  Saint- 
«  Pierre-des-Pucelles  ou  le  Pucelier,  du  latin  sanctus 
«  Petrus  puellarum  »,  aujourd'hui  Saint-Pierre-le-Puellier. 

Le  saint  vénéré  dans  cette  église  était  saint  Pierre,  chef 
des  Apôtres  et  1er  pape,  crucifié  à  Rome  en  l'an  67,  et  fêté 
le  29  juin. 

Histoire  de  la  rue.  —  Cette  rue  était  au  uie  siècle,  vers 
280,  un  2*  chemin  de  ronde  intérieur  de  la  ville  qui  suivait 
les  fortifications,  dont  l'itinéraire  se  trouve  au  mot  Poitiers^ 
p.  7.  A  cette  époque  il  aboutissait  à  une  forte  substruction, 
probablement  une  forteresse  romaine  de  forme  pentagonaie 
située  dans  le  pâté  de  maisons  du  plan  de  la  Celle  à  la  rue 
d'Enfer  (aujourd'hui  Colonel-Denfert)  (voyez  cesrues).  —  PIus 
tard,  vers  Tan  315,  sainte  Loubette,  suivante  de  l'impératrice 
sainte  Hélène,  mère  de  Constantin,  vint  passer  dans  cette 
rue,  au  dire  de  la  légende.  Et  enfin,  en  372,  ce  fut  très  vrai- 
semblablement le  chemin  par  lequel  passa  le  corps  de  saint 
Hilaire,  lorsqu'on  le  conduisit  à  sa  dernière  demeure.  En 
tout  cas,  des  chroniqueurs  assurent  qu'il  habitait  à  la  Celle- 
Saint-Hilaire  (rue  Saint-Pierre-le-Pueliier). 

Histoire  particulière.  —  Eglise  Saint- Pierre-le-Puel- 
lier.  —  Ancienne  église  collégiale  avec  chapitre  de  13  cha- 
noines fondé  près  de  Tabbaye  de  la  Trinité  par  Adèle  d'An- 
gleterre, épouse  d'Ebles  Manzer,  comte  de  Poitou  vers  937. 
C'était  auparavant  et  primitivement  un  couvent  de  femmes 
établies  pour  garder  les  reliques  de  la  vraie  croix,  que 
sainte  Loubette  avait  rapportées  de  Jérusalem,  reliques  recon- 
nues par  Gilbert   delà  Porée,  évêque   de  Poitiers  en  1148. 
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istoire  de  cette  collégiale,  une  des  plus  anciennes  de 
tiers,  est  ej^tourép  d'obscurité  çt  de  Jégeades  antiques 
ame  celle  de  «ainte  Loubetfce  dti  reste,  ainsi  que  nous  le 
rons  ci-après.  L* église  citée  en  1326  se  trouvait  au  n«4,  en 
e  la  rue  actuelle  .de  la  Trinité.  Elle  lut  vendue  à  h  Révo- 
lon,  devint  uoe  gpjmg^^  àc^i  ^n  démolit  le^  voûtes,  mais 
it  on  peut  yoir  ei¥;^r>e  9xn  châtre  et  pJu^euirs  piliers  à 
•vures  du  xvi®  pièple.  A  ^ôté,  dans  le  renfançeaient,  il  y 
it  un  puits  très  ancien  qui  fut  comblé  en  1870.  L'^se 
nt-Pierre-le-Puelliçr  a  5ur  ^a  fondation  une  légç.nde  des 
s  populaires  et  des  plus  anciennes  :  c'est  la  légende  de 
ate  Loubette  dont  oji  retrouve  le  texte  dès  le  xu«  siècle, 
•a  légende  de  sainte  Loobette.  —  «  C'était  au  temps  de 
istantin,  Empereur,  saincte  Hélène,  Mère  du  dit  Empe- 
r,  emeuhe  de  dévotion,  alla  à  Jhérusalem  et  dlllec  apporta 
i  grande  portion  du  précieux  boys  de  la  croix  en  laquelle 
yt  esté  cruciffié  nostre  Saulveur  et  Rédempteur  et  en  sa 
Qpagnée  estoyt  une  saincte  Vierge,  appelée  Loubette.  De 
ite  stature  et  mallaisée  à  cheminer,  laquelle  saincte 
)ète  fut  présente,  quand  ladicte  saincte  Hellène  trouva,  au 
1  du  calvaire,  ladicte  précieuse  croix. 

Et  parce  que  ladicte.  Ste  Loubette  avoyt  longtemps 
aeuré  au  service  de  ladicte  Ste  Hellène  et  avoyt  affec- 
1  et  vollunté  de  venir  es  parties  de  Bretaigne,  dont  elle 
ayt  née  et  qu'elle  avoyt  toujours  esté  de  saincte  vie,  luy 
ma  grant  partie  de  ladicte  vraye  croix  et  aussi  de  la  cou- 
ne  d'espines  de  nostre  Rédempteur. 

Ladicte  saincte  Loubette  vinst  à  Poictiers  et  en  Téglise 
Nostre-Dame-rAncienne,  près  ladicte  église,  Saint-Pi erre- 
*uellier  et  en  ung  arbre  appelle  seu,  près  ladicte  Eglise 
itre-Dame-l'Ancienne,  mist  et  pendit  son  écharpe  etgib- 
ière  en  laquelle  estoyent  ladicte  vraye  Croix  et  reliques 
lu  pied  du  dict  seu,  s'endormit  ;   et  elle  esveillée,  ainsi 

fust  le  plaisir  de  Dieu,  la  branche  où  elle  avait  pendu 
cte  gibbecière  se  esleva,  si  très  hault,  que  ladicte  Vierge, 
pouvoyt  avoyr  sadicte  gibbecière. 
Quoy  voyant  ladicte  Vierge  s'en  alla  par  devers  l'^vesqi^^ 
ict  Poictiers,  lui  déclara  les  choses  susdites,  leq^iel,  fort 
îux,  conseilla  ladicte  Vierge  aller  par  devers  le  Comité  du 
lion,  lui  expouser  les  dictes  choses  ;  ce  qu'elle  fit... 
lel...  fi^t  n^oylt  lié  et  joyeux  et  après  par  luy  etledi^t 
sqvç,  ayw  v^u  et  yisité  et  approuvé  ladicte  vraye  GFWix 
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ajt,  r(eJi(|ue^^  opAtsWérAWlt  1^410*^  Vierge  ^tre  ajjssi  4'UAe 
petite  stature,  bossée  et  boy^^jii^o  CojPt  (Jébilje  et  que  à  ppine 
PiQîjyoyt  cJ^ji^yaer,  luy  dpima  auta^jt  de  terre  qu'elle  pou- 
iwt  ciirçilFer  ^^n  ung  jour^..  IçeJle  Vierge  copameuça  aller 
j^^  tedicte  terre  du  JDeffepds  et  par  mjracje,  la  terre  où  elle 
.|^;94^ait  ^'fillev^  jet  f^çif  jçig^^rem  par  tous  les  lieux  où  elle 
ff^Bij^^i^yt,  i^î<if^  dje  flîoçftrçif  çomhhn  3e  extandoyt  ladiçte 
^i^jrpe  qu?  J^diCft  cpmle  Jui  aji^ffiit  dQ^;>é  affin  que  débat  n'en 
wrviast  ^  t^gs^  ady^ujr.» 

ce  fU  ^iusi  qvi«,  litdicte  yierge  yi»tà  Jla  rivière  du  Clain,  icelle 
rÏFière  se  dépajrtit  telljçjjae^t,  .qu'on  pouvoyt  aller  pied  sec. 

*  Q^^ï  voyant  Je*  serviteurs  du  diète  Goojte  qu'il  n'estait 
qu'environ  l'h^^ure  de  ;nidy,  Je  déftopcèrent  audict  Comte, 
lequel  dist  4  l#diçte  Vierge,  qja'eUe  se  debvoyt  contanter  ;  ce 
qv'eile  fit,  et  luy  cof^rm^  iedic.t  don,  qu'il  Juy  avoit  fait  de 
ladicte  terre.  » 

S^ia^  hoabiOtXe.  —  On  ne  sait  rien  de  bien  positif  sur 
cette  Aainte  très  populaire  au  Poitou.  Voici  ce  que  dit  la  tra- 
dition conservée  dans  le  peuple  de  Pdtiers  :  Sainte  Loubette 
est  née  en  Bretagne  vers  285.  Ayapt  fait  un  voyage  à  Jéru- 
salem, elle  y  rencontra  sainte  Hélène,  mère  de  l'Empereur 
Constantin,  qui  se  l'attacha  et  lui  donna  une  relique  de  la 
vraie  croix.  Elle  revint  avec  elle  à  Rome  et  peu  après  elle 
retourna  en  Bretagne  suivie  de  ses  bonnes.  S'étant  arrêtée  à 
Poitiers  vers  315,  elle  s'y  fixa  après  le  miracle  du  sureau,  et 
y  bâtit  une  chapelle  dédiée  à  saint  Pierre  le  pucellier  et  y 
vécut  en  religieuse.  Le  comte  de  Poitiers  lui  donna  une  mai- 
son à  la  Roche  pour  elle  et  ses  bonnes,  avec  les  terres  du 
Beffeiid  du  comte  ou  Leflef  le  Comte.  Elle  mourut  à  Poitiers 
vers  Tan  350  et  fut  enterrée  au  «  cimetière  de  Sainte-Loubette  » 
(rue  de  Biossac),  où  on  éleva  un  tombeau,  et  une  chapelle  qui 
lui  fut  dédiée.  La  statue  du  xvi«  siècle  prise  à  la  Révolution 
BsA  conservée  dans  l'église  de  Saint-Georges  (Vienne),. et  la 
bannière  de  cette  sainte  qui  représente  le  miracle  du  sureau 
se  voit  encore  à  Dissais.  Autrefois  on  menait  les  enfants  rachi- 
tiques  au  pèlerinage  de  sainte  Loubette  pour  les  faire  grandir. 
Un  cierge,  une  prière  et  trois  invocations  :  «  Sainte  Loubette, 
allongez  nos  jambetltes  »  et  une  aumône  donnaient  satis- 
faction au  pauvre  malade.  On  possède  encore  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville  un  fort  beau  manuscrit  du  xm  siècle  dit 
de  sainte  Loubette.  Depuis  Tan  1900  Agiote  Loubette  a  été 
choisie  par  quelques  pietu^es  per^onn.es  comme  la  PaU'onne 
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des  automobilistes   commi 

heures  le  plus  grand  circui 

Notre-Dame-r  Ancienne.  > 

de  la  ville,  est  citée  dans  d< 
de  Beata  Maria  antiqna,  p( 
la-Grande  qu'une  inscriptio 
qui  sur  les  titres  consei-vés 

paraît   pour    la    première  ^  , 

faute  de  documents,  il  faut  recourir  aux  chroniques,  qui  ne 
sont  parfois  que  des  légendes.  Nous  avons  dit  plus  haut  que 
sainte  Loubette  vint  à  Poitiers  en  Téglise  Notre-Dame- 
TAncienne  et  qu'elle  s'y  reposa  près  de  la  porte  vers  Tan  315, 
ce  qui  voudrait  dire  que  cette  église  est  la  plus  ancienne  de 
toutes  les  autres.  Mais  si  on  remarque  les  restes  encore  appa- 
rents de  Téglise  Notre-Dame-rAncienne,  qui  contenait  une 
chapelle  dédiée  à  sainte  Loubette,  on  ne  trouve  plus  aujour- 
d'hui aucune  partie  antique.  Au  n**  6  on  rencontre  le  vieux 
mur  d'église,  armé  de  4  contreforts  et  deux  contreforts 
d'angle  qui  accusent  le  commencement  du  xv«  siècle,  qui 
aura  remplacé  l'église  primitive. 

Le  sureau  de  sainte  Loubette.  —  Ce  sureau  ou  Seo,  dont 
le  pied  était  énorme,  avait  été  conservé  avec  un  soin  jaloux 
par  la  famille  de  Lusignan.  On  le  voyait  encore  en  1870 
dans  le  jardin  de  la  maison  n»  16. 

SAINT-PORCHAIRE  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  et  paroisse  de 
Saint-Porchaire,  canton  Sud  ;  commence  rue  Gambette 
(ancienne  rue  Saint-Porchaire)  et  finit  rue  des  Basses-Treilles. 
—  2 maisons, 6  ménages,  20  habitants.—  Longueur, 40  mètres; 
altitude,  116  mètres.  Avant  1895,  cette  rue  s'appelait  Petite- 
Rue-Saint-Porchaire,  par  opposition  à  la  rue  Saint-Porchaire 
aujourd'hui  rue  Gambetta,  qui  allait  de  la  rue  Bourbeau 
(ancienne  rue  Neuve)  à  Ja  rue  du  Plat-d'Etain.  Elle  fut 
débaptisée  en  1895. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  de  l'église  Saint- 
Porchaire,  qui  est  à  Tune  de  ses  extrémités. 

Histoire.  —  Saint  Porchaire.  —  Saint  Porchaire  était 
abbé  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Hilaire  au  vie  siècle,  lise 
démit  de  ses  fonctions,    fit  construire   le   petit  prieuré  de 
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t  Soigneur,—  puis  du  Saint-SaitTetir.  -'- L'église Sahrt- 
lire  dépendait  de  ce  prietifê,  qui  dépendait  M-iriênàe 
at-Hilaife  puis  de  Tabbayé  dé  Bourgueil. 


SArNT-SAViri  (rué) 
(aujourd'hui  rue  P.^'P.-Piùrry) 

gine  du  nom.  —  Cette  rue  tii'àit  son  nom  d'uùe  ti^s 

ne  église  Saînt-Sayiû,  située  atl  n»  10,  qtie  lïous  temi» 

)in. 

K.  saints  Savin  se  disputent  cette  église  :  i®  saint  Sâfiû, 

le  saint  Gyprien  (t^oye^  ce  nom),  dont  la  cellule  était 

)minicains  près  les  Cours,    lequel    saint    Sarin  ftfl 

'isé  par  les  Barbares  sUf  la  Gartetope  près  de  Tabbaye 

at-Savin,  en  458  ;  fêté  \é  il  juillet. 

tint  Savin,  Sabinus  ou  Sabi,fils  d'un  comte  de  Barce- 

rille  que   son  père  gouvernait,  et  neveu  de   Hentilius, 

istràteur  de  Poitiers,  vint  en  cette  ville  étudier  dans  les 

de  saint  Hilaire  et  de  saint  Martin  ;  se  retira  ensuite, 
10,  dans  une  grotte  ou  cellule  de  la  Cueille-Blanche 
rd'huiMontbernage),puis  se  fit  moine  à  Ligugé,  d'autres 
au  vue  ou  au  xe  siècle,  et  fonda  Tabbaye  de  Saîùt- 
lâns  lé  Lave  dan. 

boire.  —  Eglise  Saint  Savin.  —  L'origine  de  cette 
est  très  ancienne.  D'après  les  fouilles  du  R.  P.  de  la 
}ue  je  suivais  jour  par  jour  en  1878,  il  découvrit  sous 
1  une  citerne  romaine  comblée  avec  les  débris  de 
ition  du  comte  Ëutitius,  gouverneur  civil  et  militaire 
taine.  Si  l'on  en  croit  Fauteur  de  la  Vie  des  saints 
ton,  «  dès  l'origine,  vers  le  ye  siècle,  une  église  parois- 
'élevait  à  Poitiers  en  l'honneur  de  saint  Savin  »...  Or 

à  découvert  un  petit  oratoire  antique  que  le  savant 
hamard  n'hésita  pas  à  reconnaître  comme  la  chapelle 
ve  de  Saint-Savin  bâtie  sur  l'habitation  du  conite 
lus  que   les   Visigoths  avaient  chargé    d'administl-er 

de  Poitiers,  alors  que  SABINVS  ou  SABI  son  neveu, 
5avin),  précepteur  dé  ses  enfants,  y  habitait.  Cette 
le,  probablement  détruite  au  moyen  âge,  fut  totale- 
ebâtie  depuis,  des  actes  de  1162  et  de  1519  en  parlent. 
3  actuelle  fut  construite  au  ive  siècle  par  les  famitÏ6à 
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dtes  Moûliûs  de  Kochefoft,  Brochard  âé  la  RôchéBtochard  et 
autres  seigneurs  fondateurs  dont  les  armoiries  se  trouvent 
sur  les  voûtes  et  chapiteaux.  Pillée  par  les  protestants  en 
1562,  désaffectée  eii  47^,  vei*ëtle  eti  l'M,  défini  une  grange 
puis  un  atelier  de  sculpture  en  1875;  fouillée  en  1878, 
ott  y  trstivft  tmtie&  \eê  pierres  toorbalds  de  ki  fanniUe  &amlHer 
éhc  FeffOvtûF  aUiée  an»  tsm^Ue»  Beahietf  de  Giressatc,  de  Veiile^ 

B»  1880,  cette  cbapelke  list  riehement  restaurée.  Elle  sert 
aujourd'hui  de  réuiié»»  «ux  damet»  du  Udf»  orito  ée  SftinC- 
FraHÇOÎSv  Attivelois  le»  nourrices  venaient  dans  la  chapelle 
SainWSe^zv  mettre  uft  cierge  à  saittt  Sabi  pour  obtenir  du  lait. 

La  ç^me  de  Saint-Savin  no  8  était  à  la  nomination  des  abbés 
de  Sa»»t'Savi]à  et  de  Saiat-Bfaizeat  alternativement.  Derrière 
les  n»*  10  et  i2f  dana  les  jardins,  s'élevait  le  cimetière  de 
Srtat  toria,  daas  lequel  on.  enterra  depuis  le  moyen-âge 
jusqu'au  ^  janvier  17^4.  Ce  cimetière  avait  une  autre  entrée 
par  la  longue  îmfaase  da  cimetière  de  Saint-Léger,  située 
r«ie  de  la  Cathédrale,  a«  ao. 

fiiifttdfre  de  la  rae.  —  Celte  rue  seuable  être  une  voie 
rotûaine  qui  conduisait  de  la  porte  de  TArceau  à  la  porte 
Maynafd,  rue  Saiirt-Dewià,  par  l'impasse  des  Minimes.  (Voyez 
rtie  Flascaî-le-Cîoq.)  Elle  m  trouvait  dai^s  l'enceinte  romaine 
an  îîf^  siècle. 

A  Tangle  de  là  ftïe  dé  la  Cathédrale  (ancienne  rue  Saint- 
Fierre)  se  trouvait  l'églite  Sâfint-Lue,  qui  appartenait  à 
Tabbaye  de  Nouailtér  eu  111*  (voyez  rue  de  la  Cathédrale);  il 
if  en  reste  presque  plus  rien;  le  portail  nP  12  bis  porte  la  date 
de  i7S3,  et  celui  du  n^  4  date  de  LoifisXIV.  Au  n»  8  se  trouve 
un  ancien  hôtel  particulier,  partie  du  xve  et  du  xvie  siècle; 
an  milieu  se  trouve  un  grand  écusson  «  d'azur  à  3  fleurs 
de  lis  d'or  2  et  1^  à  une  épée  et  une  palme  passées  en  sautoir 
surmontées  de  la  lettre  R  à  Tantique  en  chef»,  qui  sont 
les  armoiries  de  TftblMiye  Saint*Savin. 

SAINT-SAVIN  (petite  rue) 
(aujourd'hui  Petite-Rue  Pwrry) 

Origine  du  nom.  -*  Cette  rue,  débaptisée  le  30  janvier 
*^i  pour  Petite-Rue  Pîorry,  tirait  auparavant  son  nom  de 
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qui  se  trouvait  à  son  extrémité,  depuis  le 


MT-SIMPLICIEN  (rue) 

raphicpie.  —  Quartier  Saint  Simplicien, 
drale,  canton  Sud  ;  commence  boulevard 
finit  au  baptistère  SainWean.  35  maisons, 
)itants.  —  Longueur,  312  mètres  ;  altitude, 
res  ;  pente,  12  mètres. 
te  rue  tire  son  nom  de  l'ancienne  église 
)peiée  dans  le  peuple  Saint-Spicien.  Ce 
B  faire  J)aptiser  par  un  ermite  à  la  fontaine 
encontra  son  père  Justinins,  proconsul 
vers  Tan  180,  qui  lui  trancha  la  tête  au 
la  Tête-au-Trou  (voyez  Pont  Saint-Cyprien), 
la  tête  en  tombant  sur  la  pierre  y  fit  un 
i  lieu  à  un  singulier  pèlerinage  de  laTôle- 
it  il  y  a  encore  50  ans.  (Voyez  sa  curieuse 
ird  du  Pont-Neuf)  Saint  Simplicien,  tou- 
dévotion  populaire,  n'ayant  pas  trouvé 
t  venue,  emporta  sa  tête  et  vint  la  déposer 
is  une  grotte,  au  n®  36,  où  les  chrétiens 
me  église,  et  conservèrent  son  corps  dans 
t  détruite  en  1562.  Cette  châsse  était  dans 
sujet  il  est  bon  d'observer  que  parmi  les 
siècle  de  la  façade  de  ladite  cathédrale, 
it  Simplicien  emportant  sa  tête  dans  ses 
î  saint  Denis,  à  la  différence  toutefois 
nitre. 

le  très  antique  de  Tancien  Limonum  des 
chemin  de  ronde  de  l'enceinte  romaine  vers 
^),  dont  on  voit  des  traces  dans  presque 

—  avec  débris  des  temples  du  i«'  siècle, - 
jigoths  vers  Tan  450,  citée  dans  des  actes 
iccagée  par  les  Anglais  en  1346  e^  par  les 
l.  Son  principal  but  au  moyen  âge  était  de 
pont  Saint-Cyprien  aux  cuviers  fet  pres- 
te Sainte-Croix  (aujourd'hui  n»  44). 

—  Débris  de  colonnes  et  chapiteaux  de 
lu  le""  siècle  aux  n«"  23  et  36  et  inscription 
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romaine  au  no  23.  —  Tour  d'enceinte  romaine  di 
au  no  36,  —  souterrains  et  casemates  au  n°  23,  —  co 
au  n°  36  avec  appareillage  de  pierre  et  briqi 
Visigoths  par  M.  de  Chergé,  inspecteur  des  monu 
toriques,  et  du  vue  siècle  par  le  P.  de  la  Croix.  — 
et  statue,  d'évêques  du  xii"  siècle  au  n°23.  —  j 
l'Eléphant  où  vint  coucher  le  roi  Henril  V,  vers  158' 
Eglise  Saint-Simplicien.  —  Très  ancienne  églis 
une  tour  de  fortification  romaine  du  in°  siècle, 
voit  encore  des  restes  des  xi»,  xiv«  etjxvi©  siècles,  a 
36.  C'était  autrefois  une  des  24  paroisses  de  la  vill( 
tant  250  communiants.  On  y  voyait  un  tombeau  ^ 
sur  lequel  était  gravé  un  écusson  portant  «  3  hun 
glier  »,  avec  cette  inscription  : 

ICI  REPOSENT    LES  CENDRES    DE   BALTHAZAP 

VIVANT  SIEUR  DE  LA  TRICHERIE 

PRIEUR  DE  CHATELARCHER  ET    DE   LUSSA 

Cette  église  contenait  une  châsse  en  argent  da 
étaient  déposés  les  restes  du  corps  de  saint  Simplic 
fêtait  le  31  mai  ;  déposée  à  la  cathédrale,  elle  fut  c 
les  protestants  en  1562.  L'ancienne  statue  de  ( 
encore  conservée  dans  l'église  Saint-Pierre.  L'é 
Simplicien,  vendue  en  1791,  fut  depuis  achetée  par 
et  donnée  aux  Sœurs  Grises  dites  de  la  Sagesse 
Montbernage  en  1701  pour  y  donner  l'éducation 
filles  pauvres  du  quartier.  Il  y  fut  enterré  en  183 
plaque  de  marbre  avec  inscription  que  l'on  ^ 
(voyez  rue  RifTault,  p.  314.) 

Histoire  particulière.  —  Au  n®  l  s'élevait  la 
che  (1378),  aujourd'hui  détruite  ;  —  le  plan  actu( 
Simplicien  s'appelait  en  1327  le  Cimetière  des  H 
du  couvent  de  la  Trinité. 

Au  n°  5.  s'élevait  en  1850  le  Jeu  de  Paum 
roirs;  —  entre  les  n®*  5  et  17  était  en  11191a  rue  Sa 
du  nom  d'une  église  paroissiale  aujourd'hui  c 
achetée  en  1638  par  l'abbaye  de  la  Trinité;  elle  c 
la  rue  d'Argent,  dans  laquelle  on  a  trouvé  vei 
statue  de  bronze  de  proconsul  romain,  sans  tête 

Au  n»  18.  —  Ancienne  auberge  de  l'Elép 
d'escalier  de  pierre  du  xvie  siècle,  vieux  puits 
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penne  à  lessive  ;  —  c^est  là,  disent  les  anciens,  que  le  bon  roi 
Henri  IV  venait  faire  ses  frasques;  —  un  auteur  nous  apprend, 
mais  sans  preuves,  qu'il  était  veniï  voir  sa  belle-sœur,  Diane 
de  France,  duchesse  de  Châtellerault,pour  négocier  ses  iisté- 
rêts  et  le  réconcilier  avec  Henri  lïl. 

No  23.  —  Une  curieuse  piefre  tombale  représentant  deiit 
évêques  du  xii«  siècle  côte  à  côte  et  une  autre  stattne  d'étrê- 
que  dans  le  fond  d'un  souterrain.  Ces  tombeaux  sont  situés 
entre  Tabbaye  de  la  Trinité  citée  danîs  une  charte  du  roi 
Lothaire  de  l'an  963  et  le  cimetière  des  Haumosniers  situé 
au-dessous.  Dans  le  même  tSùvtieTtàin  se  trotire  une  grande 
insctiption  romaine  ;  la  tradition  populaire,  toujours  aride 
du  merveilleux,  indique  qu'en  cet  endroit  on  aurait  caché  ufl 
trésor  :  un  veau  d'or  d'après  les  uns,  un  Christ  en  or  de 
Sainte-Radegonde,  d'après  les  autres,  etc. 

^0  34  —  Ecole  primaire  Saint-Simplicien,  maison  du 
xve  siècle  dans  laquelle  se  trouve  encore  la  chapelle  dédiée 
à  ce  saint  et  réparée  vers  1820  par  M.  Riffault,  1750-1835, 
ancien  conseiller  du  roi,  juge  de  la  monnaie,  ancien  adminis- 
trateur des  Hospices,  bienfaiteur  des  Incurables  et  fonda- 
teur d'une  école  primaire  à  Saint-Simplicien  pour  les  jeunes 
filles  pauvres  de  la  ville.  Il  fut  enterré  dans  celte  chapelle  le 
4  mars  1835;  l'inscription  de  son  tombeau  se  trouve  p.  314. 

No  36.  —  Dans  le  mur  d'un  couloir  se  trouve  une  téta 
sculptée  ancienne,  que  la  tradition  dit  être  celle  de  saint 
Simplicien,  —  c'est  là  qu'était  l'ancienne  église  de  Saint- 
Simplicien  dont  on  voit  les  restes  des  xF,  xiv«,  xvi«  siècles, 
ainsi  que  la  Tour  romaine  qui  servait  d'ossuaire  et  qui  est 
encore  toute  remplie  d'ossements. 

No  38.  —  Petite  maison  du  xviiie  siècle,  qui  était  la  eure 
de  Saint-Simplicien,  avec  son  jardin  encore  existant.  On  y 
voit  encore  un  puits  à  trois  étages  de  souterrains.  Dans  le 
premier  se  trouvent  des  bois  de  charpente  ;  dans  le  2*  un  violent 
courant  d'air  éteint  toutes  les  lumières  ;  c'est  là  que  se 
trouvent  les  caves  romaines  avec  les  murs  d'enceinte  non 
encore  explorés  ;  dans  le  3e  étage,  les  lumières  s'éteignent  dans 
l'acide  carbonique,  ce  qui  rend  ces  souterrains  très  dangereux 
à  visiter.  Du  reste,  on  ne  peut  visiter  ces  caves  qu'en  des- 
cendant à  la  corde  par  l'ouverture  du  puits,  ce  que  je  me 
réserve  ultérieurement. 

No  40.  —  Porche  conduisant  à  la  chapelle  Sainte-Thérèse 
dans  l'abbaye  royale   de  Sainte-Croix,  aujourd'hui  détruite. 
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]f'>4a.  —  Ancieii  chapitrô  derSaliite-Croii,xviii*  siècle.  — 
La  maison  qui  est  derrière  contenait  le  Trésor  ou  archires 
de  la  célèbre  abbaye  ;  elle  est  maintenant  occupée  depuis  1869 
par  les  Religieuses  Hospitalières  établies  à  Poitiers  en  1644; 
La  chapelle  qui  est  en  face  est  celle  des  religieuses  de  la 
Visitation,  bâtie  en  1834. 

Iffr  44.  —  Maison  moderne  où  se  trouvaient  autrefois  le 
pressoir  et  les  celliers  de  Sainte-Croix. 

No  62.  —  Avant  1791  s'élevait  là  l'orangerie  du  monastère 
de  Sainte-Croix. 

8AINT-8IMPLICIEN  (plan) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint-Simplicien, 
paroisse  Saint-Pierre,  canton  Sud.  —  5  maisons,  —  Commence 
et  finit  rue  Saint-Simplicien.—  Longueur, 50  mètres;  largeur, 
30  mètres  ;  altitude,  80  mètres  ;  pente,  1  mètre. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  de  la  rue  qui  traverse 
ce  plan,  qui  elle-même  vient  de  Téglise  Saint-Simplicien 
(voyez  rue  Saint-Simplicien,  no»  34-36). 

Histoire.  — Cette  place  est  un  ancien  cimetière  duxe  siècle 
danslequel  on  n'enterre  plus  depuis  1794.  —  Il  est  cité  dans 
un  acte  de  1327  sous  le  nom  de  Cimetière  des  Hamnosniers,  et 
dépendait  de  l'abbaye  de  la  Trinité  (936),  située  au-dessus.  Sur 
cette  place  s'élevait  en  1580  le  Jeu  de  Paume  des  3  miroirs  au 
no  5,  et  au  no  17  la  rue  Saint-Pelage  qui  conduisait  en  1119 
à  l'église  de  ce  nom,  aujourd'hui  détruite,  et  de  là  à  la  rue 
d'Argent.  A  l'angle  du  boulevard  du  Pont -Neuf,  n<»  20,  se 
trouvait  la  Tour  Blanche,  bâtie  entre  1156  et  1378  sur  le  mur 
de  ville,  démolie  en  1799  pour  y  faire  un  boulevard. 

Les  fortifications  romaines  du  me  siècle,  qui  ont  6  mètres 
d'épaisseur,  bordent  cette  place  dans  toute  la  partie  Nord- 
Ouest,  et  les  murs  de  ville  du  xii©  bordaient  l'autre  partie 
Sud-Est,  longeant  le  boulevard  (voyez  leur  histoire  à  rue 
Saint-Simplicien). 

SAINTE-CATHERINE  (rue) 

Situation  géograpliiqae.  —  Quartier  Sainte-Catherine, 
paroisse  de  la  cathédrale,  canton  Sud.  —  3  maisons,  3 
ménages,  27  habitants.  —  Commence  rue  de  la  Trinité,  finit 
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plan  de  la  Celle.  —  Longueur,  160  mètres  ;  altitude,  91  à  98 
mètres  ;  pente,  7  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  du  couvent 
des  Filles  de  Sainte-Catherine,  établi  en  cet  endroit  en  1628. 

Histoire.  —  Les  Religieuses  de  Sainte-Catherine  de 
Sienne,  également  dénommées  les  Filles  de  Sainte-Catherine 
ou  Dominicaines  et  connues  dans  le  peuple  sous  le  nom  de 
Cathelinettes,  furent  fondées  à  Poitiers  le  16  novembre  1621 
et  établies  par  permission  épiscopale  du  7  août  1628,  donnée 
à  la  prieure  Anne  du  Moulin,  venue  du  monastère  d'Abbeville. 
Elles  suivaient  la  règle  de  saint  Dominique.  Leur  couvent 
avait  pour  enclos  la  rue  Sainte-Catherine,  rue  de  l'Arceau, 
rue  du  Calvaire,  rue  de  Paille  (aujourd'hui  Jean-Alexandre) 
et  Petite-Rue  Sainte-Catherine.  De  plus,  un  pont  dont  on 
voit  encore  les  traces  dans  la  rue  du  Calvaire,  face  no4,  tra- 
versait cette  rue  et  donnait  accès  aux  jardins  bas  en  terrasses 
qui  s'étendaient  jusqu'aux  murs  d'enceinte,  aujourd'hui  de 
Tison.  En  1783,  cet  ordre  s'éteignit  faute  de  sujets.  La  ville 
s'empara  des  bâtiments,  vendit  le  mobilier  en  1785  et  en  fit 
une  caserne. 

Sainte  Catherine,  née  à  Sienne  de  parents  nobles  en 
1347,  mourut  en  1380,  à  l'âge  de  33  ans.  C'est  elle  qui  décida 
le  pape  Grégoire  XI  à  quitter  Avignon  où  habitaient  les  papes 
pour  revenir  à  Rome.  Elle  était  fêtée  le  30  avril. 

La  rue  Sainte-Catherine  n'offre  rien  de  remarquable  ;  elle 
est  bordée  du  côté  pair  par  la  caserne  et  par  le  couvent  des 
Carmélites,  ancienne  abbaye  de  Saint-Hilaire  de  la  Celle, 
où,  suivant  la  tradition,  saint  Hilaire  habitait  et  où  il  mourut 
le  13  janvier  372;  peu  après  on  y  bâtit  une  petite  chapelle  dont 
les  fondations  se  trouvent  encore  sous  le  maître-autel  des  Car- 
mélites. On  y  voit  encore  un  remarquable  tombeau  antique 
orné  de  12  personnages  dont  deux  anges  recevant  l'âme  de 
saint  Hilaire.  La  caserne,  bâtie  sous  Louis  XÏV,  n'offre  rien 
de  remarquable;  du  reste,  elle  fut  complètement  détruite 
par  un  incendie  en  1887,  rebâtie  en  1888.  —  Dans  l'intérieur 
se  voit  encore  dans  les  sous-sols  le  mur  d'enceinte  romaine 
du  in«  siècle  qui  la  traverse  entièrement  de  TEst  à  l'Ouest, 
depuis  la  Petite-Rue  Sainte-Catherine  jusqu'à  la  rue  de  l'Ar- 
ceau où  se  trouvait  autrefois  une  porte  de  ville.  Non  loin  de 
cette  porte,  entre  le  no  1  et  le  n°  2  de  la  rue  Sainte-Catherine 
qui  y  aboutissait,  se  trouve  un  souterrain  qui  résonne  lorsque 
les  voitures  passent  dessus. 
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(cote  altimétrique  71  m.),  à  sa  partie  la  plus  élevée  (cote  120). 
C'est  également  là  longaenr  de  là  grande  salle  du  palais 
d'Aquitaine,  aujourd'hui  Salle  des  Pas  Perdus.  (Voyez  p.  242, 
et  rue  Aliénor-d' Aquitaine,  p.  21.) 

On  remarquera  que  cette  muraille,  à  l'aspect  sévère  et 
grandiose,  est  criblée  de  boulets  de  canon;  ils  furent  lancés 
en  1569  par  l'amiral  de  Goligny,  qui  du  haut  des  Dunes  nous 
vomissait  l'injure  et  la  mitraille. 

Au  no  i  se  trouve  une  maussade  construction  qui  encom- 
bre la  place.  C'est  le  presbytère,  dont  le  déplacement  est 
demandé  depuis  plus  de  60  ans  pour  dégager  le  superbe 
vaisseau  de  la  cathédrale,  qui  est  un  de  nos  plus  beaux  monu- 
ments historiques. 

A  côté  se  trouve  la  salle  capitnlaire  qui  est  du  xiv^  siècle, 
mais  qui  n'offre  rien  de  bien  remarquable  extérieurement 
que  les  armoiries  du  cardinal  Simon  de  Cramaud  et  de  Jehan 
de  Torsay,  grand  maître  des  arbalétriers  de  France.  En  face, 
occupant  l'angle  de  la  rue  Psallette-Sainte-Radegonde,se  trou- 
vait la  «  psallette  Saint-Pierre  »,  fondée  par  Tévéque  Simon 
de  Cramaud  en  1396. 

A  l'angle  de  la  place  se  trouve  une  vieille  maison  du 
xv«  siècle  qui  était  la  conciergerie  de  l'abbaye  royale  de 
Sainte-Croix,  ou  du  moins  celle  qui  y  attenait  (voyez  place 
Sainte-Croix)  ;  en  face  se  trouve  une  des  portes  d'entrée  de 
la  cathédrale,  la  porte  de  Saintô-Croix.  A  côté  de  cette  porte 
se  trouve  la  maison  de  retraite  des  vieux  prêtres,  c'était 
autrefois  les  Oblats  de  Saint-Hilaire,  1865-1881,  puis  école 
cléricale  en  1872-1901,  Prêtres  auxiliaires,  1901-1905. 
Dans  cette  maison  on  a  conservé  un  vieux  mur  percé  d'une 
fenêtre  ronde  dans  laquelle,  au  dire  de  la  tradition,  sainte 
Radegonde  venait  donner  son  pain  aux  pauvres  par  un  tour. 
Ce  mur  est  tellement  recouvert  de  lierre  qu'il  est  impossible 
d'en  apercevoir  même  une  pierre,  ce  qui  est  regrettable  et 
fort  laid.  A  côté  se  trouve  une  chapelle  couvrant  rempla- 
cement où  saint  Martin,  316-397,  aurait  vécu  dans  une 
cellule,  vers  l'an  352,  proche  de  la  maison  de  saint  Hilaire, 
évêque  de  Poitiers  (352-372),  qui  est  également  représenté* 
par  une  chapelle  du  x«  siècle  dite  de  Saint-Hilaire-entre-les- 
Eglises,  rebâtie  par  le  cardinal  Pie  vers  1865  (voyez  impasse 
Saint-Jean) . 

Pour  le  détail  de  la  rue  Sainte-Groil  ;  voyez  place  Sainte- 
Croix. 
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:-CROIX  (place) 

Situation  géogra|^i«|ue.  —  Quartier  et  paroisse  de  la 
cathédrale,  canton  Nord,  se  trouve  derrière  l'église  Saint- 
Pierre,  au  Sud-Est.  —  5  maisons.  —  Place  plantée  de  4  ran- 
gées d'arbre».  —  AiUtude,  87  mètres. 

Origins  dû  nom.  *-  Tire  son  nom  de  l'abbaye  royale 
de  Sainte-Croix,  bâtie  par  sainte  Radegonde,  reine  de  France, 
vefs  550,  et  doUt  l'entrée  principale  se  trouvait  au  milieu  de 
la  place.  Le  nom  de  Sainte-Croix  vient  du  don  d'un  morceau 
de  la  sainte  Croix  de  Jésus-Christ  donné  par  l'empereur  Jus- 
tinien  à  sainte  Radegonde,  nom  qu'elle  donna  ensuite  à  son 
monastère,  et  qui  est  cité  dès  l'an  825.  Un  vieux  tableau  re- 
pl-ésentant  «  la  réception  de  la  sainte  Croix  à  Poitiers  » 
È€  (fouve  à  Saint-Hilaire.  De  1806  à  1882,  elle  s'appelait  place 
de  l'EVêché. 

âistoire.  —  L'abbaye  de  Mainte-Croix,  ancienne  abbaye 
de  Bénédictines,  fondée  à  Poitiers  vers  l'an  550,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  par  sainte  Radegonde,  reine  de 
France,  dont  le  siège  principal  était  rue  du  Pont-Neuf,  n°  1, 
comprenait  l'inclos  des  rues  Sainte-Croix,  rue  Saint-Simpli- 
cien,  rue  du  Puits-de-la-Caille,  jusqu'aux  fortifications  qui 
longeaient  le  Clain,  pour  revenir  par  l'église  Sainte-Rade- 
gonde  et  rue  de  la  Psallette  ;  de  plus,  cette  abbaye  était  en 
possession  des  droits  de  seigneurie  des  paroisses  de  Sainte- 
Radegonde,  comprenant  Montbernage,  la  Cueille-Aigué, 
Buxerolles,  Mignaloux,  Saint-Saturnin  et  le  pré  TAbbesse  ;  — 
l'intérieur  de  son  enclos  monacal  comprenait  9  églises  ou 
chapelles  :  lo  la  basilique  de  Sainte-Croix  ;  2»  Notre-Dame 
de  Sainte-Radegonde;  3M'église  de  Sainte-Marie-hors-les- 
Murs,  aujourd'hui  Sainte-Radegonde;  4°  Saint-Austrégisile  ; 
•"♦^  le  Pas-de-Dieu;  6o  le  Saint- Sépulcre;  7°  Saint-Benoît; 
8o  Sainte-Thérèse  ;  9o  Saint-Simplicien. 

A  côté  de  l'entrée  de  l'abbaye,  à  droite  de  la  place,  se 
trouve  la  porte  de  Sainte -Croix  par  laquelle  on  entre  dans 
la  cathédrale.  Cette  porte  est  du  xii®  siècle. 

Sur  la  place  côté  impair,  face  la  grille  de  la  cathédrale  où  se 
trouvent  actuellement  les  Dames  de  l'Union  chrétienne  (1682) 
(voyez  rue  de  la  Psallette-Sainte-Radegonde),  se  voit  au  ii°  3 
Une  maison  moderne  bâtie  sur  l'emplacement  des  chambres 
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des  boulangers  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  qui  avaient  donné 
le  nom  à  la  rue  des  Fours,  situés  à  côté,  car  autrefois  il  y 
avait  plus  de  400  personnes  à  alimenter  tous  les  jours  dans 
le  bourg  de  Sainte-Croix.  —  A  droite  de  cette  maison  et  dans 
l'angle  se  trouvait  la  coar  de  l'Aumônerie,  contiguê  à  l'église 
Saint-Austrégisile  et  qui  conduisait  aux  neuf  églises,  cha- 
peifes,  prieurés  et  basiliques  ci-dessus. 

A  côté  de  la  grille  se  trouvait  le  cimetière  de  Saint-Aus- 
trégisile, avec  une  grande  croix  de  pierre  au  milieu,  le  tout 
détruit  en  1799,  et  de  là  partait  une  rue  dite  des  Fours,  qui 
allait  aboutir  derrière  le  baptistère  Saint-Jean.  Cette  rue  des 
Fours  était  très  antique  et  formait  le  chemin  de  ronde  inté- 
rieur des  fortifications  romaines  du  ni®  siècle.  (Voyez  Poi- 
tiers, p.  7.) 

Puits  de  Saint-Pierre.  —Ce  puits,  dont  l'origine  remonte  à 
la  construction  de  la  cathédrale,  et  peut-être  avant,  se  trouve 
sur  la  place,  sur  le  deuxième  contrefort  avant  la  porte  de 
Sainte-Croix  par  laquelle  on  entre  à  Saint-Pierre;  ses  eaux 
étaient  utilisées  pour  les  besoins  du  culte.  Il  ne  fut  bouché 
qu'après  1860.  D'après  la  tradition,  il  donnait  accès  à  de  nom- 
breux souterrains. 

Pour  le  détail  de  la  place,  voyez  également  rue  Sainte- 
Croix  et  rue  du  Pont-Neuf.  Quant  aux  neuf  églises  citées 
ci-dessus,  voici  quelques  renseignements  peu  connus,  et 
découverts  avec  bien  de  la  peine  sur  un  terrain  aujourd'hui 
plan  et  cultivé  en  jardin,  dont  le  sous-sol  est  garni  de  sou- 
terrains presque  tous  comblés. 

La  basilique  de  Sainte-Croix,  située  au  centre  de  l'abbaye 
bâtie  sous  Charlemagne,  disent  les  historiens,  se  trouvait  au 
milieu  de  la  rue  du  Pont-Neuf,  no  1  (voyez  cette  rue),  l'ab- 
side se  dirigeait  vers  la  place  Sainte-Croix.  Afin  d'en  conser- 
ver la  mémoire,  le  cardinal  Pie  fit  élever  dans  les  jardins,  sur 
le  lieu  même  de  l'autel  de  la  basilique,  un  petit  monument 
en  forme  de  croix  chargé  d'inscriptions  latines  avec  la  date 
25  octobre  i879. 

Chapelle  de  la  Vierge  de  Sainte-Radegonde.  —  Se  trouvait 
entre  la  place  Sainte-Croix  et  la  rue  des  Carolus  (voyez  ce 
nom).  Les  archives  de  l'abbaye  disent  expressément  :  c  Cette 
chapelle  a  été  la  première  église  de  l'abbaye.  »  Voilà  un  point 
précis  :  c'est  bien  l'église  de  Notre-Dame,  bâtie  par  sainte 
Radegonde  en  l'an  550  pour  y  déposer  la  statue  de  bois  delà 
Vierge  dite  de  saint  Martial.  Cette  chapelle,  aussi  appelée Notre- 
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Dame  et  aussi  Notre-Dame  de  Sainte-Radegonde,  touchait 
celle  du  Saint-Sépulcre  et  fut  démolie  avec  elle  en  1798. 

Église  Sainte-Marie-hors-les-Mnrs,  bâtie  vers  l'an  560, 
aujourd'hui  église  Sainte-Radegonde  (voyez  ce  nom,  p.  384). 

Saint-Âustrégisile,  petite  paroisse  de  la  ville  qui  comptait 
en  4  789  à  peine  80  communiants,  dont  Téglise  se  trouvait 
dans  l'angle  Sud  de  la  place  Sainte-Croix,  autrefois  dans  Tin- 
térieur  de  Tabbaye  royale  de  Sainte-Croix.  Le  curé  était  à  la 
nomination  de  l'abbesse.  Les  proportions  de  Téglise  étaient 
de  3  mètres  de  longueur,  9  mètres  de  profondeur,  y  compris 
une  sacristie  de  5  mètres. 

Saint  Austrégisile,  évêque  de  Bourges  en  612,  né  à  Bour- 
ges vers  551,  y  mourut  le  20  mai  624.  On  prétend  que  dans  sa 
jeunesse  il  se  retira  à  Poitiers  dans  une  cellule  qui  serait,  dit- 
on,  sous  cette  église.  On  ne  sait  ce  que  son  corps  est  devenu. 
A-t-il  été  caché  pendant  les  troubles  du  moyen  âge,  soit  à 
Bourges,  soit  à  Poitiers?  Son  corps  a-t-il  été  détruit  par  les 
protestants?  On  l'ignore.  Mais  ce  que  Ton  sait,  c'est  qu'il  y  a 
de  nombreux  souterrains  sous  remplacement  de  l'église  de 
Saint- Austrégisile  et  qu'ils  sont  en  partie  comblés. 

Chapelle  du  Fas-de-Dieu.—  Cette  chapelle,  qui  fut  autrefois 
un  prieuré,  supprimé  par  le  Pape  en  1478,  touchait  la  cel- 
lule de  sainte  Radegonde  du  côté  de  la  rue  des  Carolus 
(voyez  ce  nom),  construite  en  587.  D'après  cette  légende. 
Dieu  apparut  à  sainte  Radegonde,  le  12  août  587,  la  veille  de 
sa  mort,  lui  annonçant  sa  fin  prochaine,  et  comme  signe  de 
sa  présence  imprima  son  pied  dans  la  pierre.  La  chapelle  fut 
démolie  en  1798,  ainsi  que  toutes  les  autres,  et  la  pierre,  re- 
cueillie par  une  main  pieuse,  fut  remise  dans  l'intérieur  de 
l'Eglise  de  Sainte-Radegonde  en  1802,  sur  le  tombeau  des  Ca- 
rolus, où  elle  se  trouve  actuellement.  La  chapelle  du  Fas- 
de-Dieu  était  entourée  d'une  grille  de  fer  dans  un  oratoire 
voûté  qui  communiquait  souterrainement  avec  l'abbaye  et  le 
tombeau  de  sainte  Radegonde.  Cette  chapelle  avait  été  riche- 
ment restaurée  par  Mme  de  Montault  de  Navailles,abbesse  de 
Sainte-Croix,  1683  à  1696  ;  on  y  voyait  un  tombeau  de  marbre 
rehaussé  d'or,  dont  les  fragments  sont  aujourd'hui  au  musée 
de  la  ville  avec  ses  armoires  :  «  d'azur  à  2  mortiers  de  guerre 
d  argent  posés  en  pal  ». 

Chapelle  du  Saint-Sépulcre— Cette  chapelle  touchaitla  cha- 
pelle de  la  Vierge  de  Sainte-Radegonde,  située  près  de  celle 
desCarolus(voyezcenom),bcUievers570  par  sainte  Radegonde 
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pour  y  déposer  là  sainte  Cf#ix'  êntéyéé  à  fâf  pitf«*er  r^hïefw» 
Justini^en,  emperetrr  d^Ortéïït;  eife  fiïtdéfll^fîe  p«r  k  to«- 
méftte  révofutîontiaïre.  ^et^rfaiït  t^wrté  M  p^^cte  da  «f^n 
âge,  cette  chape  rie?  fût  VùtÏÏt&étttù  ptïettft  qnï  tnt  sappfïtAé 
par  une  bulle  du  Pîtpe  Srité  Tf,  dtf  &  m^H  i4m 

Cfiâïiôlïe  SaîHt-Bettott.  -^  CSette^  chap^ffe,  a(ifW  sa  geéi%9i 
donnait  dans  la  rue  des  Cafôîtftr  (t&yêt  ee  noite).  Ô'afrès  les 
légendes,  saint  Benoit  autsft  feablté  cr^lé  grtyft^  q«l  1^  s^f- 
vart  de  ceKcfïe  vers  Tapf  35t,  allot*  qoer  s«îttt  Hilalrte  babttâit 
lui-même  dans  llmpasse  SaiM-JeaUy  él  hô  âîttrâi*  «ffeftl'àoi^ 
pitalité.  Elle  fut  détruite  en  1798. 

Cïiâpelfe  Sàime-Thtèf èse.  ^  Petite  chttp«fî*  dtf  VàbMft  de 
Sainte-Croix,  se  trourait  isaîée  dn  càié  dete  ba«»e^coar;  ot 
y  accédait  par  la  rue  Saînt-Simpileien  if^  W  (royei  ce  fiMH); 
cette  chapelle,  détruite  en  ITÔ'S,  et  d«it  ri  fie  reste  ptas  de 
traces,  devait  être  moderne,  puisqttè  samte  Thérèse  née 
en  1515,  mourut  le  4  octobre  158î2f. 

Église  Saint-Simplidétt.--  Bêtîie  evtttn  îé  ni*ft  léfXi»  sWNîte, 
restaurée  au  xv«  siècle  ?  elîe  e^Jtîste  encore  (Voyez  me  Saint- 
Simplicien,  p.  3<J^). 

Maison  de  retraite^  ecclètftastiqtte.  —  Ancieifiie  cosrmu- 
nauté  des  Oblâts  (roye^  îtttpasse  Saint'Jean).  En  face,  an- 
cienne Ecole  clérieale,  l865-t8^  ;  etstte  les  deux,  snr  la  plaee» 
très  ancien  cimetière  de  safflt  Aiisifégisile,  stipprimé  en 
1794. 


SAIP4TE-MARTHE  (rue) 

(Aujourd'hui  rue  Scéoole  de  Sainte- Marthe) 

Origine  du  nom.  —  Le  nom  de  Sainte-Marthe  vient  da 
nom  de  Tauberge  Sain  te -Marthe;  cependant  on  prétend  qu'il 
venait  d'une  petite  chapelle  située  dans  cette  rue  entrelen<>8 
et  l'impasse  Sainte-Marthe  (voyez  ce  nom),  autrement  dit  la 
chapelle  des  Templiers,  qui  existait  encore  en  1769.  Des  restes 
subsistaient  encore  en  1900  dans  la  maison  Rebeilieau,  au- 
jourd'hui détruite. 

Anciens  noms.  — -  Cette  rue  dépendait  en  1401  de  la  pa- 
roisse Notre-Dame-la- Petite,  et  très  anciennement  coDÈue 
sous  le  nom  de  ruelle  Saint-Etienne,  parce  qu'elle  conduisait 
en  face  Téglise  Saint*Etienne  (Grand'Rue),  puis  rue  Poii|t- 
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laquelle  conduisait  en  1401  de  l'égliâe  Saint-Etienne 
à  1»  lloiuiâie>  située  en  face»  puis  s'appela  rue  du  Cliariot-de- 
David,  du  nom  d'une  auberge,  jusque  vers  1705  ;  mais  une 
^ttlr^aaJt^rge  plus  en  vogue,  Tanberge  Saixfte-ttartbd,  Ût 
oublier  le  nom  de  Chariot  de  David. 

Histoire.  —  Dans  cette  rue  se  trouvait  au  n^  8  la  maison 
de  Nicolas  de  Sainte-MaHhe,  Conseiller  du  roi  et  lieutenant 
général  au  Présidial  de  Poitîerg,  où  i!  habrlaît  en  16^  ert 
iô33.  —  Cette  maison  donnait  par  les  Jardins  dans  la  Grand* 
Rue  et  s'appelait  en  170S  le  logii  du  iieiir  de  Sainte-Marthe, 
et  en  1733  on  y  construisit  Une  aubetge  au  lagiê  de  Sainte- 
Màrtbe, 

Pour  le  détail  de  Thistoife  de  cette  rue,  voyez  impitssa 
Sainte-Marthe  et  rue  Scévole  de  Sdinte-Maithe. 

La  Vieille  Monnaie.  —  Au  n<>  11  se  trouve  une  vieille 
maison  dont  l'intérieur  accuse  la  fin  du  xiv*  siècle  ;  elle 
appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  Nouâillé,  en  1227  et  1315, 
dont  les  armoiries  aujourd'hui  grattées  ofttaietit  la  porte  de 
l'escalier  :  caves  profondes  à  2  étages  et  vdstes  souterrains 
se  dirigeant  soUS  les  TempHei**.  {Vôyet  le  détail  rue  de  la 
Cathédrale.)  Depuis  le  xiiio  siècle  cette  mai^KiQ  et  lei»  maisons 
voisines  appartenaient  aux  prévôts  de  Saint-Pierre. 


SAINTE-MARTHE  (impasse) 

âitttatioii  géôgt&phiqnù,  —  Quartier  Notre-Dame, 
paroisse  Notre-Dame,  canton  Nord,  commence  rue  Scévole* 
de-Sainte-Marthe,  no  10.  —  Longueur,  20  mètres;  altitude, 
111  mètres. 

Cette  impasse,  sans  nom  ni  plaque,  devrait  s'appeler  de  son 
vrai  nom,  imt^aete  des  Templiers. 

Origine  du  nom.  —  Cette  impasse  tirait  son  nom,  dit-on, 
de  l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Marthe,  depuis  longtemps  dis- 
parue, et  qu'il  ne  faut  paâ  confondre  avec  l'aumônerie  de  la 
rUe  de  Sainte-Marthe,  rue  du  Lycée,  unie  à  l'hôpital  général 
par  arrêt  du  Conseil  du  31  janvier  169i 

La  sainte  Marthe  invoquée  était  sœur  de  saint  Lazare  le 
ressuscité,  de  Marie-Madeleîfle,  contemporaine  du  Christ, 
fille  vivait  en  Béthattiie  près  Jérusalem  en  Tan  33  de  notre  ère, 
et  est  honorée  chez  nous  le  29  juillet,  ainsi  que  saint  Lazare 
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OU  saint  Ladre,  dans  une  église  de  la  Porte  de  Paris,  et  sainte 
Marie-Madeleine  dans  une  ancienne  aumônerie  de  la  porte 
de  la  Tranchée.  Sainte  Marthe  est  née  en  Tan  3,  elle  mourut 
vers  Tan  68,  âgée  de  65  ans. 

Sainte  Marthe  est  la  patronne  des  personnes  employées 
aux  affaires  extérieures  de  la  maison. 

Histoire.  —  Au  bout  de  cette  impeisse  se  trouvait  Fan- 
berge  de  Sainte-Marthe,  attenant  au  logis  de  Saint-Nicolas  et 
de  Sainte-Marthe.  En  1769,  cette  auberge  était  devenue  ca- 
serne de  maréchaussée;  on  y  voyait  encore  à  cette  époque  le 
cloître  des  Templiers,  dont  la  maison  était  très  considérable' 
La  chapelle  du  Temple  se  trouvait,  dit-on,  au  fond  du  passage 
et  à  droite  les  Templiers  qui  furent  dispersés  en  1308,  elle 
fut  conservée  plus  tard  sous  le  nom  de  Sainte-Marthe.  Elle 
dut  être  saccagée  vers  1562;  elle  communiquait  par  un  pas- 
sage dans  la  Grande-Rue .  Les  restes  de  cette  chapelle,  dont 
je  n'ai  pu  vérifier  Texistence,  furent  détruits  en  1900,  lors  de 
la  construction  de  l'immeuble  Rébeilleau.  —  Il  ne  reste 
plus  qu'un  vieux  puits  appelé  le  Puits -dn-TempIe. 

Pour  plus  de  détails  voyez  rue  Sainte-Marthe  et  rue  Scévole 
de  Sainte-Marthe. 


SAINTE-OPPORTUNE  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  et  paroisse  Notre- 
Dame,  canton  Nord,  23  maisons,  34  ménages,  i77  habitants; 
commence  rue  Riffault  (ancienne  rue  des  Quatre-Vents)  et 
finit  place  de  l'Etoile.  —  Longueur,  190  mètres  ;  altitude. 
1Ô3  à  111  mètres;  pente,  8  mètres. 

Origine  du  nom. —  Cette  rue  tire  son  nom  deTancienne 
église  de  Sainte-Opportune,  xiiie  siècle,  qui  avant  1789  se 
trouvait  au  n<»  13. 

Sainte  Opportune,  patronne  de  la  Faculté  de  théologie  à 
Poitiers,  naquit  en  Normandie  vers  Tan  710;  morte  en  770 
dans  le  monastère  de  Montreuil.  Issue  d'illustre  famille,  son 
frère  Chrodegand  était  évêque  de  Seez,  quand  il  fut  assassiné 
par  celui  qui  lui  succéda?...  J'ignore  les  faits  qui  appelèrent 
sainte  Opportune  à  venir  siéger  sur  nos  autels  poitevins, 
mais  Mgr  le  cardinal  Pie  avait  une  grande  vénération  pour 
cette  sainte,  dont  il  avait  fait  revivre  le  culte  chez  les  sœurs 
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de  la  Miséricorde  (rue  Sylvain-Drault),  où  l'on  voit  encore 
son  ancienne  statue;  son  vitrail  est  dans  régliseN»^***^-'^*»'^'* 

Histoire. —  Rue  romaine  conduisant  de  la  ci 
maine  construite  par  l'empereur  Julien  (aujourd'hi 
au  gué  des  Gallois  par  la  rue  Saint-Denis,  où  se  ti 
poterne  de  ville  au  xii"  siècle,  le  passage  du  Repent 
des  Pouples,  et  de  là  à  la  route  de  Tours  par  Mo 

Quand  les  Bagaudes  se  révoltèrent  et  pillèrent  Pc 
l'an  285,  les  Romains  construisirent  une  enceii 
très  visible,  ainsi  qu'un  chemin  de  ronde  int 
passait  dans  cette  rue.  (Voyez  le  détail  à  Poitiers, 

Tout  le  côté  pair  de  cette  rue  dépendait  avac 
bourg  d'Anguitard,  très  ancien  fief  de  moyenn 
appelé  le  fîef  d'Anguitard  ou  Tour  d*Anguitard, 
voit  encore  au  n«  7  de  la  rue  des  Flageolles. 

En  1505  se  vendit  une  maison  sise  rue  Sainte-( 
entre  la  maison  de  Jehan  de  la  Fontaine  et  l'Ecu  i 
On  ignore  où  se  trouvent  ces  maisons. 

La  reine,  mère  du  roi  Louis  XIII,  vint  à  Poitiers 
tembre  1619  et  logea  dans  la  maison  de  M.  de  Rii 
sérier  de  France,  paroisse  Sainte-Opportune. 

Louis  XIII  y  logea  le  20  août  1619. 

Histoire  particulière.  —  Eglise  Sainte-Oppc 

Celte  église,  citée  dans  un  titre  de  1281,  se  trouvai 
juste  en  face  la  rue  des  Gaillards;  elle  comptait  30< 
niants  à  la  révolution.  C'est  dans  cette  église  que  s< 
les  actes  de  la  Faculté  de  théologie  ;  ce  fut  au  3 
lorsque  les  abbés  de  Montierneuf  devinrent  Gon 
des  privilèges  apostoliques  de  l'Université,  que  T 
religieux,  qui  était  doyen  de  la  Faculté  de  théologi 
dre  une  décision  par  laquelle  l'église  Sainte-Oppor 
il  était  le  patron,  serait  dorénavant  consacrée  aux 
la  théologie. 

Cette  église  fut  érigée  en  paroisse  en  1446  par 
Jehan  Barbe,  qui  agrandit  la  grande  nef  qui  fut  d 
mai  de  la  même  année,  et  lui  donna  une  partie  de  i 
pour  faire  un  cimetière  (aux  nos  9  et  11).  Il  y  mo 
février  4  458  et  fut  enseveli  dans  la  chapelle  Saint-C 
dite  chapelle  des  Barbier,  où  sa  veuve  Guillemett 
le  suivit  en  1467. 

On  voit  dans  lePouillé  du  diocèse  de  Poitiers  qi 
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pslle  des  Barbier  se  trouve  dans  l'église  Sainte-Opportune, 
qu'elle  fut  ^ciennement  fondée  pm^  lehan  Barbier  et  4oiijiée 
à  l'église  en  1608  par  Tévêque  Mgr  de  La  Bocheposay.  D'apfès 
le  lhrr«  d'iaenres  409  i^Mi^«  mmm(>ni  du  xye  ^ièç]Leiécritf«rs 
14^,  où  se  cQnUjxu4^  la  filiatiçm  des  4^unt^  4^  çejtte  î^ffM'^ 
dont  le  damier  cité  ^  Chrifitpphf  Barbie,  sivoc^,  fih  de 
Ghristopke  Barbier,  pré»i#ût  pn  la  fibwibrje  .4^  Saç9  '  §0  h 
GQur  du  pr^sidiâil  de  Po^tiers^  oé  jen  1620,  iport  eu  465^3* 

L'église  Saiote-Oppwtupe  f0  y^iw  en  ^79i  et  4^|?w>iie; 
«lie  occupait  l'espace  cpmpris  ^»tre  les  »os  ^3  et  il.  On  a-jf 
retrouve  plus  que  les  piliers  d^açgle  du  chevet  xy«  siècle,  ^ 
n»  H,  une  voûte  moulurée  de  xvi<»  à  Teotrée  au  u»  13  6isa?çc 
caveaux  voûtés  m  ogived-uxiw*  au  xv«,  et  les  yoûtes  armoriées 
d'une  petite  cbapelfe  xve,  no  13,  dont  l'écusson  de  la  clef  ep 
forme  de  lo&ao^e  porte  «  u»  re^çiajrd  »  ou  uft  loup,  qui 
paraît  être  de  la  fawilJe  de  HugM-es  Gonzay,  maire  de  Poitiers 
en  1452.  Quant  à  l'anclej^ne  statue  de  mainte  Opportune,  je 
l'ai  retrouvée  dans  réigl4#e  de  Baiiat-Cybard. 

Le  cimetière  Sainte-Op];M>rtue  entourait  Téglise,  mais 
•principalement  entre  les  nos  a  et  9. 

Quant  à  la  paroisse  Samte-Opjportune,  on  y  voyait  autre- 
fois les  anciennes  naUpJM  de  rj&tpjle,  la  Petite-EtpiU, 
(voyez  place  de  PEtoile}^  iGbâ^aii-flaillard,  rEcu  de  FrjWice, 
la  Croix-Rouge,  Saint-Martin,  la  Petite  Madeleine,  la  Fon- 
taine, les  Cbardons  et  la  maison  âe  Saint-Benie. 

N'  2.  —  Ancien  H6tel  du  Baron  Rampiilon,  appelé  autre- 
fois La  Grande  Barûnnie,  jardins  en  terrasse  sous  lesquels 
passe  le  mur  d'enceinte  de  la  ville  romaine  du  iii®  siècle,  q«i 
a  6  m.  d'épaisseur.  En  cet  endroit  se  trouvait  une  porte  de 
ville  bâtie  vers  l'an  290. 

Une  très  ancienne  charte  de  Tabbaye  de  Saint-Hilaire  nous 
parle  de  Guillaume  Grassin  citoyen  de  Peitier«  en  1242,  qui 
possédait  une  treille  (voyez  p.  171).. 

No  3.  —  Ancienne  maison  Bonin  de  Beaapré. 

No  5.  —  Hôtel  de  la  Porte.—  Bel  hôtel  du  xv«  siècle,  avec 
fenêtre  ornée  de  singes.  A  l'intérieur,  écusson  des  de  La 
Porte,  ducs  de  La  Meilleraye,  «  au  croissant  d'argent  chargé 
de  3  mouchetures  d'hermines  ». 

No«  6  et  8.—  Passage  du  Croissant.  —  Ancien  passage  4e 
60  mètres,  aujourd'hui  privé,  qui  tire  son  nom  de  TancienBe 
boulangerie  pâtisserie  du  Crotssanli,  1653,  qui  conduisait 
autrefois  de  l'église  Sainte-Opportune  à  Téglise  SaJnt-Gfbard 
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j^r  «^MStef  ««X  mfffXkre^  4si  mojeu  Age  et  pJue  tard  powj- 
feire  les  «Utioï#  dec*r^lûe  (voye^rue  Saint-Cytardj. 

No  7.'--fi^i«3waQn&ei.g'WMU*iaJeduxvie  siècle,  ccwjstruite 
sous  le  règne  de  Fr^çois  1er,  vers  d,540;  toit  aigu  garoi  de 
crochets  d'un  bel  effet  ;  belle  frise  sculptée  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée. 

N°  8.  —  Boalangerie  du  Croissant.  —  Ancienne  maison  du 
iK?xi«  siècle  àriflLtéxieHr  de  laquelle  se  trouve,  au-dessus  d'une 
poris,  une  aii^i^nne  ^n^^igne  de  boulanger-pâtissier^^  une.pelle 
siQX  laquelle  sont  3  petits  pains  ou  madeleines  et  un  croissant 
au  pied  de  M  pelle  »,  au-dessus  les  initiales  du  patron  P.  H.  et 
ia  date  de  la  ©laif on  1653.  —  Or,  l'histoire  nous  apprend  que 
Ifts  croissants,  pçjLits  pains  au  beurre  en  forme  de  quartier 
de  lui^e,  reijaoïitçjcit  à  168J,  époque  où  Viienne,  la  capitale 
4e  FAutriche,  fut  assiégée  par  les  Turcs.  Ces  derniers  creu- 
fièrent  lauuij.  une  Iranciée  souterraine  sous  les  fortifications 
pour  entrer  en  ville.  Seuls  les  mitrons  qui  préparaient  leur 
pâte  entendirent  ies  coups  sourds  de  la  pioche  des  assié- 
geants. Vite  ils  -donnèrent  l'alarme,  et  la  ville  fut  sauvée. 
Pour  les  récompenser  on  leur  accorda  le  privilège  de  fabri- 
quer un  petit  pain  spécial  ayant  la  forme  du  croissant  de 
lune  qui  décore  le  drapeau  de  la  Turquie.  —  Telle  est  l'his- 
toire qui  me  fut  racontée  en  Autriche  en  1894.  Ces  braves 
Autrichiens  pe  se  doutaient  pas  que  les  Poitevins  connurent 
le  croissant  30  ans  avant  eux,  c'est-à-dire  en  1653. 

No  10  bis,  —  Commonaaté  de  La  Puye,  appelée  également 
les  filles  4e  La  Croix  ou  sœurs  de  Saint-André  ou  sœurs  de  la 
Paye.  Ordre  religieux  fondé  à  Maillé  (Vienne)  en  1804,  par 
M«îc  Elisabeth  Bichier  des  Ages  (1773-1836),  et  fixé  à  La 
Puye,  canton  de  Pleumartin  (Vienne),  en  1813  dans  l'ancienne 
abbaye  de  l'ordre  de  Fontevrault  (1106).  —  C'est  là  qu'elle 
s'adjoignit  le  V.  André  Fournet,  (1752-1837),  pour  rensei- 
gnement des  eufants  pauvres  et  le  soin  des  malades.  Ces 
religieuses  vécurent  en  paix  en  1837  dans  la  rue  des  Gaillards 
et  y  bâtirent,  en  1889,  une  chapelle,  Notre-Dame  de  La  Puye, 
sous  l'invocation  de  la  Présentation  de  la  Vierge.  L'annuaire 
de  1900  y  por^  l'ouvroir  des  Firies  de  la  Croix,  celui  de  1905 
UQ  orphelinat. 

No  ±fi.  —  Cure  de  Notre-D^ime-la-Grande,  ancienne  maison 
du  xve  siècle. 

(Angle  de  la  rue  de  la  Tête-Noire).  —  Belle  maison 
d'aogie  4e  la  He^^issapce,  bâtie  en  1579,  probablement  la 
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leScévole  de  Sainte-Marthe,  maire  de  Poitiers  en  1579, 
à  certe  époque  située  paroisse   Sainte-Opportune, 

ine  maison  dite  de  l'Etoile.  Ce  bel  hôtel  appartient 
M.  Barbier,  conseiller  à  la  Cour. 

SAJNTE-RADEGONDE  (église) 

e  Sainte-Radegonde  fut  bâtie  vers  l'an  560  par 
Btdegonde,  épouse  de  Clotaire  1er,  sous  le  nom  de 
[arie-hors-les-Mars,  pour  servir  de  sépulture  aux 
es  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  qu'elle  avait  fondée 
D'après  des  documents  certains,  l'église  n'était  pas 
erminée,  ni  le  maître-autel  consacré,  quand  sainte 
de  mourut  le  13  août  587.  Le  nom  de  Sainte-Marie- 
-Mars  venait  de  ce  que  celte  église  se  trouvait  en 
u  mur  d'enceinte  qui  passait  à  côté,  rue  des  Garolus 

1  Pigeon-Blanc  (voyez  ces  rues). 

Radegonde,  épouse  de  Clotaire  1er,  roi  de  France,  et 
roi  Berthaire,  née  en  519,  fut  enterrée  dans  cette 
r  l'évéque  saint  Grégoire  de  Tours,  dont  on  possède 
3s  écrits,  et  qui  consacra  lui-même  l'autel.  Marovée, 
le  Poitiers,  était  alors  absent,  mais  il  revint  fermer 
e  le  tombeau  de  marbre  noir  de  la  sainte  que  l'on  voit 
ce  tombeau  repose  sur  une  table  épaisse  du  xie  siècle 
a  cessé  depuis  d'être  un  lieu  de  pèlerinage  suivi, 
e  primitive  agrandie  au  vue  siècle,  peu  après  614, 
en  partie  par  les  Sarrasins  en  732,  puis  par  les 
Is  en  865,  incendiée  en  1018,  n'a  plus  laissé  de  traces 
:  personnages  sculptés  dans  la  pierre  et  qui  sont  fort 
On  les  voit  encore  sous  le  clocher  de  chaque  côté  de 
d'entrée  principale.  Ces  sculptures  semblent  être 
oque  peu  antérieure  au  xi*  siècle  ;  elles  représentent 
et  la  Vierge  assis  chacun  sur  des  trônes  très  curieux, 
jnt  l'attention  du  voyageur. 

octobre  1018,  un  tremblement  de  terre  jeta  l'épou- 
Poitiers  ;  un  incendie  qui  en  fut  la  conséquence 
ï  bourg  de  Sainte-Radegonde.  Cette  église  vénérée  fut 
reconstruite,  et  sa  dédicace  célébrée  le  18  octobre 
C'est  ce  qui  subsiste  encore  dans  la  crypte  ainsi  que 
hœur,  orné  de  beaux  chapiteaux  historiés, 
et  la  partie  supérieure  de  la  tour  sont  du  xiie  siècle. 

2  l'église  fut  de  nouveau  saccagée  par  les  protes- 
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tEDts.  C'est  à  cette  époque  que  le  tombeau  de  la 
avait  été  préservé  au  ix«  siècle,  fut  brisé  par  les 
qui  firent  brûler,  dans  l'intérieur  même  de  1' 
partie  des  ossements  qu'il  renfermait.  Nous  c 
partie,  parce  que  plusieurs  débris  de  ces  reliques 
sauvés.  Renfermés  dans  une  boite  en  plomb,  ils  fur 
en  grande  pompe,  en  1565,  dans  le  même  sarcopl 

Déjà,  en  U12,  le  comte  de  Poitou,  Jean  de  Berr 
ouvrir  le  tombeau  de  sainte  Radegonde  et  en  avai 
tête  de  la  reine  et  deux  anneaux  qu^elie  avait  • 
doigts.  Il  parait  même,  dit  la  légende,  que  la 
moment  où  l'on  voulut  ôter  l'anneau  abbatial,  reti 
de  sorte  que,  saisis  de  crainte  et  de  respect,  les  p 
n'osèrent  y  toucher. 

La  crypte,  où  se  trouve  aujourd'hui  le  tombea 
Radegonde  (588),  est  située  sous  le  maître-autel, 
tombeau,  au  bas  de  Tescalier  qui  conduit  à  la  cry 
une  belle  statue  en  marbre  blanc  de  sainte  Radego 
donnée  à  Téglise  par  Anne  d'Autriche  dont  elle  rej 
traits,  œuvre  de  Nicolas  le  Gendre.  Au-dessus  de 
l'escalier  on  a  placé  une  inscription  dans  laquel 
que  la  statue  et  les  balustrades  en  marbre  ont  é 
par  Anne  d'Autriche,  en  reconnaissance  de  la  ^ 
son  fils  Louis  XIV  en  1658.  Les  balustrades  n'exi 
mais  une  partie  se  voit  encore  en  avant  des  fonts  l 

A  droite  et  à  gauche  de  la  crypte,  qui  n'est  pas  d 
comme  on  Ta  prétendu,  mais  bien  du  xie  siècle, 
passage  circulaire  qui  a  été  déblayé  et  qui  la  com 
autels  y  ont  été  élevés  :  l'un,  celui  du  milieu,  est 
sainte  Radegonde,  le  second  à  sainte  Agnès,  et  1 
à  sainte  Disciole.  Les  tombeaux  de  ces  saintes  fil] 
retrouvés  en  1853  dans  l'épaisseur  des  murs,  ont 
dans  chacune  de  ces  deux  dernières  chapelles, 
étaient  au  xi«  siècle. 

Tombeau  de  sainte  Agnès  (588).  —  Ce  tombea 
à  droite  en  descendant  dans  la  crypte,  dans  le  m 
de  la  maçonnerie  du  premier  autel.  Sainl«  Agnè 
abbesse  de  Sainte-Croix,  mourut  le  13  mai  588  et  1 
à  droite  du  cercueil  de  sainte  Radegonde  ;  on  r 
tombeau  qui  fut  reconnu  avec  soin  le  18  juin  Ifi 
déposa,  le  12  août  1854,  sous  l'autel  actuel  de  l'ab 
teraine  où  il  est  encore. 
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Tovjîbem  de  saiQte  Disçiole  (590>>  1^  discipk  bien-^wée 
de  sainte  Radegonde,  n^ort#  vers  V^n  ^90;  on  découvrit  soo 
tombeau  près  de  celui  de  sainte  Radegoade,  en  môme 
temps  qu6  celui  de  sa^çte  Agnès;  on  ]e  plaça  so^s  ^a^(çl 
de  Tabsidiole  de  gauche.  Les  statues  de  ;sainte  Agnès  et  de 
sainte  Disciole  ornent  les  façades  du  portail  de  Sainte-R^dje- 
gonde.  Elles  sont  représentées  à  J'élise  dans  unç  grande 
fresque  du  xiv.e  siècle. 

Tom])^aa  du  roi  Pépin  (S38).  --  Ce  tonibeau  existe  ,d^^ 
la  crypte  qui  est  Téglise  primitive;  mais  malgré  les  fouilles 
de  1853,  imparfaitement  faites  il  eçt  vrai,  il  ne  fut  pais  décou- 
vert. Il  est  cependant  absolument  certain  que  «  Pépin  I«r 
roi  d'Aquitaine  mourut  dans  son  palais  de  Poitiers  lé  i3  dé- 
cembre 838  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Sainte-Radegopde  ». 
Avis  aux  amateurs  de  fouilles?... 

Porte  de  façade.  —  Les  deux  portes  latérales  sont  du 
xiiie  ou  du  XIV®  s.,  et  la  porte  principale  est  un  immense  et 
riche  placage  de  la  fin  du  xv«  s.,  qui  cache  toute  la  moitié 
inférieure  de  la  tour.  De  riches  dais  y  abritent  les  stjatuesdes 
patrons  de  la  cité  poitevine  :  Notre-Dame,  sainte  Radegonde 
et  saint  Hilaire,  et  celles  de  sainte  Agnès  et  de  sainte  Disciole, 
compagnes  de  sainte  Radegonde.  Du  porche,  précédé  d'un  par- 
vis restauré,  une  descente  de  dix  marches  amène  dansTéglise. 

Le  Parvis  de  la  jaridiction.  —  Le  parvis  de  la  juridiction 
Interleonesou  tribunal  ecclésiastique  est  un  des  plus  curieux 
qui  existent;  il  est  du  xv«siècle,  ainsi  que  le  portail  de  latQur. 
Il  est  fermé  par  une  enceinte  murée  presque  à  hauteur  d'ap- 
pui et  percé  de  trois  ouvertures  qui  donnent  accès  dansPinté- 
rieur.  C'est  là  que  se  rendait  autrefois  la  justice,  suivant  la 
juridiction  ecclésiastique  dont  quelques  églises  avaient  le 
privilège  et  à  laquelle  on  avait  donné  le  nom  de  Interleone», 
c'est-à-dire  «  entre  les  lions  «.Des lions  accroupis  de  la  Tribu 
de  Judas  et  des  anges  mutilés,  qui  servent  de  tenants  am 
armes  royales  de  France,  sont  là  pour  attester  que  sur  son 
siège  de  pierre  qui  se  voit  encore,  s'asseyaient  le  juge  et  ses 
assesseurs,  tandis  que,  à  droite  et  à  gauche,  se  tenaient  assis 
également  les  témoins,  les  accusés  et  les  défenseurs.  (Voyez 
p.  357  et  390.) 

Le  Pas  de  Dieu.  —  A  droite  de  la  nef,  renfoncement  dit  la 
chapelle  du  Pas  de  Dieu,  ancien  tombeau  des  seigneurs  Gare- 
lus  abritant  deux  statues  figurant  une  apparition  du  Christ  à 
sainte  Radegonde,  le  12  août  587;  à  la  suite  de  cette  apparition 
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te  pied  du  Christ  aurait  laissé  son  empreinte  dans  une  pierre 
qui  a  été  placée  entré  les  deux  statues.  Cette  pierre  a  été 
rapportée  en  1803  de  f  ancidnïie  cliaijelle  dû  Pas-de-Dieu  qui 
se  trouvait  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix,  dont  nous  avons 
donné  la  description  à  rae'des  Catûlas,  et  surtout  à  place 
Sainte-Croix. 

Sacristie.  —  La  Sacristie,  aûcîenne  salle  càpitulaîre,  du 
meilleur  ôtyle  de  la  fin  du  xiie  siècle,  sûr  plan, carré, avec  une 
gracieuse  voûte  à  httit  nervures,  vaut  également  la  peine 
d'être  admirée  ;  sa  voûte  est  supportée  par  des  demi-colonnes 
dont  la  base  représente,  dit-on,  des  figures  historiques,  entre 
autres  celles  de  la  reine  Aliénor  d^Aquitaine,  comtesse  de 
Poitou,  et  de  Gilbert  de  la  Porée,  évêque  de  Poitiers.  A  la  clef 
de  voûte  se  trouve  le  Père  Ëternel,  et  aux  quatre  angles,  les 
symboles  des  quatre  Bvangélistes. 

Le  miracle  des  Arolnès.  —  Notons  encore  un  petit  tableau 
situé  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  sur  lequel  on  voit 
un  roi  à  cheval,  un  laboureur  avec  ses  bœufs,  et  un  champ 
de  blé.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  miracle  de  Vouillé.  Suivant 
la  tradition,  sainte  Radegonde,  qui  voulait  échapper  aux 
atteintes  de  son  époux,  le  roi  Clotaire  1er,  qu'elle  fuyait  avec 
asseii  de  raison,  se  trouva  près  d'un  paysan  qui  ensemençait 
tm  chaïnp  d'avoine.  «  Si  on  vous  demandé,  dit-elle  au 
semeur,  si  vous  m'avez  vu  passer,  vous  répondrez  que  vous 
û'âvesJ  vu  personne  depuis  que  vous  semiez  cette  avoine.  »  Et 
aussitôt,  dit  la  légende,  l'avoine  se  mit  à  grandir  de  telle 
sorte,  que  la  fugitive  put  disparaître  aux  yeux  de  Clotaire. 

Le  miracle  des  Avoines  est  resté  très  populaire  dans  le 
Poitou.  C'est  pourquoi  on  le  retrouvera  tracé  en  plus  d'un 
endroit,  entre  autres  dans  les  vitraux  de  l'église  Sainte- 
Radegonde. 

Les  fresques.  —  A  l'intérieur,  aux  voûtes  de  la  nef,  pein- 
tures à  fresque  du  xive  siècle  ;  ces  peintures  murales  mérite- 
raient l'attention  des  archéologues  et  aussi  des  touristes. 
Malheureusement,  elles  ont  été  réparées  avec  si  peu  de  goût, 
qu'elles  ont  perdu  en  partie  leur  ancien  caractère  archaïque. 

Vitraux.—  Vitraux  de  toute  beauté,  dont  le  plus  grand, 
donné  vers  1315  par  Philippe  le  Long,  représente  le  Juge- 
ment dernier,  sujet  que  Ton  rencontre  très  rarement  dans  les 
vitraux  et  qui  est  en  même  temps  très  complet.  Une  autre 
verrière,  la  troisième,  retrace  la  vie  de  sainte  Radegonde  ;  ce 
vitrail  fut  exécuté  au  xiiie  s.  en  vertu  d'une  disposition  du 
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testament  d*AlphoQse  de  Poitiers  ;  les  autres  vitraux,  modernes, 
sont  de  Lobin.  Au-dessous  des  vitraux  de  gauche,  se  trouve 
un  bon  tableau  de  M.  Aymer  de  La  Chevalerie,  représentant 
sainte  Radegonde. 

Pèlerinages.  —  Du  5  au  13  août  (fête  de  sainte  Radegonde) 
a  lieu  la  grande  neuvaine  annuelle  du  pèlerinage,  et  le  di- 
manche qui  suit  le  13  août  est  la  date  de  la  plus  grande 
solennité;  ces  fêtes  religieuses,  qui  correspondent  générale- 
ment  au  passage  des  grands  pèlerinages  pour  Lourdes, 
attirent  chaque  année  des  foules  considérables. 

Voyez  le  détail  des  dévotions  populaires  de  sainte  Rade- 
gonde à  rue  de  la  Psallette-Sainte-Radegonde,  les  cœurs  de 
cire,  les  marchandes  de  cierges,  etc. 

Pour  faire,  un  bon  pèlerinage,  disent  les  anciens,  il  faut 
aller  avec  un  cierge  faire  3  fois  le  tour  de  la  tombe  de  sainte 
Radegonde  en  passant  dessous,  dire  trois  Pater  et  trois  Ave, 
déposer  son  cœur  dans  le  tombeau  et  en  acheter  un  autre 
comme  souvenir;  de  plus  il  faut  le  même  jour  manger  de  l'oie. 
sans  quoi  le  pèlerinage  ne  vaudrait  rien. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  pas  faire  de  pèlerinage 
envoient  un  pèlerin  au  tombeau  mettre  la  moitié  d'un  petit 
ruban  vert  au  pied  de  la  statue,  et  conservent  l'autre.  C'est 
par  milliers  que  l'on  voit  ces  petits  rubans  déposés  dans 
l'année. 

Les  cœurs  de  sainte  Radegonde.  —  Au  moment  des  pèleri- 
nages, les  religieuses  de  Sainte-Croix  donnent  aux  pieux 
pèlerins  qui  les  visitent  des  petits  cœurs  en  soie  dits  le  cœur 
de  sainte  Radegonde  ou  cœur  du  laurier,  renfermant  à  l'in- 
térieur une  feuille  du  laurier  que  la  sainte  avait  planté  et 
dont  les  fidèles  se  servent  pour  la  guérison  des  maux  du 
corps.  Ces  cœurs  sont  très  en  faveur  parmi  les  pèlerins.  Voici 
les  origines  de  cette  ancienne  coutume.  On  lit  dans  la  Vie  de 
suivie  Radegonde  :  «  Le  Seigneur  montra  par  des  prodiges 
répétés  quelle  large  place  la  chère  Sainte  occupait  dans  son  cœur. 
Les  maux  les  plus  graves  disparaissaient  au  contact  des  cierges 
quelle  avait  façonnés,  des  feuilles  qu'elle  avait  touchées  ». 

Les  cœurs  de  fleurs  d'oranger  —  Les  religieuses  du  mo- 
nastère de  Sainte-Croix  fabriquent  encore  des  cœurs  de  sucre, 
faits  avec  les  fleurs  des  orangers  de  sainte  Radegonde.  Ils 
rappellent  les  mêmes  souvenirs  que  ci-dessus. 

Les  cœurs  de  cire.  —  Les  cœurs  de  cire  sont  très  en  faveur 
à  Sainte-Radegonde.  Les  jeunes  filles  portent   leur  cœur  au 
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cées.  —  Voyez  cette  tradition  :  rue  de  la 
Radegonde  à  l'histoire  des  marchands  de  ci 
Les  galettes  de  sainte  Radegonde.  —  D'ap 
ne  peut  pas  faire  un  bon  pèlerinage  sans  i 
une  galette  de  sainte  Radegonde.  —  Ces  § 
petits  gâteaux  minces,  oblonds,  demi-secs, 
timètres  de  long,  sont  d*un  goût  très  rec 
prix  sont  modestes,  0  fr.  05  ;  ils  possèd( 
anciens  pains  et  portent  sur  la  face  Teffîgi 
gonde  en  pied.  Ils  rappellent  le  souvenir  qu( 
réunissait  deux  fois  par  semaine  les  pam 
leur  donnait  à  chacun  un  pain.  —  Les  ga 
Radegonde  sont  très  vendues  à  Poitiers. 


SAINTE-RADEGONDE  ( 

Situation  géographique.  —Quartier! 
Radegonde,   canton   Nord,  commence  rue 
Sainte-Radegonde,  finit  rue  Barbatte  ;  11  mai 
76  habitants.   —  Longueur,  100  mètres  ; 
mètres  ;  pente,  3  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  184 
Penil,  dont  le  nom  trop  crûment  expressi 
un  grand  nombre  de  villes. 

La  rue  Sainte-Radegonde  tire  son  nom  de 
de  France,538,  épouse  du  roi  Glotaire  !«'',  c 
cour  vers  544  pour  venir  fonder  en    550 
Sainte-Croix  {voyez  place   Sainte-Croix),  oi 
13  août  587. 

Histoire.  —  Cette  rue  paraît  ancienne, 
dans  l'enceinte  des  fortifications  romaine 
entre  le  mur  de  ville  et  le  chemin  de  n 
cette  même  époque,  qui  passait  rue  Barbât 
Croix  (voyez  Poitiers,  p.  7).  On  y  voit  encc 
sons  du  xve  siècle,  et  il  y  a  encore  30  ans  te 
étaient  anciennes. 

En  1847,  les  dames  de  rimmaculée-Conce 
de  Niort,  vinrent  s'installer  rue  Pousse-Peni] 
bâtiments  qui  se  voient  encore  au  no  8,  pour 
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des  jeunes  filles;  mais  Mgr  Pie  ayant  trouvé  quily  avait 
déjà  assez  de  communautés  de  femmes  enseignantes  leur 
refusa  Tautorisation.  Ces  religieuses  étaient  aussi  appelées 
dans  le  peuple  les  Aobertines.  C'est  dans  cette  maison  que 
mourut  vers  1893  le  chanoine  Auber,  historiographe  du  dio- 
cèse de  Poitiers. 


SAiNtË  RADEGONDE  (impasse) 

Situation  géographique.  —  Quartier  et  paroisse 
Sainte-Radegonde,  canton  Nord,  commence  à  la  rue  des 
Carolus,  finit  au  lieu  dit  passage  de  la  chanterie  de  Sainte- 
Radegonde  (passage  privé).  7  maisons,  15  ménages,  34  habi- 
tants. —  Longueur,  90  mètres  ;  altitude,  78  à  80  mètres  ; 
pente,  2  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  impasse  tire  son  nom  de 
l'église  Sainte-Radegonde,  bâtie  vers  l'an  560. 

Histoire.  —  Quoique  cette  impasse  soit  très  ancienne, 
puisqu'on  y  trouve  des  maisons  d'avant  le  xv®  siècle  aux 
nos  1,  3  et  9,  elle  ne  devint  publique  que  lors  de  la  vente 
des  biens  nationaux  de  Sainte-Radegonde  en  1791.  Du  reste, 
en  entrant  dans  l'impasse,  se  trouvait  la  porte  du  chapitre. 
Elle  était  de  forme  ogive  et  on  en  voyait  encore  des  restes 
en  1850.  La  maison  de  droite  était  la  porterie  du  chapitre, 
qui  donnait  accès  au  chapitre  de  Sainte-Radegonde,  au 
prieuré,  à  la  Jaridiction  et  à  la  Chanterie. 

Juridiction  ecclésiastique.  —  Sur  le  parvis  de  l'église  orné 
de  bancs  et  de  murs  couronnés  d'anges  tenant  l'écu  de 
France  alternant  avec  des  lions,  dont  les  restes  mutilés,  du 
xve  siècle,  sont  encore  visibles,  se  tenait  la  juridiction  Inter 
leones  (entre  les  lions),  figure  significative  du  lion  de  la 
Tribu  de  Juda,  fils  de  David.  C'est  là  que  le  juge,  assis  sur 
le  banc  du  milieu,  rendait  ses  jugements  (voyez  p.  357  et  386). 

C'est  en  cet  endroit  qu'en  1562  les  protestants  ayant  allumé 
un  grand  feu  brûlèrent  le  corps  de  sainte  Radegonde,  dont 
ils  avaient  profané  le  tombeau. 

La  Chanterie  de  Sainte  Radegonde  (n°  1).  —  Au  fond  de 
l'impasse  se  voit  encore  la  chanterie  de  sainte  Radegonde, 
vieille  maison  à  tourelle  armoriée,  avec  plaque  datée  de 
1569.  (Voyez  rue   des  Carolus,  p.  78.)  Cette  maison  au  toit 
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aigu  et  pittoresque  vient  de  brûler  entièrement  et  se  re- 
bâti I;  restes  d'autel  romain,  inscriptions,  etc. 

N°  3.  —  Le  Chapitre  Sainte- Radegonde  —  Les  chanoines 
habitaient  en  cet  endroit  où  se  voit  encore  une  belle  porte 
murée  du  xiiie  au  xive  siècle.  Leurs  maisons  s'étendaient 
dans  le  fond  sur  toute  la  longueur  de  la  rue  des  Carolus. 
(Voyez  ce  nom.)  Ils  furent  dépossédés  en  1791.  (Il  y  avait 
également  une  maison  de  chanoines  très  importante  au 
xiv'î  siècle,  rue  de  la  Psallette  Sainte-Radegonde.)  Sous  cette 
maison  passe  un  souterrain  venant  de  Tabbaye  de  Sainte - 
Croix,  qui  permettait  aux  religieuses  de  Sainte-Croix  de 
venir  prier  au  Pas-de-Dieu  (l'ancien)  et  au  tombeau  de  leur 
sainte  fondatrice.  On  retrouve  ce  souterrain  dans  la  crypte 
du  tombeau,  dans  l'impasse  Sainte-Radegonde,  dans  la  rue 
des  Carolus  et  dans  le  couvent  de  l'Union  chrétienne  (ancienne 
abbaye  de  Sainte-Croix). 

Prieuré  de  Sainte-Radegonde  (n°  10).  —  Le  prieuré,  bâti 
vers  587  à  590  par  Tévêque  Marovée,  était  primitivement  un 
monastère  d'hommes  sous  le  vocable  de  Sainte-Marie  (hors 
les  murs;,  cité  par  Grégoire  de  Tours  au  vie  siècle  —  détruit 
par  Tincendie  de  1018  et  rebâti  peu  après  —  on  en  voit 
encore  trois  grands  portiques  plein  cintre  qui  sont  bien  de 
cette  époque.  Ce  prieuré  s'étendait  sur  toute  la  partie  gau- 
che en  descendant  depuis  le  mur  de  l'église  jusqu'au  fond 
de  l'impasse.  11  est  encore  très  visible  derrière  la  sacristie 
et  date  du  xi«  siècle,  restauré  fin  du  xiv®  siècle  ;  il  est  dé- 
crit au  boulevard  du  Pont-Joubert  (voyez  ce  nom,  p.  275), 
au  lieu  dit»  la  crèche  Sainte-Radegonde  ». 

Ce  prieuré  ainsi  que  le  terrain  du  chapitre  Sainte-Radegonde, 
furent  vendu  à  la  Révolution  en  1791 .  Les  Filles  de  Notre-Dame, 
de  retour  d'exil,  achetèrent  les  terrains  du  prieuré  en  1802, 
y  bâtirent  un  petit  monastère  encore  visible,  ainsi  que  le 
grand  dôme  appelé  la  chapelle  des  Filles  Notre-Dame.  Elles 
le  quittèrent  le  15  octobre  1841  pour  aller  à  Tabbaye  de  la 
Trinité,  qu'elles  venaient  d'acheter.  L'Ecole  cléricale,  fondée 
en  1807,  acheta  cette  maison  en  1841,  et  y  résida  jusqu'en 
1865,  époque  où  elle  se  fixa  aux  Oblats  (place  Sainte-Croix). 

Dans  l'impasse  de  Sainte-Radegonde,  on  vend  encore  le 
«  tortiau»,  petit  pain  mi-cuit  qui  se  mange  chaud.  — Autre- 
fois ce  tortiau  avait  grande  vogue,  du  reste  encore  aujour- 
d'hui, pour  obtenir  du  beau  temps  le  jour  des  noces;  pour 
cela  il  sullisait  de  donner  un  tortiaa  à  sainte  Bauduche,  au 
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SAINTE-TRIAISE  (petite   rue) 
(aujourd'hui  rue  Pierre^Blanchet) 

Origine  du  nom.  —  Rue  débaptisée  en  1900,  pour  s'ap- 
peler rne  Pierre-BIanchet,  tirait  son  nom  du  cimetière  de 
Sainte-Triaise  qui  venait  aboutir  au  milieu  de  cette  rue  à 
gauche  en  montant.  Sainte  Triaise  y  bâtit  une  cellule  vers 
Tan  356  et  y  mourut  vers  Tan  372  ;  on  y  éleva  ensuite  une 
église  (voyez  rue  Sainte-Triaise). 

La  petite  rue  Sainte-Triaise  fut  appelée  au  moyen  âge  rue 
Saint-Agon. 

Histoire.  —  A  l'origine  cette  rue  n'était  qu'une  impasse 
conduisant  de  la  rue  Sainte-Triaise  (aujourd'hui  Jules-Ferry), 
ancienne  voie  romaine  du  i»"^  siècle,  à  la  chapelle  Saint-Agon, 
qui  se  trouvait  dans  le  cimetière  où  saint  Agon,  4**  évêque 
de  Poitiers,  fut  enterré  vers  Tan  150  à  Tan  200.  Ce  qui  fait 
supposer  que  la  rue  n'allait  pas  plus  loin,  c'est  que  la  rue 
de  la  Tranchée  où  elle  débouche  n'existait  pas  avant  1522, 
date  de  sa  création. 

La  petite  rue  Sainte-Triaise  aurait  donc  été  créée  vers  le 
n'  siècle  pour  accéder  au  tombeau  de  saint  Agon,  ou  au  plus 
tard  à  la  mort  de  sainte  Triaise,  peu  après  Tan  372,  qui  avait 
sa  cellule  près  dudit  tombeau  ;  à  partir  du  ve  ou  vi«  siècle, 
elle  fut  comprise  dans  le  bourg  Saint-Hilaire. 

La  chapelle  de  Saint-Agon  se  trouvait  au  n°  1  à  gauche  en 
montant  la  rue,  à  5  mètres  de  la  rue,  ainsi  que  j'ai  pu  le 
vérifier  moi-même  dans  les  fouilles  faites  en  décembre  1905. 
Les  pierres,  qui  paraissent  avoir  été  taillées  au  v«  ou  vi«  siècle, 
d'autres  au  xi®  ou  xu®  siècle,  sont  recouvertes  de  peintures 
polychromes  dans  lesquelles  le  rouge  domine.  Au  n^  3  se 
trouve  une  belle  inscription  romaine  de  0,44  de  haut  sur  0,66 
de  large,  très  lisible,  mais  incompréhensible,  la  pierre  ayant 
été  coupée  en  plusieurs  morceaux.  A  côté  se  trouve  un  vaste 
et  profond  souterrain  qu'on  recouvrit  d'une  plaque  de 
ciment  en  1900,  ne  pouvant  arriver  à  le  combler  (voyez  rue 
Pierre-BIanchet). 

SCÉVOLE  DE  SAINTE-MARTHE  (rue) 

[|(ancienne  rue  Sainte- Marthe) 

Situation  géographique.  —  Quartier   Notre-Dame.  — 
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paroisse  Notre-Dame,  canton  Nord,  ii  maisons,  24  ménages, 
77  habitants,  commence  Grande-Riïe,  finit  rue  de  la  Cathé- 
drale. —  Longueur,  70  mèt^eô  ;  altitude,  Hi  mètres;  pente 
nulle. 

Origine^  du  nom.  —  Nont^  d^nné  en  1900  à  la  rue  Sainte- 
Marthe. 

Scévole  de  Sainte-Marthe,  dit  le  Grand  Scévele, poète  estimé 
dont  16  véritable  prénom  est  Gaucher,  qu'il  échangea  pour 
Scévole,  ScoBVola,  qui  en  est  la  traduction  latine,néàLoudun 
en  1536,  où  il  mourut  en  16^3.  Contrôleur  général  des 
finances  du  Poitou,  puis  président  des  Trésoriers  de  France, 
1^15.  Il  fut  appelé  le  Père  de  la  PaU>ie.  Enfin,  maire  de 
Poitierd  en  1601,  il  y  reçut  le  roi  Henri  IV  le  Id  mai  i602. 11 
habitait  alors  cette  rue  au  no  8. 

Noms  ancieiitf.  —  Ruelle  Sarnt-Etientfé  avant  1400;  rue 
Poupepoul,  1401  ;  rue  du  Chariot-de^Davîd,  1680;  rue  Sainte- 
Marthe,  1705^1900;  rue  Scévole-de-Sainte-Marthe,  1900. 

Histoire.  —  Cette  rue,  située  dans  l'enceinte  romaine' 
du  m®  siècle,  paraît  très  ancienne.  Les  Templiers  l'habitaient 
au  xiue  siècle,  peut-être  deptiïs  la  fin  du  xi**  siècle,  au  n«  10. 
D'après  un  titre  de  V&ti  1315  oti  battait  monnaie  daûs  la  maison 
n^  i  1,  qui  autrefois  s^appelait  la  ttaison  de  la  Vieille  tfonnaie. 
D'après  une  tradition  constante,  conservée  dans  le  quartier 
par  le  souvenir  de  plus  d'un  siècle  et  demi,  Jeanne  d'Arc 
aurait  habité  la  maison  n*^  7,  qui  est  dû  xv«  siècle  ;  on  trouve 
encore  uîie  porte  en  accolade  conduisant  à  un  escalier  à 
vis  en  pierre  au  n**  8  ;  les  maisons  n°*  6  et  14  sont  de  cette 
époque.  Cette  dernière,  qui  fait  Tangle  de  la  rue  de  la  Ca- 
thédrale, est  citée  dans  un  acte  du  13  juillet  1465,  dans  la 
rue  qui  va  de  Saint-Etienne  à  l'auberge  de  la  Rose.  Le 
xvjo  siècle  est  représenté  par  la  maison  intérieure  du  n<»  7 
et  le  xviiie  par  la  façade  no  8  et  les  maisons  10  et  12. 

Pour  plus  de  détails,  voyez  rue  Sainte-Marthe. 

Histoire  particulière.  —  No  7.  —  Hôtel  de  laFuye. 
—  Maison  de  Jeanne  d  Arc.  —  Grand  portail,  maison  inté- 
rieure fin  xvie  siècle,  avec  grande  salle  ornée  de  ô  modil- 
lons  du  temps  de  Henri  IV,  représentant  des  tètes  de 
personnages  en  grandeur  naturelle.  Ancienne  demeure  des 
chevaliers  de  la  Fuye ,  dont  la  famille  est  aujourd'hui 
éteinte.  Le  dernier  représentant,  Mathias  de  la  Fuye,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse   du   Poitou  en  1789,  émigra  et 
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fit  la  canipagne  de  1792  daas  Tarniée  des  princes.  D'apj^ès 
uae  tradition  constante  de  plus  de  150  ans,  conservée  parmi 
les  ancien^  du  quartier,  JeaQne  d'Arc  aurait  habité  cette 
maison  en  1429,  et  malgré  les  plaques  officielles  on  appelle 
cette  maison  la  Maison  de  Jeanne  d  Arc. 

N»6.  ^  H4M  4fi  Sai^te-MarUxe.  --J)>près  des  litre?  cer- 
tains, cette  maison  appartenait  en  1.525  ^t  1633  à  Nicolas  <ie 
Sainte-Marthe,  —  puis  à  M.  de  CaumArtJn,  conseiller  d'Et^, 
son  gendre,  en  1667.  et  finalement  à  Jfi.  JÇarbier,  imprimeur, 
qui  l'acheta  en  1789.  Cet  hôtel  s'étendait  dans  les  jardins 
situés  derrière  et  possédait  une  sortie  dans  la  maison  des 
2  cldfs,  Grand'Rue.  En  1708  on  disait  encore  le  logis  des 
Scévole  de  Sainte-Marthe.  —En  1733  on  y  construisit  une 
auberge  qui  prit  le  nom  de  Sainte-Marthe,  qui  s'étendait 
jusqu'au  passage. 

Les  Gaucher  ou  Scévole  de  Sainte-Marthe,  1536-1623, 
étaient  président  et  trésorier  de  France  dans  la  généralité  de 
Poitiers.  —  Nicolas  de  Sainte-Marthe,  1579-1645,  fut  canseii- 
1er  du  roi  et  lieutenant  général  au  Présidial  de  Poitiers.  11 
rendit  de  grands  services  à  Poitiers,  y  reçut  le  roi  Henri  IV 
•n  1602  et  fut  appelé  le  Père  de  la  Patrie. 

Nos  8-10.  —  Chapelle  Sainte  Marthe.  —  D'après  une  tra- 
dition ancrée  dans  le  quartier,  il  y  aurait  eu  autrefois  une 
chapelle  située  entre  le  passage  et  le  fond  du  n°  8  dont  les 
derniers  restes  auraient  été  détruits  en  1901  ;  dans  les  jardins 
de  .M.  Rebeilleau  se  trouve  bien,  en  effet,  un  reste  de  mur 
curviligne  qui  pourrait  être  une  absidiole.  Quoique  l'exis- 
tence d'une  chapelle  de  Sainte-Marthe  ne  soit  pas  prouvée, 
peut-être  s'agit-il  d'un  petit  oratoire  privé  de  la  famille  de 
Sainte-Marthe.  ,.. 

No  10.  —  Les  TejnpUers.  —  Impasse  de  Sainte-Marthe, 
parce  qu'elle  conduisait,  dit-on,  à  l'église  Sainte-Marthe,  qui 
s'étendait  derrière  le  no  8  avec  une  sortie  près  de  Notre- 
Dame.  En  cet  endroit  se  trouvait  la  maison  des  Templiers,  en 
1308,  époque  où  l'ordre  fut  dissous  (voyez  rue  des  Jacobin§). 
Cette  maison  était  encore  très  considérable  en  1769,  époque 
où  la  maréchaussée  s'était  installée  dans  le  Cloître  des  Tem- 
pliers. Elle  dut  être  détruite  pendant  ou  après  la  révolution  ; 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  Puits  des  Templiers,  qui 
est  conservé  dans  une  petite  courette  au  bout  du  passage.  L'n 
souterrain  aboutit  à  ce  puits,  qui  est  très  profond. 
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No  il.  —  Maison  de  la  Vieille  Monnaie.  -  Cette  maison, 
occupée  par  un  boulanger,  fait  l'angle  de  la  rue  de  la  Cathé- 
drale. G*est  là,  d'après  une  tradition  locale,  qu'était  Tatelier 
de  la  monnaie  au  moyen  âge  ;  d'après  mes  recherches  per- 
sonnelles, j'ai  trouvé,  en  effet,  sur  un  titre  de  Tan  1315,  que 
cette  maison  s'appelait,  à  cette  époque  :  Maison  de  la  Vieille 
Monnaie.  Gaves  profondes,  qui  traversent  la  rue  de  la  Cathé- 
drale d'un  côté,  et  la  rue  Sainte-Marthe  de  l'autre,  se  diri- 
geant vers  la  maison  des  Templiers. 


SCHEURER-KESTNER  (rue)     . 
(Anciennement  rue  de  la  Baume) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Blossac,  pa- 
roisse de  Saint- Hilaire,  canton  Sud.  19  maisons,  21  mé- 
nages, 82  habitants.  —  Commence  rue  Carnot,  finit  rue  de 
Blossac.  —  Longueur,  UO mètres;  altitude,  115  à  118  mètres; 
pente,  3  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné,  en  1900,  à  la  rue  de  la 
Bauqae.  Auguste  Scheurer-Kestner,  sénateur,  vice  président 
du  Sénat  en  1896,  né  à  Mulhouse  en  1833,  mort  à  Bagnères- 
de-Luchon  en  1899.  C'est  lui  qui  prit  l'initiative  de  la  revision 
du  procès  Dreyfus  en  1897. 

Détail  historique  :  n'est  jamais  venu  à  Poitiers. 

Histoire.  —  Voyez  rue  de  la  Baume,  p.  47. 

SOLFÉRINO  ^boulevard) 

(Anciennement  Voie  d'accession) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Gare,  pa- 
roisse Saint-Hilaire.  18  maisons,  26  ménages,  71  habitants, 
16  n*»'  pairs,  canton  Sud,  31  nos  impairs,  canton  Nord. — 
Commence  boulevard  de  la  Gare,  finit  rue  des  Basses-Treilles. 
—  Longueur,  520  mètres;  altitude,  75  à  105  mètres;  pente, 
30  mètres.  —  Tramway  électrique. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue,  créée  en  1861  sous 
l'Empire,  tire  son  nom  de  Solférino,  ville  d'Italie  où  eut  lieu 
une  célèbre  bataille  remportée  par  les  troupes  françaises  le 
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24  juin  1859.  Avant  cette  époque  ,  elle  était  connue  so 
ûom  de  Voie  d'accession. 

Histoire. —  Cette  rue  a  été  construite  de  1848  à  1851, 
le  rocher  dit  la  Roche-aux-Filles,  surplombant  la  tour 
Pucelle  (voyez  boulevard  du  Grand-Cerf),  pour  donner  ; 
à  la  gare  du  chemin  de  fer  ;  le  terrain  dépendait  autr 
en  grande  partie,  du  bourg  de  Saint-Hilaire .  Elle  travers 
jardins  de  la  Gendarmerie,  ancien  couvent  des  Filles  N 
Dame,  établies  en  1609  jusqu'en  1792.  Elle  passe  deva 
grand  séminaire,  ancien  couvent  des  Carmélites,  163( 
firent  bâtir  cette  belle  chapelle  que  l'on  voit  encore. 

A  l'angle  du  boulevard  de  la  Préfecture  se  trouve  un 
monument  représentantun  soldat  colonial,  élevé  aux  er 
du  Poitou  morts  aux  colonies,  avec  cette  inscription  :  . 
GLOIRE  DES  COLONIAUX,  1904. 


SOUCI  (rue  du) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Cathéi 
paroisse  Saint-Pierre,  canton  Nord,  n<>»  2  et  4,  canton 
le  reste.  18  maisons,  23  ménages,  85  habitants.  —  Comc 
rue  Paschal-le-Coq,  finit  rue  Saint-Pierre-le-Puellier.— 
gueur,  290  mètres;  altitude,  94  à  96  mètres;  pente,  2  m 
—  En  1895,  a  englobé  la  rue  de  la  Grille  (voyez  ce  non 

Origine  du  nom.  —  Des  soucis  il  y  en  a  pour  to 
goûts  :  le  souci-chagrin  et  le  souci-fleur;  le  premie 
dit-on,  Tapanage  des  messieurs,  et  le  second  est  cel 
dames;  ils  se  l'offrent  réciproquement.  Je  n'ai  pu  tr 
lequel  fleurissait  dans  cette  rue  et  lequel  lui  a  donné  son 
Cependant  la  maison  du  Souci  est  citée  dans  un  acte  de 
EtsiTon  croit  les  anciens  glossaires  du  moyen  âge,  on  ap 
au  xiii«  siècle  le  Souciz  la  saumure  propre  à  la  conser 
de  la  viande,  ce  qui  laisse  à  supposer  que  la  rue  tirera 
nom  du  lieu  où  Ton  fabriquait  les  viandes  conservées  d 
Souciz,  origine  du  mot  patois  soucisson,  saucisson. 

Histoire.  —  La  rue  du  Souci  paraît  ancienne  et  s 
être  un  ancien  chemin  conduisant  de  la  Cathédrale  e1 
maison  épiscopale  de  saint  Hilaire  (voyez  impasse  Saint- 
à  l'abbaye  de  la  Celle,  que  la  tradition  dit  être  la  mais 
saint  Hilaire  mourut  en  372.  —  Du  reste,  elle  est  cor 
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dans  l'enceinte  romaine  du  iii«  siècle  —  et,  comme  tout  le 
côté  pair  à  droite  en  descendant,  faisait  partie  de  renclosdes 
religieux  de  Saint-Pierre-le-PuelIier,  venus  en  936,  et  de 
Notre-Dame  TAncienne,  bâtie  avant  Tan  340,  d'après  la 
tradition  de  sainte  Loubette.  Tout  porte  à  sa  haute  antiquité. 
—  Cependant  je  pense  qu'elle  a  dû  exister  en  1180,  époque 
où  Guillaume  1er,  prieur  de  la  Celle,  devint  évoque  de  Poitiers, 
afin  de  faciliter  les  communications  entre  le  monastère  et 
Tévêché.  En  tout  cas,  différents  documents  la  font  déjà  exister 
en  1380;  d'autres  l'appelaient  au  moyen  âge  me  Hedera. 

A  part  quelques  portes  et  fenêtres  de  la  fin  du  xv«  siècle  et 
commencement  du  xvi«,  au  n*  18,  et  deux  fenêtres  bien 
moulurées  du  xvi«,  vers  1580,  au  n©  13,  toutes  les  façades 
semblent,  sauf  une  seule  maison  Louis  XIV  au  n»  18,  avoir 
été  complètement  rebâties  au  xixe  siècle. 


SOUS-BLOSSAC  (boulevard) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  Blossac,  pa- 
roisse Saint-Hilaire,  canton  Sud.  9  maisons,  18  ménages, 
76  habitants.  —  Commence  à  la  porte  de  la  Tranchée,  con- 
tourne la  Tour-à-rOiseau,  et  finit  boulevard  de  Tison.  — 
Longueur,  750  mètres;  altitude,  100  à  110  mètres;  pente, 
10  mètres.  Cette  rue  longe  tous  les  coteaux  de  Tison,  et 
devrait  s'appeler  réellement  bonleYard  de  Tison. 

Origine  du  nom.  —  Ce  boulevard  tire  son  nom  de  la 
promenade  de  Blossac  au-«lessous  duquel  il  passe.  Le  nom 
de  Blossac  vient  d'un  intendant  du  Poitou,  1751-1786  (voyez 
Blossac). 

Histoire.  —  Le  boulevard  de  Blossac  fut  créé  le  26  janvier 
1860  sur  l'emplacement  d'une  corderie  qui  existait  déjà  en 
1830  au  milieu  des  rochers  et  des  tours  de  fortifications  dans 
la  cité  la  plus  pittoresque  de  la  ville,  tantôt  dominé  par  les 
murailles  d'enceinte  et  tantôt  les  dominant  sur  une  hauteur 
de  plus  de  35  mètres.  Les  charmants  horizons  de  la  vallée 
du  Clain  qu'on  y  découvre  sont  merveilleux  et  dignes  d*être 
observés  par  les  étrangers.  Ces  beaux  remparts  furent  bâtis 
vers  1 1 90  par  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  et  réparés  par  le 
duc  Jean  de  Berry,  comte  du  Poitou,  en  1378,  qui  y  apposa 
ses  armoiries  fleurdelisées,  encore  très  visibles  sur  les  devx 
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^semères  toars,  la  Tour  Barrée  et  la  Tour  Rond 
la  porte  de  la  Tranchée.  Puis  viennent  la  Tour 
sard,  sapée  au  pied  par  un  bélier  militaire,  et  en 
à-rOisean,  où  les  archers  venaient  exercer  lei 
soit  à  Tare,  soit  à  l'arbalète,  en  tirant  sur  «  Te 
effet,  au-dessous  de  la  tour  existait  une  pelit( 
on  y  remarque  encore  une  meurtrière  d'où  s'é 
pigeon  destiné  à  servir  de  cible.  Et  dites  ensi 
vieux  Poitevins  n'étaient  pas  des  gens  adroits  ; 
rendu  des  points  à  Guillaume  Tell  en  personne 
les  Poitevins. 

En  parcourant  le  boulevard  sous  Blossac,  nous 
champ  de  la  Madeleine,  du  nom  d'une  ancienne 
détruite  depuis  bien  longtemps  déjà,  —  puis  la  ( 
du  nom  d'un  escargot  appelé  dans  le  pays  la  cag 
la  maison  aujourd'hui  restaurant  dépendait  a 
l'abbaye  de  Saint-Hilaire,  ainsi  que  la  Brasserie 
vers  1840,  et  qui  fut  habitée,  dit-on,  au  xviie  siè( 
religieuses  dominicaines.  Cette  brasserie  se  i 
dessous  de  la  Tour-à-l'Oiseau,  et  par  une  coïncidei 
le  nom  de  «  Jau»  en  patois  veut  dire  coq.  Dans  seî 
fondes  et  creusées  dans  le  roc  se  trouve  une  cuve 
mérovingien  servant  de  «  timbre  »,  ainsi  qu'un  c 
appelé  «  Mélusine  »;  puis  viennent  les  coteaus 
supportés  par  neuf  tours  de  remparts  plongeant  c 
dans  la  vallée,  et  dont  on  ignore  les  noms. 


SOUS  SAINT-CYBARD  (rue) 

(Aujourd'hui  rue  Pierre-Rat) 

Origine  du  nom.  —  Tirait  son  nom  de  !'< 
Cybard,  bâtie  vers  Tan  1180,  au-dessus  des  terras 
rue.  En  1895,  on  y  adjoignit  la  petite  rue  de  Ch 
en  1900  le  tout  fut  débaptisé  rue  Pierre-Rat  (vo^ 

Histoire.  —  Au  bas  de  la  rue  se  trouvai! 
AUBERGE  SAINT-CYBARD,  dans  laquelle  on  v( 
encore  30  ans,  une  statue  de  ce  saint.  Un  hôtel  ^ 
-installé. 

Pour  l'histoire  de  la  rue,  voyez  rue  Pierre-Rat 
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SQU« 

Situation  géographique.  —  Ce  square  est  situé  rue  des 
Cordeliers  et  rue  du  Marché-Notre-Dame,  à  la  cote  114  et  115 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Paroisse  Notre-Dame,  canton 
Nord. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  du  palais  ducal,  habité 
par  les  ducs  d'Aquitaine  et  comtes  de  Poitou,  dont  les  appar- 
tements particuliers  se  trouvaient  dans  la  tour  Maubergeon. 

Histoire.  —  Le  square  du  Palais  ducal  est  de  création 
récente.  En  1840,  c'était  un  jardin  appartenant  à  BL  Boncenpe, 
dont  l'hôtel  se  trouvait  au  n®  18,  rue  des  Cordeliers.  Ce 
jardin  était  caché  de  la  rue  par  une  bordure  de  maisons 
parasitaires  englobant  la  tour  Maubergeon,  qu'il  fallut 
exproprier  en  1847  pour  75.00i)  fr.  —Plus  tard,  en  1903-1905, 
ce  square  s'agrandit  par  les  démolitions  de  deux  autres 
maisons,  tel  qu'on  le  voit  actuellement  (Voyez  rue  des  Cor- 
deliers.) 

La  Tour  de  Maubergeon.  —  (Voyez  p.  243).  Bâtie  en  1104 
par  le  comte  Guillaume  de  Poitiers,  forme  carrée  et  ornée  de 
douves  et  d'un  beffroi,  citée  en  1202  et  1243,  démolie  par 
le  duc  Jean  de  Berry,  frère  du  roi  Charles  VI,  qui  la  recon- 
struisit de  1378  à  1397  telle  qu'on  le  voit  aujourd'hui,  elle  est 
l'œuvre  de  l'architecte  Guy  de  Dammartin,  ainsi  que  la 
façade  sud  des  cheminées  du  Palais  qui  ne  furent  exécu- 
tées que  de  l'an  1400  à  1410,  et  qui  se  terminaient  avant  la 
révolution  par  la  statue  du  roi  Charles  VI  aujourd'hui 
démolie. 

Le  grand  troi^^npir  qui  se  trouve  dans  le  square  laisse  voir 

depuis  1905  Tancieu  mur  de  défense  de  la  ville  construit  par 

les  Romains  vers  l'an  285  ;  ce  mur  a  6  m.  d'épaisseur  et  repose 

.  sur  un  blocage  de  pierre  provenant  de  la  destruction  d'un 

temple  du  1®'' siècle. 

SQUARE  DE  LA  RÉPUBLiQUE 

(Anciennement  place  du  Lycée) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Place  d'Ar- 
mes, canton  Sud,  paroisse  Saint-Pierre;  altitude,  115  mètres; 
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formé  par  les  rues  du  Lycée,  Magenta,  Rabelais  et  Jean - 
Alexandre.  . 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  «n  1895  à  la  place  du 
Lycée,  en  souvenir  de  la  République  française  proclamée  en 
France  par  la  Convention  nationale  du  22  septembre  1792. 

Histoire.  —  Ce  square  est  très  moderne,  il  fut  créé  en 
1895  sur  l'emplacement  inculte  de  la  place  du  Lycée,  appelée 
antérieurement  place  du  Collège,  qui  fut  aménagée  en  1859, 
brs  du.  percement  de  la  rue  Magenta  et  de  la  destruction 
des  Arènes,  dont  l'entrée  principale  se  trouvait  en  face  cette 
place.  En  1851  son  emplacement  étair  composé  de  vieilles 
masures  antiques  garnies  de  souterrains  qui  sont  actuelle- 
ment sous  le  square. 

Au  milieu  du  square  se  trouve  une  superbe  pyramide  du 
xviie  siècle  offerte  à  la  ville  par  M.  le  chanoine  de  Vareilles- 
Sommières.  Ce  monument  est  dédié  aux  Enfants  de  la 
Vienne  morts  pour  la  Patrie  en  1870-1871.  Un  magnifique 
bronze  de  Jules  Coûtant,  1895,  en  orne  la  base. 

SQUARE  DE  SAINT-HILAIRE 

Situation  géographique.  —  Quartier  et  paroisse  Saint- 
Hilaire,  canton  Sud;  se  trouve  à  l'angle  de  la  rue  de  Saint- 
Hilaire  et  du  Doyenné.  Altitude,  115  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Tire  son  nom  de  l'église  Saint- 
Hilaire  à  laquelle  il  est  adossé. 

Histoire.  —  Sous  Tépoque  mérovingienne,  il  y  avait  un 
cimetière  en  cet  endroit;  après  on  y  bâtit  une  église  dédiée 
à  saint  Michel,  qui  devint  paroissiale  et  qui  figure  dans  un 
titre  de  1083.  —  Cette  paroisse,  qui  dépendait  du  chapitre  de 
Saint-Hilaire,  fut  supprimée  par  lui  en  1315,  et  les  bâtiments 
furent  écrasés  en  1590  par  la  chute  du  clocher  de  Saint- 
Hilaire.  —  En  185-1,  cette  place  était  plantée  de  tilleuls.  En 
1869,  on  planta  le  square  tel  qu'il  est  actuellement,  avec  ses 
arbres  verts. 

SYLVAIN-DRAULT  (rue) 

(Anciennement  rue  Sain^-Cî/ôarrf). 

Situation  géographique. —  Quartier  du  Pilori,  paroisse 
Notre-Dame,  canton  Nord.  21  maisons,  26  ménages,  138  habi- 
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tants.  —  Commence  place  du  Pilori,  unit  rue  de  THôtel-Dieu. 
Longueur,  190  mètres;  altitude,  100  à  101  mètres  ;  pente, 
1  mètre. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1900  à  la  me 
Saint-Cybard.  —  Sylvain  Drault,  avocat,  défenseur  du  général 
Berthon,  né  à  Poitiers  le  15  mars  1795,  avocat  général,  1830; 
député,  1833  ;  mort  à  Paris  le  2  décembre  1848,  enterré  à 
Poitiers  le  8  par  les  soins  de  la  ville  et  inhumé  à  Chilvert. 

Histoire.  —  L'histoire  de  cette  rue  se  trouve  à  rue  Samt- 
Cybard  (voyez  ce  nom.) 


TEMPLE  SAINT-JEAN 

Le  nom  de  Temple  n'ayant  été  donné  que  par  erreur  depuis 
à  peine  un  siècle  au  Baptistère  Saint-Jean,  c'est  commettre 
une  grave  faute  d'histoire  que  de  dire  ou  laisser  croire  que 
le  baptistère  chrétien  du  iv®  siècle  a  pu  être  un  temple 
païen  ;  et  pourquoi  pas  un  temple  protestant  ? 

Un  acte  ancien  de  l'an  1310  dit  positivement:  BAPTISTE- 
RIUM  BEATI  JOHANNIS  BAPTISTE.  C'est  donc  bien  le 
Baptistère  Saint- Jean  qu'il  faut  l'appeler.  (Voyez  sa  curieuse 
histoire,  356-1902,  au  mot  Baptistère.) 

TÉTE-MOIRE  (rue  de  la) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Notre-Dame,  pa- 
roisse Notre-Dame,  canton  Nord.  —  Commence  rue  des  Gail- 
lards, finit  place  de  l'Etoile.  10  maisons,  23  ménages,  60 
habitants.—  Longueur,  60  mètres;  altitude,  110  mètres; 
dépendait  autrefois  de  la  paroisse  Sainte-Opportune. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tirait  son  nom  d'une 
ancienne  auberge  dont  je  me  souviens  avoir  vu  en  1869 
l'enseigne  A  LA  TETE  NOIRE,  écrite  au-dessus  d'une  tête  de 
nègre  peinte  sur  une  plaque  au  m  14,  aujourd'hui  à  l'angle 
de  la  rue  de  l'Université,  et  que  les  gens  de  l'époque  appe- 
laient «un  Fricot  »,  d'où  est  probablement  venu  le  mot  patois 
«  Fricoter  »,  manger  sous  le  pouce.  Autrefois  l'ancienne 
auberge  de  la  Tète-Noire  était  au  nolO. 
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Noms  anciens.  —  S'appelait  autrefois  me  de  la  FontaiM, 
du  nom  de  la  maison  de  la  Fontaine  qui  s'y  trouvait  au 
xvi«  siècle. 

Histoire.  —  Doit  être  une  très  ancienne  rue,  parce  qu'à 
son  extrémité  se  trouvait,  rue  des  FlageoUes,  une  porte  de 
ville  dans  le  mur  romain  du  m*  siècle  et  que  cette  rue 
semblait  conduire  de  la  porte  de  ville  à  un  temple  païen 
situé  à  remplacement  actuel  de  Téglise  Notre-Dame. 

Quand  la  reine  Aliéner  d'Aquitaine  créa  le  Marché  neuf 
(aujourd'hui  le  Pilori),  vers  1156,  cette  rue  dut  prendre  de 
l'extension,  car  presque  toutes  les  maisons  sont  des  hôtels 
particuliers  anciens.  Le  n"  1,  qui  fait  l'angle  de  la  rue  des 
Gaillards,  daté  de  1497  à  l'intérieur  çt  armorié,  fut  construit 
par  Charles  Bonneau,  maire  en  1495;  3  et  5,  maisons  du  xv« 
siècle;  le  no  10  était  autrefois  l'ancienne  auberge  de  la  Tète- 
Noire,  avec  son  grand  porche.  Au  fond  se  trouve  une  maison 
à  fenêtres  Renaissance  du  xvie  siècle.  —  A  l'angle  du  plan  de 
l'Etoile,  belle  maison  Renaissance,  qui  vers  1840  appartenait 
à  M.  Barbier.  On  voyait  autrefois  dans  l'église  Sainte-Oppor- 
tune LA  CHAPELLE  DES  BARBIER,  dont  cette  maison  dé- 
pendait (voyez  le  détail  rue  Sainte-Opportune). 

N»  il.  —  Grand  portail  Louis  XIII,  toit  aigu  et  fenêtres 
du  xvc  siècle. 

N®  14.  —  Restaurant  de  l'Université;  a  porté  également  le 
nom  AUBERGE  DE  LA  TÊTE-NOIRE,  de  1850  à  1880,  après 
la  vente  du  n®  10  qui  était  la  vraie  et  ancienne  auberge  de  la 
Tête-Noire. 

THÉOPHRASTE  RENAUDOT  (rue) 

(Anciennement  rues  des  Hautes-Treilles  et  Notre-Dame 
de  la  Chandelière) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Préfecture, 
canton  Sud,  paroisse  Saint-Porchaire  des  nos  2  à  38,  paroisse 
Saint-Hilaire  des  nos  38  à  72.  —  Commence  rue  des  Basses- 
Treilles,  finit  rue  Général-Demarçay  (ancienne  rue  Saint- 
Pierre-rHospitalier).  64  maisons^  89  ménages,  417  habitants. 
—  Longueur,  500  mètres;  altitude,  114 à  120  mètres;  pente, 
6  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1895  aux  rues  des 
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Hautes-Treilles  et  Notre-Dame  de  la  Ghandelière  réunies. 
Théophraste-Renaudot,  médecin,  fondateur  de  la  Presse  et 
premier  journaliste  français,  né  en  1584  à  Loudun,  où  se 
trouve  sa  statue,  mort  en  1653. 

Histoire.  —  La  rue  Théophraste-Renaudot,  qui  autrefois 
dépendait  de  l'ancien  bourg  de  Saint-Hilaire,  est  une  an- 
cienne voie  romaine  des  ler  et  nio  siècles,  qui  conduisait  de 
la  porte  de  Paris  à  la  porte  de  Bordeaux  (Tranchée),  par  le 
palais  de  l'empereur  Julien  (aujourd'hui  Palais  de  Justice), 
la  rue  Gambetta  (voyez  ce  nom)  où  saint  Hilaire  passa  en 
l'an  358,  où  il  ressuscita  un  enfant  en  revenant  de  visiter  les 
églises  et  tombeaux  de  saint  Nectaire,  évêque,  mort  l'an 
300,  rue  Saint-Hilaire  (voyez  ce  nom),  et  de  saint  Agon, 
mort  vers  l'an  250,  rue  Sainte-Triaise  (voyez  rue  Jules-Ferry). 
C'est  également  le  chemin  qui  conduisait ,  vers  l'an  600,  de 
l'église  Saint- Sauveur  où  fut  enterré  saint  P  or  chaire,  ai)bé 
de  Saint-Hilaire,  pour  se  rendre  à  la  basilique  de  Saint-Jean 
et  Saint-Paul,  construite  par  saint  Hilaire  en  363,  devenue 
la  célèbre  abbaye  de  Saint-Hilaire.  En  942  existait  déjà 
l'église  Saint-Pierre-rHospitalier,  que  nous  verrons  plus 
loin,  ainsi  que  Notre-Dame  de  la  Ghandelière,  997. 

Au  xiie  siècle,  vers  1180,  la  reine  Aliénor  d'Aquitaine  la  fit 
comprendre  dans  la  nouvelle  enceinte  de  la  ville,  et  dès 
1241  cette  rue  s'appelait  rae  de  rHomme-Landain. 
/  En  1356,  Herbert  Borland  donna  27  livres  d'argent  pour 
terminer  l'église  des  Augustins,  dont  les  dépendances  venaient 
jusque  dans  la  rue  Théophraste-Renaudot,  entre  les  nos  15 
et  23. 

En  1502,  on  y  voyait  la  maison  de  la  Baleine,  dont  les 
abords  étaient  plantés  de  treilles.  —  En  1590,  se  trouvait  le 
jeu  de  paume  de  Regnaud,  très  vraisemblablement  au  n^  38; 
la  maison,  la  seule  ancienne  de  la  rue,  est  de  l'époque  de 
Henri  IV,  —  et  dont  l'entrée  de  la  serrure  a  la  forme  d'un 
cœur,  suivant  la  mode  du  temps. 

—  En  1655,  les  religieuses  hospitalières  s'installèrent  dans 
leur  maison  (voyez  rue  Garnot)  qui  donnait  au  no  41^  dans  le 
passage  de  la  Grand'Maison,  anciennement  passage  delà  Halle 
au  blé  en  1854  (voyez  ce  nom). 

En  1683.  —  Dans  les  arclUves  de  Mgr  Barbier  de  Montault 
on  trouve  que  dans  cette  rue  habitait  quelquefois  le  maréchal 
de  Montault,  duc  de  Navailles,  gouverneur  de  la  ville  et  châ- 
teau de  Niort,  seigneur  de  nombreuses  terres  en  Poitou,  et 
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que  le  2  juillet  1683  il  assista  à  rinstaliation  ( 
lotte  comme  abbesse  de  Tabbaye  royale  de  i 
C'est  le  duc  de  Montault  (1621-1684)  qui  fit  b 
Niort  en  1665  où  Ton  voit  encore  son  port 
sa  femme  Suzanne  de  Baudean  (1627-170( 
Mme  de  Maintenon  en  1635. 

—  Au  xviie  siècle  se  voyaient  aux  enviror 
de  l'église  Notre-Dame  de  la  Chandelière,  da 
nona  (elle  a  à  peine  100  mètres),  la  chapelle 
citée  en  1627,  et  la  chapelle  de  Saint-Loup 
inscrites  sur  le  Fouillé  du  diocèse,  je  n'ai  p 
parmi  les  maisons  neuves.  Serait-ce  en  souve 
chapelles  qu'on  aurait  posé  une  petite  madone 
au  coin  de  la  maison  n»  65  ?...  Je  l'ignore  ;  ei 
l'origine  des  madones  à  la  rue  du  Jardin-des 

Histoire  particulière.  — Les  Hautes-Tre 

(voyez  leur  histoire  à  la  rue  de  ce  nom). 

Église  Saint-Pierre  rHospitalier  (9421905), 
église  décrite  à  la  rue  portant  son  nom. 

Église  de  Notre-Dame  de  la  Chandelière  (997 

église  paroissiale  au  n»  56,  démolie  en  1 
encore  une  pierre  portant  l'inscription  : 

AUXILIUM  CHRISTIANORUM   :   Secours  d 

et  trois  trous  pour  mettre  des  porte-cierges  ei 
pendant  les  temps  de  calamités,  on  venait  y 
cierges.  Dans  la  cave  du  n»  54  on  a  trouvé  un 
aujourd'hui  détruit. 

Chapelle  et  couvent  des  Ursulines  (1616). 
se  trouvait  sur  la  rue  au  n»  10.  On  y  voyait  ui 
avec  3  niches  renfermant  les  statues  de  la  V 
Angustin  et  de   sainte  Ursule  ;  elle  fut  démo 
couvent  s'étendait  derrière  jusque  dans  la  n 
où  les  religieuses  possédaient  des  treilles  e1 
le  couvent  de  la  Visitation.  Le   couvent  et  la 
fondés  en  1616  et  bâtis  peu  après.  Ici  se   pî 
connu   que  je  décris  en  détail  à  place  llrbair 
cette  place).  En   1629,  M»"e   Jeanne  de  Belci 
mère  Jeanne  des  Anges,  quitta  le  monastère 
de  Poitiers  à  l'âge  de  27  ans  pour  aller  fonder 
Ursulines  de    Loudun.  Des   désordres  ayant 
communauté,   on  accusa  le   curé  de   Saint- 
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Grandier,  d'avoir  «  endiablé  les  religieuses  ».  Le  roi  Louis  XIH 
envoya  le  R.  P.  Surin  pour  exorciser  la  supérieure,  mère 
Jeanne  des  Anges.  Il  y  resta  6  ans,  de  1632  à  1638,  pen- 
dant lequel  temps  il  écrivit  un  superbe  manuscrit  grand 
in-4<^  de  344  pages  sur  la  vie  de  cette  religieuse.  Je  possède  ce 
curieux  et  rare  manuscrit  poitevin,  il  est  intitulé  :  «  Histoire 
de  la  possession  des  Religieuses  Ursnlines  de  Londnn  écrite 
par  le  R.  P.  Surin,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'un  des  exor- 
cistes de  cette  possession.  » 

Le  couvent  des  Ursulines  et  sa  chapelle  furent  vendus  en 
1791  et  entièrement  démolis  depuis.  En  1793,  il  y  avait  un 
cimetière  qui  fut  supprimé  en  1796. 

Collège  de  la  Grand'Maison  (1797-1903).  —  Au  n»  41,  an 
bout  d'un  long  passage,  se  trouvaient  les  Religieux  des  Sacrés- 
Cœurs,  dits  de  Picpus,  dont  l'histoire  détaillée  se  trouve  à 
rue  Victor-Hugo  (voyez  ce  nom).  Avant  le  percement  de  cette 
dernière  rue,  en  1868,  l'entrée  se  trouvait  ici. 

Religieuses  de  la  Grand'Maison.  —  La  communauté  des 
religieuses  de  la  Grand'Maison,  connues  également  sous  le 
nom  de  Religieuses  des  Sacrés-Cœurs,  ou  Religieuses  de 
l'Adoration  perpétuelle,  se  trouve  au  n»  36.  Elles  furent 
fondées  en  1797  par  Mme  Aymer  de  la  Chevalerie,  décédée 
en  1834,  sous  le  nom  de  Tordre  de  Tadoration  perpétuelle 
et  des  Sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  qui  acheta  l'im- 
meuble dit  la  Grand'Maison,  pour  y  créer  un  pensionnat 
de  jeunes  filles  et  une  école  gratuite  pour  les  petites  filles 
pauvres,  qui  devint  florissant  jusqu'aux  décrets  d'expulsion 
(1903).  Mais  le  principal  but  de  Tordre  est  Tadoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement  de  nuit  et  de  jour. 

Chapelle  des  Dames  de  la  Grand'Maison.  —  A  l'entrée  de 
la  communauté  se  trouve  une  chapelle  assez  vaste,  au  pignon 
de  laquelle  se  lit  la  date  de  1818,  mais  aujourd'hui  fermée, 
et  qui,  d'après  mes  souvenirs  de  30  ans,  n'avait  rien  de  bien 
remarquable.  Au-dessus  de  la  porte  une  niche  vide  qu'ornait 
la  statue  de  la  Vierge  immaculée  ;  au-dessus  2  cœurs,  Tun 
percé  d*une  croix,  Tautre  d'un  poignard.  Cette  chapelle  était 
dédiée  à  sainte  Triaise  (voyez  son  histoire  (356-1791),  au 
nom  de  cette  rue).  On  y  venait  en  procession  aux  stations  de 
carême,  depuis  la  suppression  de  celle  de  la  rue  Sainte- 
Triaise  (aujourd'hui  rue  Jules-Ferry). 

Dans  cette  chapelle  se  trouvait  une  superbe  statue  de 
MATER  AMABILIS  :  la  Vierge  aimable,  due  au  ciseau  du 
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célèbre  Girouard  (16961.  Cette  statue  de  pierre,  de  grandeur 
naturelle,  était  remarquable.  Transportée  dans  les  jardins  de 
la  communauté,  vers  1860,  elle  disparut  ^*"  -"^"^ 

No  34.  —  La  maison  contiguë  à  la  ( 
belle  lucarne  datée  de  1561,  dont  les  arn 
tées.  Elles  portaient  dit-on  :  «  2  mortiers 
pal.  » 

Chapelle  Saint-Gilles  (1627),  chapelle  Si 
Vieilles  chapelles  citées  dans  les  actes  ai 
Dame  de  la  Chandelière,  dont  on  ne  ret 
trace,  devaient  vraisemblablement  se  tro 
ment  de  Thôtel  deMontjou. 


THIBAUDEAU  (rue 


Situation  géographique.  —  Quartie 
paroisse  Saint-Porchaire,  canton  Sud.  —  C 
Visitation  (dite  escalier  de  la  Visitation),  e 
la  Préfecture.  20  maisons,  23  ménages, 
Longueur,  174  mètres;  altitude,  100  à  1 
8  mètres. 

Origine  du  nom.  -  Cette  rue  nou\ 
d'un  Poitevin  qui  illustra  le  Poitou,  le  ce 
baadeaa>  conventionnel,  président  du  coni 
comte  de  l'Empire,  né  à  Poitiers  en  1765, 
1854,  et  enterré  au  cimetière  de  l'Hôpit 
j'ai  vu  sa  tombe.  C'est  Thibaudeau  que  S( 
David  représenta  aux  Etats  Généraux  de  i 
du  Serment  du  Jeu  de  Paume,  jurant  de 
avant  d'avoir  donné  une  Constitution  à  la 

A  titre  de  curiosité  historique  je  puis  si 
sède  tous  les  papiers  anciens  de  la  famill 
je  tiens  par  héritage  de  la  famille  Barbier 
les  auteurs  étaient  communs. 

Histoire.  —  Rue  bâtie  en  1882,  dans  d( 
liers  surplombant  la  Roche-aux-Filles,  au 
se  trouve  la  Tour  de  la  Pucelle.  Semblable 
reux,  cette  rue  n'a  pas  d'hisloire;  en  S( 
quand  les  chiens  mêmes  du  quartier  s'app 
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situation  geograpnique.  —  yuartier  de  rusme  à  gaz, 
canton  Sud,  paroisse  Saint-Hilaire.  —  Commence  boulevard 
Saint-Cyprien,  finit  rue  Demère-le-Petit-Séminaire.  1  maison, 
1  ménage,  2  habitants.  —  Longueur,  65  mètres;  altitude,  90 
à  101  mètres;  pente,  11  mètres. 

Cette  rue  est  confondue  avec  la  rue  du  Gaz  ;  les  plans 
portent  indistinctement  rue  de  Tison,  rue  du  Gaz. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  des  moulins 
et  fontaines  de  Tison,  fief  de  haute  justice,  appartenant  à 
Tabbaye  delà  Trinité,  qui,  au  dire  d'une  tradition  populaire, 
actionnaient  autrefois  d'anciennes  forges. 

Histoire.  —  Autrefois  il  n'y  avait  là  qu'un  petit  sentier, 
peut-être  très  ancien,  appelé  le  Gripet  de  Tison  :  il  condui- 
sait des  Arènes  dans  les  coteaux  et  prairies  de  Tison  qui  sont 
au-dessous,  et  servait  de  limite  au  bourg  de  Saint-Hilaire.  La 
rue  de  Tison,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  fut  créée  en 
1845,  quand  l'usine  à  gaz  s'installa  en  cet  endroit.  Voyez  la 
suite  de  l'histoire  à  rue  du  Gaz.  La  partie  droite  en  mon- 
tant s'appelait  le  clos  Guérin;  il  est  cité  dans  des  actes  de 
1295,  1569  et  1765. 


TISON  (boulevard) 

Situation  géographique.  —  Quartier  Saint-Cyprien, 
paroisse  Saint-Hilaire,  canton  Sud.  — Commence  rue  de  Tison, 
finit  rue  du  Château-d'Eau,  à  la  porte  de  Blossac.  6  maisons, 
8  ménages,  31  habitants.  —  Longueur,  240  mètres;  altitude, 
90  à  105  mètres;  pente,  15  mètres.  Le  plan  de  1882  porte  le 
boulevard  de  Tison,  du  pont  Saint-Cyprien  à  la  porte  de 
Blossac,  sur  une  longueur  de  690  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Ce  bQulevard  tire  son  nom  d'une 
porte  de  ville  située  à  son  extrémité  et  citée  dès  1436.  Au 
bas  de  cette  porte  se  trouvait  l'ancien  fief  de  Tison,  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  la  Trinité,  puis  à  Saint-Hilaire,  qui  se 
composait  d'une  fontaine,  avec  moulin  sur  le  Clain,  et  mai- 
son dans  le  coteau  ayant  droit  de  haute  justice.  Le  premier 
acte  qui  en  parle  est  de  1298. 
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levard,  cité  sur  le  plan  de  1882  et  de 
1851,  n'est  pas  ancien;  il  fut  créé  vers  4180  sur  l'ancienne 
ligne  des  fortifications  démolies  entre  1797  et  1799.  Ces  for- 
tifications avaient  été  bâties,  vers  Tan  1180,  par  Aliénor 
d'Aquitaine,  comtesse  du  Poitou,  qui  y  avait  placé  plusieurs 
tours  de  défense,  la  Tour  Patrin,  la  Tour  an  Maire,  etc. 
(voyez  boulevard  Saint-Cyprien). 

En  montant  le  boulevard,  à  gauche  se  trouvait  le  clos 
Gnérin,  grand  clos  de  vigne  dès  1290,  pour  la  culture  des 
treilles,  dont  on  voit  encore  le  curieux  aménagement  de 
pierre  ;  à  droite  du  boulevard  s'élevaient  les  Prés  Rois,  cités 
en  1280,  appelés  aussi  Prés  le  Roy,  Prés  du  Roy. 

En  haut  du  boulevard  se  trouvait  la  porte  de  Tison,  qui 
était  une  porte  secondaire  de  ville,  qui  semble  avoir  été 
faite  pour  les  besoins  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire.  Cepen- 
dant, comme  elle  pouvait  favoriser  une  surprise  de  Tennemi, 
le  comte  du  Lude,  gouverneur  de  Poitiers,  y  fît  élever  une 
voûte  sur  laquelle  il  établit  une  plate-forme  en  1568  pour  y 
placer  du  canon.  Bien  lui  en  prit,  car  ce  fut  cette  batterie 
qui  bombarda  la  tour  de  Saint-Cyprien,  prise  par  les  ennemis 
(voyez  pont  Saint-Cyprien),  et  qui  sauva  les  moulins  de  Tison 
de  la  destruction  en  anéantissant  la  batterie  ennemie  qui 
s'était  installée  en  face,  le  26  août  1569,  au  lieu  dit  Grimoire 
(voyez  Tison  et  Grimoire). 


TOURNrOUET  (rue  du) 

Situation  géographique.—  Quartier  et  paroisse  Sainte- 
Radegonde,  canton  Nord.  —  Commence  sur  le  boulevard  du 
Pont-Joubert,  finit  rue  du  Pigeon-Blanc.  8  maisons,  14  mé- 
nages, 57  habitants.  —  Longueur,  90  mètres;  altitude,  77  à 
80  mètres;  pente,  3  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  d*un  tour- 
niquet qui  se  trouvait  en  i810  à  son  extrémité,  près  le  bou- 
levard, quand  elle  fut  créée,  pour  empêcher  le  bétail  de 
passer,  mais  qui  permettait  le  passage  aux  gens.  Ce  tourni- 
quet fut  détruit  vers  1820  ;  auparavant  il  avait  sa  raison 
d'être,  car  la  petite  place  était  un  cimetière  dans  lequel  on 
n'enterrait  plus  depuis  1794,  mais  qui  était  très  vénéré  dans 
le  quartier. 
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Histoire.  —  Quoiqu'on  trouve  des  quantités  de  débris 
romains  dans  le  sol  de  la  rue,  elle  ne  fut  jamais  habitée 
avant  le  moyen  âge.  Ce  sont  les  débris  des  fortifications  du 
III®  siècle  qui  ont  comblé  ces  prairies  autrefois  noyées  par  le 
Glain. 

Vers  Tan  280,  quand  les  Romains  construisirent  le  mur 
d'enceinte  de  6  mètres  d'épaisseur  qui  se  trouve  en  haut  de 
la  rue,  l'emplacement  du  bas  était  inculte.  Il  y  resta  jusqu'à 
la  construction  de  l'église  Notre-Dame-hors-les-Mars,  vers 
560  (aujourd'hui  Sainte-Radegonde).  —  Survint  ensuite  un 
cimetière  sous  les  Mérovingiens  et  les  Capétiens;  on  y  voit 
encore  des  cercueils  de  pierre  sur  la  place  (le  roi  Pépin 
d'Aquitaine  fut  enterré  dans  l'église  le  13  décembre  838).  Du 
reste,  on  y  enterrajusqu'àlafin  du  xviii®  siècle. 

Au  bas  de  la  rue,  qui  était  alors  des  jardins,  en  1080,  1370 
et  1569,  se  trouvait  la  deuxième  enceinte  de  ville  construite 
par  la  reine  d'Aquitaine  vers  Tan  1160  et  refaite  par  le  duc 
Jean  de  Berry,  comte  de  Poitou,  vers  1378.  Ces  fortifications 
furent  démolies  entre  1796  et  1800,  et  la  rue  percée  vers 
1810  et  alignée  à  Tunique  maison  de  la  cure  qui  se  trouvait  à 
l'extrémité,  no  14,  et  qui  est  du  commencement  du  xvie  siècle. 

Cimetière  de  Notre-Dame-hors-les-Mors.  —  Ce  cimetière, 
à  voir  les  fragments  de  cercueils  de  pierre  qui  se  trouvent 
dans  le  sol,  paraît  très  ancien.  Il  dut  exister  pour  les  gens 
du  commun  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  dès  le  vi©  siècle. 
Cependant,  il  ne  dut  réellement  prendre  de  l'extension  que 
lorsque  l'église  de  Notre-Dame-hors-les-Murs  devint  paroisse, 
il  y  a  fort  longtemps,  car  il  y  avait  sur  la  place  une  vieille 
croix  hosannière  du  moyen  âge,  croix  démolie  en  1793,  mais 
refaite  en  1802. 

Chapelle  de  rAssomption.  —  Cette  chapelle  (au  no  5)  a  été 
construite  vers  1865,  lorsque  les  religieuses  de  rAssomption, 
dont  la  maison  mère  est  à  Paris,  vinrent  à  cette  époque  fon- 
derencet  endroitun  noviciat  de  leur  congrégation  pour  l'ado- 
ration perpétuelle  duSaint-Sacrement.Enl878,  quand  cesreli- 
gieuses  vinrent  se  fixer  dans  la  rue  d'Orléans  (aujourd'hui  rue 
du  Pont-Neuf),  la  chapelle  fut  dédiée  à  sainte  Germaine  et 
employée  depuis  pour  les  catéchismes.  Quant  au  couvent,  il  fut 
remplacé  par  la  maréchaussée,  qui  depuis  longtemps  déjà  l'a 
quitté,  mais   y  a  laissé  cette  inscription  peu  monastique  : 

GENDARMERIE  NATIONAl.E. 
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rue  de  la) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  1 
^Daroisse  Saint-Hilairç,  canton  —  Sud.  Comment 
KJNiame  (aujourd'hui  Scheurer-Kestner),  finit  à  la 
Kfranchée.  128  maisons,  271  ménages,  873  habita 
m  gueur,  620  mètres;  altitude,  110  à  119  mètres;  j 
'   très.  —  Tramway  électrique. 

Origine  du  nom.  —  La  rue  de  la  Tranchée 
ainsi  en  souvenir  du  fait  d'armes  qui  eut  lieu  en  1 
fossés  de  la  Tranchée  de  la  porte  de  ville  et  race 
miracle  des  clefs,  que  nous  verrons  plus  loin.  — 
fois  que  Ton  rencontre  ce  nom  dans  les  actes  a 
en  1271.  Il  s'agit  de  la  Tranchée  romaine  allant  ( 
Boivre,  que  fit  refaire  la  reine  Aliénor  d'Aquitair 
pour  protéger  la  ville  contre  les  attaques  des  e 
gens  du  quartier  prétendent  tous  que  la  Tranch 
de  la  Souche  (voyez  ce  nom)  à  Chilvert. 

Histoire.  —  Le  nom  de  cette  rue  me  semble 
car  on  voit  qu'elle  conduit  directement  au  c 
ville,  de  la  place  d'Armes  à  la  porte  de  la  Tranch 
1180.  Or  il  n'en  est  rien.  M.  de  Chergé,  inspecteu 
ments  historiques  de  la  Vienne,  nous  apprend  qi 
la  ville  ordonna  la  construction  d'une  grande  rue 
Trois -Piliers  à  la  porte  de  la  Tranchée  ».  Avan 
qu'une  ruelle  étroite  pavée  en  1499.  Cette  rue  noi 
daitdu  bourg  de  Saint-Hilaire  et  devint  de  suite  la 
royale  de  Paris  à  Bordeaux.  C'est  là  que  passèrent 
les  diligences  et  le  roulage,  et  c'est  aux  Trois- 
s'installèrent  les  messageries,  dans  la  rue  qui  pr 
rue  des  Messageries  (aujourd'hui  Carnot).  Avant  ] 
de  la  rue  de  la  Tranchée,  tout  le  mouvement 
Sainte-Triaise  (aujourd'hui  Jules-Ferry),  dont 
ville  se  trouvait  en  face,  et  qui  fut  transportée 
aujourd'hui  par  M.  de  Blossac  en  1778. 

A  cette  porte  de  la  Tranchée  se  rapporte  un  des 
les  plus  populaires  de  notre  histoire  poitevine, 
avril  1202,  et  quoique  nié  par  plusieurs  auteur 
cependant  d'être  cité  tel  qu'on  le  trouve  dans 
Annales  d'Aquitaine, 
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Miracle  des  Clefs.  —  «  Le  maire  de  Poitiers  (Soronet)  avait 
un  clerc  (un  secrétaire)  fort  avaricieux,  et  de  grand  esprit, 
lequel  il  envoya  pour  aucuns  ses  affaires  au  païs  de  Périgort 
et  luy  estant  dans  la  ville  de  Périgueux  un  iour  de  caresme 
du  dict  an  1202.  Les  Anglois  qui  tenoient  la  dicte  ville  s'en- 
quirent  avec  ledit  clerc  dont  il  estoit  :  il  fit  response  qu'il 
estoit  serviteur  du  Maire  de  Poictiers,  dont  ils  furent  joyeux 
et  le  tentèrent  s'ils  pourroient  entrer  dans  ladicte  ville,  par 
son  moïen  :  il  leur  fit  response  que  s'ils  vouloient  lui  donner 
un  bon  pot  de  vin  (le  mot  et  la  chose  ne  sont  pas  d'hier, 
comme  on  le  voit)  leur  livreroit  ladicte  ville  dedans  le  iour 
de  Pâques,  prochainement  ensuivant.  Les  Anglois  le  creu- 
rent  :  parce  qu'il  avoit  un  oncle  en  ladicte  ville  de  Périgueux 
et  aussi  qu'il  en  estoit  natif  et  marchandèrent  avec  luy,  à  mil 
livres  de  la  monnoye  de  France,  dont  ils  lui  avancèrent  une 
partie.  Ledict  clerc  leur  assigna  journée  au  iour  de  Pasques, 
cependant  que  les  habitants  seroient  occupés  à  l'église  et 
entreprindrent  de  la  forme  et  de  l'heure  qu'ils  viendroient. 

«  Le  clerc  retourna  à  Poictiers,  et  se  monstra  plus  dilligent 
au  Maire,  son  Maistre,  que  jamais  n'avoit  faict,  pour  plus 
aisément  le  trahir.  Les  Anglois  se  préparèrent  pour  aller  à 
Poictiers  et  y  estre  la  vigile  de  Pasques  à  minuict,  ainsi  que 
le  clerc  leur  avoit  dit.  Ce  qu'ils  firent  soubs  fausses  en- 
seignes, en  sorte  que  ceux  de  Poictiers  ne  furent  adverlis 
de  leur  approche.  Et  la  nuict  venue,  après  que  le  Maire  fat 
couché  et  eut  mis  derrière  son  chevet  de  lict  toutes  les  clefs 
des  portes  de  ladicte  ville,  ainsi  qu'il  avoit  accoustumé  de 
faire,  le  desloïal  serviteur  (qui  alloit  et  venoi^  en  la  chambre 
de  son  Maistre  quand  il  vouloit)  voyant  que  son  Maistre 
dormoit,  lui  voulut  desrober  les  dictes  clefs  de  la  porte  de  la 
tranchée,  où  se  dévoient  rendre  les  dicts  Anglois,  environ 
minuict,  pour  leur  ouvrir  les  portes  :  mais  ne  peut  trouver 
les  dictes  clefs,  quelque  diligence  qu'il  en  fist,  derrière  le 
dict  chevet  du  lict  de  son  Maistre,  ne  par  tous  les  lieux  se- 
crets de  la  maison. 

«  Si  pensa  le  traistre  clerc,  que  le  lendemain  matin,  en  fei- 
gnant de  bailler  les  clefs  à  celuy  qui  avoit  la  garde  des 
portes,  se  desroberoit  et  les  iroit  ouvrir,  avant  que  les  por- 
tiers vinssent  quérir  les  dictes  clefs  et  s'en  alla  monstrer 
aux  Anglois,  sur  la  muraille,  auxquels  il  jecta  un  brevet,  par 
lequel  il  leur  mandoit  qu'ils  attendissent  jusqu'à  quatre  heu- 
res du  matin  et  qu'il  ne  failleroit  de  promesses.  La  dicte  heure 
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sonnée,  ledict  clerc  réveilla  son  Maistre  et  luy  dict: 
portiers  de  la  tranchée  demandoient  les  clefs   poui 
les  portes.  Le  Maire  Hst  response   qu'il   estoit  enco 
matin.  Le  serviteur  dist  qu'il  y  avoit  un  gentilhora 
Youloit  sortir  en  diligence,  pour  aller  vers  le  Roy  Pi 
Le  Maire  le  creut  et  voulut  prendre  les  clefs  des  die 
tes  de  la  tranchée,  mais  ne  les  peut  trouver,  donc 
effrayé    et  après  les  avoir  quises  et  cerchées  par 
douta   de  trahison,   si  manda  incontinent  à  plusiei 
habitants  qu'ils  allassent  en  armes  aux  portes,  ce  qu*i 
et  mesmement  en  la  dicte  tranchée,  parce  que  c'étoil 
dangereuse  et  qu'il  n'y  a  rivière  et  virent  les  Anglois, 
s'entrebastaient  eux-mesmes.  Le  pauvre  Maire  s'en  i 
effrayé,  recommander  la  ville  à  Dieu  et  à  la  benoist( 
Marie,  en  son  église  de  Nostre-Dame-la-Grand  ;  et  ( 
fut  devant  limage  de  Nostre-Dame,    veït  entre  ses 
dictes  clefs,  dont  rendit  grâce  à  Dieu  et  plusieurs  i 
bien,  qui  estoient  avec  luy. 

«  Le  bruit  fut  incontinent  par  la  ville,  que  les 
estoient  à  la  tranchée  et  le  beffroy  sonné  ;  parquoy 
des  habitants  se  mist  en  armes  et  s'en  allèrent  tous  e 
la  porte  et  veirent,  par  les  créneaux  des  murailles, 
mil  et  cinq  cents  Anglois,  morts  et  couchés  par  ter 
autres  qui  se  tuoient.  Par  quoi  ouvrirent  les  portes 
rent  sur  eux  pour  deffaire  le  demeurant,  ce  qu'ils  fîi 
ceux  qu'ils  retindrent  prisonniers.  Lesquels  déclar< 
Maire  et  aux  principaux  de  la  ville  toute  la  trahisoi 
le  dict  iour  à  l'heure  de  quatre  heures,  avoient  veii,  à 
des  dictes  portes,  une  Royne,  vestue  le  plus  richeme 
sçauroit  faire  et  avec  elle  une  Religieuse  et  un  Eves 
avoient  sans  nombre  des  gens  armés,  lesquels  s'estoii 
frapper  sur  les  Anglois,  et  qu'aucuns  d'eux  considéi 
c'estoit  la  Vierge  Marie,  sainct  Hilaire  et  saincte  Ra 
(dont  les  corps  reposoient  en  ville),  s'estoient  par  c 
occis  eux-mêmes  et  les  aultres,  tués  et  occis  leun 
gnons.  Dont  tous  les  habitants  rendirent  grâces  à 
s'en  allèrent  faire  leurs  Pasques.  Au  regard  du 
clerc,  on  ne  sait  ce  qu'il  devint,  car  depuis  ne  fut  v 
à  conjecturer  que  par  une  des  aultres  portes,  il  sej 
la  rivière  et  se  noya,  et  que  le  Diable  l'emporta.  » 

Chapelle  Notre-Dame-des-Glefs.  ~  C'est  à  la  suite 
légende  très  accréditée'  dans  le  peuple  qu'on  avait  ] 
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dessus  de  la  porte  de  la  Tranchée  les  trois  statues  de  la 
sainte  Vierge,  de  sainte  Radegonde  et  de  saint  Hilaire  (qui 
sont  aujourd'hui  dans  l'église  Saint-Hilaire),  et  qu'on  éleva 
des  chapelles  sur  plusieurs  ponts  ou  portes  de  ville. 

Au  no  110  de  la  rue  de  la  Tranchée,  angle  du  boulevard 
Pont-Achard,  se  trouvait  une  petite  chapelle  dont  on  voit 
encore  l'emplacement,  face  la  porte  de  Biossac.  Elle  était 
toute  petite  et  n'avait  que  3  m.  50  de  façade  sur  le  côté  re- 
gardant la  porte  d'entrée  de  la  Tranchée  et  3  m.  sur  Fautre 
face.  On  accédait  par  5  marches  à  un  autel  surmonté  d'une 
niche  garantissant  la  Vierge  dite  des  Clefs.  La  Vierge  fut 
brisée  à  coups  de  pierre  en  1848  et  la  maison  reconstruite 
en  1855. 

Autrefois,  depuis  le  xiu«  siècle  jusqu*après  1880,  chaque 
lundi  de  Pâques,  on  venait  en  procession  de  Notre-Dame-la- 
Grande  à  cet  oratoire  où  il  y  avait  reposoir.  La  «  Boune 
Vierge  »,  portée  par  quatre  hommes,  arrivait  à  la  porte  de  la 
Tranchée,  on  frappait  trois  coups;  le  portier  répondait  qu'il 
n'avait  pas  les  clefs,  alors  on  détachait  celles  que  la  Vierge 
avait  dans  les  mains,  et  les  grandes  portes  s'ouvraient,  puis 
Salut  et  Bénédiction.  On  déposait  un  bouquet  de  reconnais- 
sance à  la  Vierge,  et  chacun  se  dispersait  dans  le  quartier  en 
fête,  où  des  milliers  de  personnes  accouraient  tous  les  ans. 

Entrée  de  l'empereur  Charles-Quint.  —  Le  5  décembre 
1539,  l'empereur  Charles-Quint,  accompagné  du  Dauphin  et 
du  duc  d'Orléans,  passaient  à  la  porte  de  la  Tranchée,  où  ils 
furent  salués  par  la  grosse  artillerie  de  la  ville  ;  on  avait  fait 
un  arc  de  triomphe  en  buis,  sur  la  porte  même,  avec  deux 
personnages  :  Hercule  et  son  fils  Agathyrse,  dont  on  préten- 
dait que  les  Poitevins  étaient  descendus.  Ils  y  furent  haran- 
gués par  le  chapitre  de  Saint-Hilaire  richement  chape.  Le 
maire  Pierre  Rat  lui  présenta  le  dais  ou  poêle  qu'il  porta  avec 
trois  échevins,  au  son  de  l'artillerie  de  la  ville,  des  églises  et 
des  métiers.  La  rue  de  la  Tranchée  fut  ornée  de  tapisseries  et 
de  verdure,  et  toutes  les  maisons  illuminées. 

Histoire  particulière.  —  Dans  la  rue  de  la  Tranchée 
se  trouvait,  vers  1600,  le  jeu  de  paume  de  la  Perdrix;  je  n'ai 
pu  en  retrouver  l'emplacement. 

No  7.  —  Ecole  libre  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
achetée  en  1878 par  M.  de  La  Forest.  Quand  on  fit  la  construc- 
tion, j'y  ai  trouvé  quantité  de  débris  anciens,  dont  plusieurs 
de  l'époque  romaine. 
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iônerie  de  Saint-Antoine.  —  A  Fangle 
3t  de  la  Tranchée,  il  y  avait  autrefois 

chapelle  de  la  Madeleine  qui  avaient 

été  fondées  en  1364,  par  un  prêtre  de  Saint-Hilaire,  pour 
servir  aux  pauvres  pèlerins  de  Saint- Jacques,  aux  vieillards 
et  aux  femmes  en  couches.  Ils  furent  donnés  en  1760  à  l'Hô- 
pital général  qui  en  fit  un  dépôt  de  mendicité,  qui  existait 
encore  en  4848;  vendue  peu  après,  la  maison  fut  entière- 
ment démolie  et  rebâtie  en  1852  (voyez  rue  du  Doyenné). 

A  côté  de  TAumônerie  se  trouvait  l'important  Doyenné  du 
chapitre  de  Saint-Hilaire,  dont  l'histoire  est  racontée  rue  du 
Doyenné  (voyez  ce  nom). 

No  13.  —  Maison  qu'habitait  Jean  Alexandre,  horloger 
doreur,  en  1802,  quand  il  inventa  le  télégraphe  électrique. 
C'est  là  qu'il  fit  sa  première  expérience  en  présence  du 
préfet  et  de  toutes  les  notabilités  (voyez  le  détail  rue  Jean- 
Alexandre).  Il  avait  épousé  Rose  Chenu  le  28  mai  1787,  et 
s'était  marié  dans  l'église  Saint-Pierre-rHospitalier,  sa  pa- 
roisse. 

TRAVERSE  (rue  de  la) 
Voyez  rue  Aliénor  d'Aquitaine. 

TREILLES  (rue  des  Hautes) 

(aujourd'hui  rue  Théophraste-Renaudot) 

Origine  du  nom.  —  Ce  nom  vient  du  grand  nombre  de 
treilles  ou  vignes  cultivées  dans  tous  les  temps  dans  le  quar- 
tier et  dont  on  trouve  encore  des  actes  en  1269,  1502,  1527, 
etc.  11  y  avait  aussi  à  Poitiers  Saint- Denis-des-Treilles  en 
1269.  Voyez  le  détail  rue  Théophraste-Renaudot. 

TRAVERSE  (cité  de  la) 
Voyez  Cité  de  la  Traverse. 

TRINITÉ  (rue  de  la) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  Trinité, 
paroisse  de  la  cathédrale,  canton  Sud.  —  Commence  rue  de 
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TArceau,  finit  rue  Saint-Pierre-le-Puellier,  13  nîaisons,  14 
ménages,  105  habitants.  —  Longueur,  200  mètres;  altitude, 
87  à  89  mètres;  pente,  2  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  de  Tan- 
çienne  abbaye  de  la  Trinité,  fondée  en  Tan  936,  qui  se  trouve 
au  no  1 0,  occupé  il  y  a  encore  un  an  par  le  couvent  des  FiUei 
Notre-Dame. 

Histoire.  —  Abbaye  de  la  Trinité.  —  L'abbaye  de  la  Tri- 
nité, ordre  des  bénédictines,  fut  fondée  vers  936  par  Adèle 
d'Angleterre,  femme  d'Ebles  Manzer,  comte  du  Poitou,  et  fille 
d'Edouard  1er,  roi  d'Angleterre,  laquelle  y  embrassa  l'état 
monastique  et  y  fut  enterrée,  en  dedans  des  fortifications 
romaines,  disent  les  auteurs.  La  fondation  fut  confirmée  par 
le  roi  Lothaire  en  963.  On  possède  encore  des  actes  de  cette 
abbaye  de  Tan  962  et  de  1098,  qui  possédait  le  droit  de  sei. 
gneurie  et  de  haute  justice  sur  son  flef,  sUr  quelques  maisons 
de  la  ville,  et  sur  les  tènements  de  Tison,  des  Sables  et  de 
Pellegrolle.  Une  ancienne  chronique  nous  apprend  que  vers 
960  mourut  Gersoc  ou  Héloïse,  fille  de  RoUon,  duc  de  Nor- 
mandie, et  épouse  de  Guillaume  I^^^  duc  d'Aquitaine,  belle- 
mère  de  Hugues  Gapet;  elle  fut  inhumée  «  dans  une  chapelle 
de  réglise  de  la  Trinité  de  Poitiers,  vers  la  porte,  sous  an 
tombeau  de  marbre  blanc.  » 

Ce  monastère  possédait  un  vaste  enclos  s'étendant  dans 
toute  la  rue  de  la  Trinité,  impasse  de  la  Résurrection  (ou  de 
la  Trinité),  jusqu'à  la  rue  d'Argent,  remontait  le  long  du  mur 
de  ville  (aujourd'hui  le  boulevard  du  Pont-Neuf),  le  plan  etla 
rue  Saint-Simplicien,  et  enfin  la  rue  du  Jardinet;  au  milieu 
de  cet  enclos  passait  dans  toute  sa  longueur  le  mur  d'en- 
ceinte des  Romains,  bâti  vers  280,  et  qui  a  six  mètres  d'épais- 
seur, encore  très  visible  dans  les  terrasses,  garnies  d'im- 
menses et  curieux  souterrains. 

L'abbaye  de  la  Trinité,  qui  était  très  riche,  avait  des  œu- 
vres d'art  considérables  ;  mais  elle  fut  pillée  à  toutes  les 
époques,  principalement  par  les  Anglais  en  1346,  les  protes- 
tants (1562)  et  la  Révolution  (1791).  —  Vendue  nationalemenl, 
on  en  trouve  de  superbes  restes  au  tombeau  du  Sauveur,  à 
Notre-Dame-la- Grande,  un  autel  à  Dissais,  un  autre  à  la 
cathédrale,  puis  l'abbaye  devint  prison  des  suspects  (1793- 
1796);  vendue  à  des  particuliers  en  1797,  l'église,  démolie, 
on  y  édifia  une  maison  particulière  qui  fut  démolie  en  1841, 
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quana  les  religieuses  aes  nlles  Nolre-j 
leur  couvent. 

Goavent  des  Filles  de  Notre-Dame.   — 
Filles  de  Notre-Dame,  de  Tordre  de  Saint 
dées  en  1607  à  Bordeaux,  par  la  bieni 
Lestonnac,   dont  j'ai   pu   admirer   la  si 
Téglise  de  la  Chartreuse  de  Bordeaux, 
à  Poitiers  fonder  le  couvent  en  1609,  dai 
Treilles  (aujourd'hui  des  Carmélites),  au 
tenant  par  la  gendarmerie.  Dispersées 
toire  rue  des  Carmélites),  elles  rentrèn 
le  29  septembre  1802,  dans  la  maison  d 
Radegonde,  où  elles  restèrent  jusqu'en  11 
achetèrent,  le  15  octobre,  l'abbaye  de  la  1 
rent.  C'est  de  cette  époque  que  datent  te 
ments.  La  chapelle  terminée  trois  ans 
par  Mgr  Guitton,  le  30  avril  1844.  Deux 
se  trouvent  dans  les  jardins  ;  ce   sont,  c 
Sainte-Anne,  où  étaient  enterrées  les  Mé 
je  crois,  la    chapelle   Saint-Ignace.  — 
Filles  de  Notre-Dame  furent  dispersées  e 


TRINITÉ  (impasse  d< 
(Anciennement  Impasse  de  la  Ré 

-  Situation  géographique.  —  Quarti 
des  Filles-Notre-Dame,  paroisse  Saint-Pi 
maisons,  5  ménages,  19  habitants.  —  Cor 
de  la  Trinité.  —  Longueur,  50  mètres;  al 

Origine  du  nom.  —  On  l'appelle  par 
la  Trinité,  parce  qu'elle  tombe  dans  . 
nom  est  Impasse  de  la  Résurrection^  parce 
cette  église  paroissiale  fondée  par  le  cl 
l'an  937.  Et  je  ne  serais  pas  éloigné  de  cr 
Jiom  depuis  son  origine. 

Histoire.  —  Pour  l'histoire  en  détail  « 
snrrection,  937-1791,  la  cure  de  la  ! 
1791),  le  cimetière  de  la  Résurrection  (9; 
la  Résurrection  (937-1905),  la  chapelle  de 
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1791),  la  fontaine  de  Saint-Macoùt  (1550-1850)  et  la  maison 
dn  cheyalier  d'Assas  (1733-1760),  voyez  Impasse  de  la  Ré- 
surrection. 

TROIS-CHEMINÉES  (rue  des) 
(Aujourd'hui  rue  Riffault) 

Situation  géographique.  —  Rue  débaptisée  en  1895 
pour  rue  Riffault  (voyez  ce  nom). 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tirait  son  nom  de  la  Mai- 
son des  Trois-Gheminées,  ancien  hôtel  du  xvie  siècle  qui  se 
trouve  au  no  17  et  qui  possédait  trois  cheminées  monumen- 
tales refaites  depuis  1870. 

Noms  anciens.  —  Rue  de  rUnion-Chrétienne  (1682-1795); 
—  rue  des  Trois-Cheminées  (1851);  --  rue  Riffault  (1895- 
1905). 

TROiS-PATUREAUX  (rue  des) 

(Aujourd'hui  rue  des  Carmélites) 

Rue  débaptisée  en  1895  pour  rue  des  Carmélites. 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tire  son  nom  d'une  an- 
cienne auberge  où  pendait  l'enseigne  Aux  Trois-Pâtor^anx. 

Les  pâtureaux  ou  pastoureaux,  forme  ancienne  du  mot 
pasteur,  berger. 

Histoire.  —  Tous  les  personnages  de  marque  traversant 
autrefois  Poitiers  ont  passé  par  là  (voyez  la  rue  des  Carmé- 
lites pour  le  détail.) 

TROiS-PILIERS  (rue  des) 
Voyez  rue  Carnet. 

TROiS-ROiS  (rue  des) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  THôpital  gé- 
néral, paroisse  de  Montierneuf.  —  Commence  boulevard 
Jeanne-d'Arc,  finit  rue  Pierre-Blanchet,  46  maisons,  111  mé- 
nages, 392  habitants.  —Longueur,  170  mètres;  altitude,  75  à 
88  mètres;  pente,  13  mètres. 
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£iU  io\f%>^  eue  a  eDgiobé  la  rue  des  Bondes 

Origine  du  nom.  —  Cette  rue  tirait 
ancienne  auberge  des  Trois-Rois  située  au  n 
dans  le  populaire  comme  ayant  abrité  t: 
Clovis,  Charlemagne  et  saint  Louis,  disent  lei 
Charles-Quint  et  Louis  XIV,  disent  les  au1 
le  roi  Jean,  son  père  et  son  fils,  tous  le 
comme  d'anciens  textes  nous  disent  «  Ta 
mages  »,  ces  trois  rois  sont  en  réalité,  d'à] 
Melchior,  Balthazar  et  Gaspard. 

Noms  anciens.  —  Rue  des  Trois-Rois 
des  Trois-Tyrans  (1793).  Au  moyen  âge,  le 
rue  de  THôpital  a  porté  le  nom  de  carroir 
Milord,  carrefour  de  l'Etang.  Les  n»"  i  et 
1460,  le  nom  de  porte  de  la  Ghalaistre.  Â  1 
au  no  44,  le  carrefour  actuel  des  Trois-Rois 
plan  Saint-Germain,  et  anciennement  carre 
et  plus  anciennement  encore  querra  Pagnai 

Histoire.  —  Ancienne  voie  romaine  d 
raccordait  la  porte  de  Paris  par  la  rue 
(voyez  ce  nom)  à  la  route  de  Bordeaux  (voy 
et  de  la  Chaîne)  ;  au  me  siècle,  vers  Tan  28ê 
le  mur  d'enceinte,  la  rue  des  Trois  Rois 
porte  Maynard  (voyez  rues  Saint-Germain  e1 
Celte  rue  conduisait  également  aux  therm 
mains  de  Saint-Germain. 

Quand  la  reine  Aliéner  d'Aquitaine  fit 
1180,  le  mur  d'enceinte  de  la  ville  qui  pai 
rue,  elle  fit  édifier  en  cet  endroit  la  porte 
qui  existait  encore  en  1460.  La  Chalaistre  \ 
qui  signifie  bondes  ou  déversoir,  qui  a  du 
été  porté  par  la  rue  des  Bondes,  dont  le  i 
disparu  en  1895. 

Depuis  la  création  de  l'abbaye  de  Mont 
jusqu'à  la  Révolution,  la  rue  des  Trois-Rois  1 
le  Bourg  de  Montierneuf . 

Comme  cette  rue  était  l'ancienne  route 
Bordeaux,  tous  les  grands  personnages   q 
ville  de  leur  présence  passèrent  par  la  rue  d 
voici  quelques-uns,  ne  pouvant  les  citer  to 
taine   Pépin  Jcr  y  passa  souvent,   car  il 
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palais  de  Chasseneuil  et  fut  enterré  à  Sainte-Radegonde  en 
838,  —  saint  Louis  (1249),  Jeanne  d'Arc  (1429),  quand  elle 
partit  pour  Chinon,  Charles  VII  (1440-1453),  Louis  XI  (1464), 
Charles  VIII  (1486).  François  I«r  (1519),  Charles-Quint  (1539), 
François  II,  Marie  Stuart  et  Catherine  de  Médicis  (1559), 
Henri  III,  sa  femme  et  la  cour  (1577),  Henri  IV  (1603),  Sully, 
Louis  XIII  (1614),  Louis  XIV  (1650),  Napoléon  1er,  etc. 

Auberge  des  Trois-Rois.  —  Se  voyait  autrefois  au  n<»  24  ou 
27. 

Abbaye  des  Rollandeanx.  —  Au  n»  35  se  trouve  une  vieille 
porte  ogive  du  xiiie  ou  xiv*  siècle,  conduisant  au  passage  de 
l'abbaye  (voyez  le  détail  à  ce  nom),  qui  aboutit  à  une  ancienne 
chapelle  de  forme  romane  dont  la  sortie  fortifiée  d'une  meur- 
trière se  trouve  rue  des  Curés,  n»  36  (aujourd'hui  Jean-Bou- 
chet).  Cet  ensemble  peu  connu  est  très  curieux  à  visiter. 

La  maison  n»  37  est  appelée  TAbbaye,  le  cadastre  de  la 
ville  dit  abbaye  des  Rollandeanx,  les  gens  du  quartier  pro- 
noncent «  l'abeille  »  (Voyez  p.  30). 

Maisons  anciennes.  —  Toutes  les  maisons  de  cette  rue  sont 
antiques.  Citons  entre  autres  :  au  n**  27  on  a  trouvé  en  1900 
quantité  de  poteries  gauloises  et  romaines,  caves  romaines 
curieuses,  maisons  xve  au  41,  xvi®  siècle  avec  façade  et  inté- 
rieur aun*»  35,  maison  xvie  au  n^  37,  refaite  en  1620  et  1771, 
façade  Renaissance,  belle  cheminée  à  l'intérieur,  avec  Amour 
tenant  des  fleurs,  caves  profondes  et  curieuses.  Elle  appar- 
tenait autrefois,  dit-on,  à  une  abbaye  de  femmes. 


TROTTOIR  (rue  du) 

Situation  géographique.  —  Quartier  du  Pilori,  canton 
Nord,  paroisse  Notre-Dame.  —  Commence  rue  de  la  Chaîne, 
finit  place  du  Pilori;  5  maisons,  16  ménages,  39  habitants.  — 
Longueur,  35  mètres;  altitude,  100  à  103  mètres;  escalier  de 
.8  marches;  pente,  3  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Inconnue.  Le  nomde  trottoir  donné 
à  cette  rue  est  une  dérision,  car  elle  n'a  à  peine  que  4  mètres 
de  largeur  sur  35  mètres  de  longueur,  et  encore  elle  est 
terminée  par  un  escalier.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  supposer 
qu'il  y  eut  jamais  un  trottoir  dans  la  rue,  attendu  que  les 
trottoirs  ne  furent  créés  dans  les  grandes  villes  que  vers  1825, 
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çt  Poitiers  n'en   avait  pas   encore    en   1870.  —  Il  faut  donc 
rechercher  ce  mot  ailleurs. 

En  1595,  86  mettre  sur  le  trottoner  signifiait  se  mettre  en 
évidence.  Au  temps  de  Richelieu,  «  être  sur  le  trottoir  » 
c'était  être  sur  le  chemin  de  la  considération  et  de  la  fortune. 
Cette  expression  a  depuis  bien  changé .  Cependant  il  est  très 
probable  que  cette  rue  tirait  son  nom  des  personnes  de 
qualité  qui  au  xvie  siècle  se  mettaient  en  évidence  sur  le 
trottoir  devant  la  maison  du  Prévôt. 

Histoire  de  la  rue.  —  La  rue  du  Trottoir,  quoique  très 
petite,  n'est  certes  pas  jeune;  toutes  les  maisons  sont  de  la 
fin  du  xye  siècle  et  du  commencement  du  xvi®  ;  les  maisons 
no  2,  no  5  à  l'intérieur,  et  le  n°  7,  dite  la  maison  des  prévôts, 
et  face  n°  7,  dite  la  prison,  sont  du  xve  ;  les  porte  et  fenêtre 
dun°  3,  avec  sa  tourelle  d'escalier  tronquée,  sont  seules  du 
xvie.  La  place  du  Pilori  (vojez  ce  nom)  ayant  été  créée  vers 
1156  parla  reine  Aliénor  d'Aquitaine,  sous  le  nom  de  place 
.du  Marché-Neuf,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  place 
s'étendait  depuis  la  porte  de  ville  de  l'entrée  de  la  rue  des 
Flageolles  (voyez  ce  nom)  jusqu'à  la  voie  romaine  de  la  rue 
de  la  Chaîne.  En  1396,  le  maire  Taveau  y  fit  installer  un 
pilori.  Plus  tard,  en  1494,  une  ordonnance  du  roi  Louis  XI 
créa  la  prévôté  sur  la  place  du  Pilori,  angle  de  la  rue  Cloche- 
. Perse.  Ce  dut  être  à  cette  époque  que  l'on  construisit  le 
pâté  de  maisons  qui  se  trouve  sur  la  place  pour  y  loger  les 
30  archers  chargés  de  veiller  aux  prisons  de  la  Prévôté,  lieu 
dit  les  Prisons,  et  pour  y  loger  également  les  lieutenants. du 
prévôt,  comme  la  maison  n^  7  dite  des  prévôts  semble  l'indi- 
quer (voyez  l'organisation  de  la  prévôté,  avec  sa  chapelle, 
ses  prisons,  etc.,  à  rue  de  la  Prévôté),  ce  qui  reviendrait  à 
dire  que  la  rue  du  Trottoir  fut  créée  vers  1495. 

Histoire  particulière.  —  Au  n°  5.  —  Loge  maçonnique. 

—  Sur  une  plaque  de  marbre  attenant  à  une  porte  sombre  on 
lit  cette  inscription  :  LOGE  MAÇONNIQUE.  Ordre  oriental  de 
MISRAIM  «  La  Solidarité  ».  Le  sens  de  cette  inscription 
échappe  au  public  ;  avec  bien  de  la  peine,  car  on  refuse  tout 
renseignement,  j'ai  pu  trouver  que  Misraïm  était  un  mot  de 
la  Bible  qui  signifie  l'ancienne  Egypte  au  temps  de  Moïse. 

La  loge  de  Poitiers,  ou  plutôt  les  loges  de  Poitiers  ne  re- 
montent pas,  d'après  mes  recherches,  au  delà  du  xviii®  siècle, 
elles    paraissaient    nombreuses  et    sans  unité  ;    on  lit   à 
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ce  sujet  dans  les  Jacobins  de  Poitiers,  par  M.  E.  :  «  A  Poitiers 
«  il  y  avait  les  loges  qui  se  rattachaient  à  la  grande  loge  de 
«  Clermont,  à  la  mère  loge  du  rite  écossais  philosophique,  au 
«  conseil  des  Empereurs  d'Orient  et  d^Occident,  au  grand 
«  chapitre  général  de  France,  les  loges  indépendantes  de 
«  Saint-Prosper,  les  loges  de  Saint-Benoit  et  les  loges  Saint- 
ce  Jean.  » 

Au  commencement  de  mars  1773,  une  assemblée  générale 
se  réunit  à  Paris  ;  elle  constitua  une  organisation  directrice 
qui  reçut  le  nom  de  Grand  Orient  de  France.  Chaque  loge 
envoyait  un  délégué  à  une  assemblée  législative  siégeant  à 
Paris,  première  idée  d'un  gouvernement  représentatif  qui 
devait  devenir  au  moment  de  la  Révolution  un  puissant  or- 
gane de  propagande,  d'énergie  et  d'action  contre  l'ordre  an- 
ciennement établi. 

En  1789  les  loges  se  multiplièrent  à  Poitiers  :  il  y  avait  plus 
de  1 .200  francs-maçons  d'initiés,  — tout  cequeTancien  régime 
comptait  d'ambitieux  déçus,  de  curés  défroqués,  de  moines 
expulsés  de  leurs  abbayes,  de  bas  officiers  sans  espoir  d'avan- 
cement, bourgeois  imbus  de  l'esprit  voltairien,  lecteurs  de 
rEncyclopédie,  semble  avoir  demandé  un  refuge  à  la  franc- 
maçonnerie,  qui  devint  une  mode,  et  surtout  un  marche- 
pied pour  la  nouvelle  société  qui  se  fondait  sur  les  débris  de 
l'ancienne.  Peu  après  on  supprima  les  noms  des  saints  donnés 
aux  loges  ;  elles  prirent  les  titres  distinctifs  de  la  Vraie- 
Lumière,  la  Parfaite-Union,  les  Frères  du  Silence,  les  Amis 
Réunis  ;  —  il  y  avait  également  les  loges  de  femmes  et  des 
loges  mixtes  d'hommes  et  de  femmes,  comme  la  «  Respec- 
table loge  de  la  Sincérité  »,  fondée  Tan  5779  (?..),  le  6®  jour 
du  4e  mois,  à  la  Gloire  du  Grand  Architecte  de  l'Univers  ». 

Toutes  ces  loges,  comme  autant  de  séminaires^  fournirent 
des  hommes  à  la  franc-maçonnerie  qui  devint  l'église  de  la 
Kévolution.  C'est  dans  ces  loges  que  s'élaborèrent  et  se  dis- 
cutèrent les  fameux  cahiers  des  Etats  généraux  del789  et 
que  se  formulèrent  les  revendications  du  tiers  ordre.  C'est 
enfin  dans  ces  loges  que  se  fournirent  les  cadres  et  les  statuts 
des  sociétés  populaires  qui  les  supplantèrent  après  leur 
avoir  ravi  leurs  formes  constitutives.  Peu  après  1799  elles 
disparurent  en  grande  partie.  Aujourd'hui  on  ne  retrouve 
plus  qu'une  loge  qui  en  1878  habitait  l'Escalier  de  la  Visita- 
tion, et  depuis  1880  la  rue  du  Trottoir. 

Les  loges  maçonniques  sont    des  lieux  de  réunion  d*ane 
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association  de  personnes  prenant  les  noms  d 
conduits  par  un  chef  appelé  «  Vénérable  »,  qu* 
une  salle  appelée  Le  Temple. 

La  loge  de  Poitiers  «  La  Solidarité  »  est  un  ( 
qui  malgré  cela  dépend  du  Grand  Orient  deFn 
nions  se  font  tous  les  samedis  soirs. 

Maison  des  Prévôts,  entrée  rue  du  Trottoi 
porte  le  n**  20  bis  de  la  rue  du  Trottoir,  aujourd' 
libérale».  Cet  hôtel,  qui  est  appelé  dans  le  pei 
du  Prévôt,  est  dû  xv«  siècle  ;  la  porte  d'eni 
masquée,  est  superbe  d'élégance,  avec  ses  de 
mes  d'une  réunion  dé  petites  colonnes  à  nen 
tiques  s'enroulant  autour  du  noyau  central 
une  colonne  torse  très  gracieuse.  Cette  porte 
b'ie  avoir  été  sculptée  par  le  même  artiste  qu( 
les  colonnes  torses  de  THôtel  Fumée.  C'est  ui 
chefs-d'œuvre  poitevins  de  cette  époque. 

Pour  l'organisation  des  prévôts,  voyez  la  de 
de  la  Prévôté. 

La  maison  des  prévôts,  avec  ses  prisons,  et 
xviii*  siècle  sous  le  nom  d'hôtel  Gaschet  de  la 
elle  appartenait  alors  à  Olivier  Gaschet  de  la 
procureur  au  présidial  de  Poitiers,  bourgeois 
commune  (1699-1772),  puis  à  son  fils  Jacques  ( 
Bourliaudrie,  avocat  au  présidial  de  Poilier 
marié  à  Marie-Louise  Berland,  fille  de  Louis,  i 
Carre lière,  chancelier  de  Malle,  au  grand  pi 
taine. 

En  1787,  cet  hôtel  devint  la  propriété  de 
Barbier  de  la  Planche,  conseiller  du  roi,  présic 
tion,  qui  avait  épousé  en  1776  Marie-Louise 
des  ci-dessus.  L'hôtel  Barbier  de  la  Planche 
maison  du  Président  Barbier,  était  le  plus  be 
place  du  Pilori.  En  1840,  il  appartenait  encore 
dants  de  cette  famille. 


UNIVERSITÉ  (rue  de  V) 

Situation  géographique.  —  Quartier  et  p 
Dame,  canton  Nord.  —  Commence  rue  Cloche-P 
de  la  Tête-Noire,  7  maisons,  17   ménages,  42 
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Longueur,  110  mètres  ;  altitude,  110  à   111  mètres:  pente, 
1  mètre. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1895  à  ]a  nouvelle 
rue  percée  dans  les  bâtiments  des  Facultés. 

Histoire.  —  Cette  rue,  commencée  en  1892,  ne  fut  ter- 
minée qu'en  1894,  date  portée  sur  Ibl  maison  n®  3.  Les  facul- 
tés ne  se  terminèrent  qu'en  1901,  ainsi  que  l'indique  la  date 
MDCCGGI  portée  sur  la  Bibliothèque. 

Pour  l'histoire  de  l'Université  de  Poitiers,  voyez  rue  de« 
Grandes-Ecoles.  A  ce  propos,  il  est  bon  de  rappeler  qu'au 
moyen  âge  les  étudiants  licenciés  de  philosophie  étaient 
obligés  de  payer  chacun  25  sous  au  chancelier  de  l'Université 
pour  la  fourniture  dé  la  paille  dans  les  classes  des  collèges 
pour  les  eschoUiers  qui  étaient  alors  assis  sur  la  paille. 
C'était,  dit-on,  le  bon  vieux  temps  (?...). 

Histoire  partioulière.  —  Quand  on  créa  la  rue,  on 
trouva  des  caves  immenses  du  côté  de  la  rue  Cloche-Perse; 
ces  caves  étaient  doubles  et  étaient  connues  sous  le  nom 
des  Vieilles-Boucheries.  A  côté,  le  trottoir  face  au  n«  3 
s'écroula  en  1893,  découvrant  de,  profonds  souterrains  dans 
lesquels  on  engloutit  tous  les  débris  de  la  rue,  soit  plus  de 
200  tomberées  de  matériaux. 

Aux  nos  1  et  3  se  voient  de  vieilles  sculptures  de  la  fin  du 
xve  siècle,  entre  autres  des  modi lions  représentant  un 
guerrier  avec  son  bouclier  et  une  bonne  fenotme  égrenant  son 
dizain  (aujourd'hui  le  chapelet)  ;  ces  sculptures  viennent  de 
la  démolition  de  la  maison  Sozean,  nom  d'une  ancienne 
famille  du  Poitou. 

Au  no  5  se  trouve  TAnberge  de  la  Petite-Rone,  où  descen- 
daient autrefois  tous  les  maraîchers;  cependant  elle  porta 
pendant  quelque  temps  le  nom  Auberge  de  la  Robe  de  Loup 
(1860  à  1864). 

La  maison  est  bâtie  sur  le  mur  d'enceinte  romaine  qui  a 
6  mètres  d'épaisseur,  dont  on  voit  les  beaux  restes  dans  la 
cave,  entre  autres  une  pierre  de  frontispice  de  temple,  longue 
de  2  m.  40  sur  0  m.  70  de  haut,  sur  laquelle  sont  gravées 
des  lettres  romaines  de  0  m.  26  de  hauteur.  ^  Dans  la  cour 
on  a  trouvé  une  quantité  de  petits  conduits  ou  couloirs  en 
briques,  et  des  revêtements  en  marbre  blanc,  ce  qui  ferait 
supposer  des  bains  romains  particulie.rs.au  icr  siècle  détruits 
auiii«. 
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(anciennement  place  Se 

Situation  géographique.  —  Que 
la  Cathédrale,  paroisse  Saint-Pierre 
gueur,  75  mètres,  largeur,  80  mètres 
36  habitants;  altitude,  89  à  93  mètn 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  ( 
Pierre  (voyez  ce  nom). 

Histoire.  —  Urbain  Grandier,  c\ 
Marché  à  Loudun,  né  à  Sablé  en  Anj 
sur  la  place  Sainte-Croix  de  Loudun, 
du  cardinal  duc  de  Richelieu. 

Grandier,  jeune,  intelligent,  de  gra 
nir  un  canonicat  dans  l'église  Sainte-( 
lui  attira  des  jaloux  dans  le  clergé  lo 
qu'il  fît  contre  l'abus  des  autels  pri 
haine  de  tous  les  moines  et  religieux  < 
de  ces  bénéfices.  Ils  se  réunirent  te 
l'accusa  de  tous  les  crimes,  débaucl 
piété,  etc.  L'évêque  de  Poitiers,  Mgr 
condamna,  le  22  octobre  1629,  «  à  êti 
notre  palais  épiscopal  de  Poitiers  », 
15  novembre,  «  dans  une  prison  de  VE^ 
où  il  demeura  pourtant  plus  de  deu3 
sénéchaussée  de  Poitiers  et  Parchevêq 
naissant  la  fausseté  des  accusations, 
le  22  novembre  1631. 

C'est  à  cette  même  époque  que  M^e  , 
du  baron  de  Cozes,  religieuse  ursuline 
(rue  Théophraste-Renaudot),  en  reli^ 
Anges,  quitta  le  monastère  à  l'âge  de  2 
le  couvent  des  Ursulines  de  Loudun, 
jeunes  Sœurs  et  des  demoiselles  pensic 
ayant  eu  lieu  dans  la  communauté,  les 
l'accusèrent  de  magie  et  de  sorcelleri 
«  endiablé  les  religieuses  Ursulines  > 
vues,  par  un  pacte  qu'il  avait  fait  avec 
dèrent  au  cardinal  de   Richelieu  qu' 
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publié  un  libelle  contre  lui,  dans  lequel  on  donnait  quelques 
petits  détails  de  sa  vie  privée.  Ce  libelle  était  signé  par  la 
Hammon.  Cette  femme  était  née  à  Loudun  dans  le  petit  peu- 
ple, et  y  avait  passé  une  grande  partie  de  sa  vie;  Grandier 
avait  été  son  curé,  elle  vint  à  la  cour  au  service  de  la  reine 
mère  où  le  cardinal  duc  de  Richelieu  Tavait  remarquée.  Une 
nombreuse  correspondance  en  naquit;  puis  vint  la  brouille. 
La  fille  Hammon  écrivit  donc  une  satire  sanglante  contre 
le  cardinal,  en  publiant  ses  lettres  ainsi  que  plusieurs  parti- 
cularités où  sa  vie  et  son  ministère  étaient  à  découvert,  ce 
dont  il  eut  un  très  vif  ressentiment.  Les  conjurés  attri- 
buèrent cette  pièce  à  Grandier,  dans  l'espoir  de  le  perdre, 
ce  qui  leur  était  d'autant  plus  facile  qu'elle  avait  été  mise  à 
jour  pendant  une  disgrâce  du  cardinal,  pendant  qu'il  n'était 
encore  que  prieur  de  Coussais-les-Bois  (Vienne),  et  qu'à  cette 
époque  il  avait  voulu,  simple  prieur,  prendre  le  pas  sur  le 
premier  ecclésiastique  de  Loudun  qui  était  Grandier,  ce  qui  lui 
avait  été  refusé.  Le  cardinal,  désireux  de  se  venger,  écouta  les 
conjurés,  chargea  M.  de  Laubardemont,  conseiller  du  roi,  de 
se  rendre  à  Loudun  et  d'instruire  cette  affaire,  ce  qu'il  fit 
avec  acharnement.  Le  P.  Surin,  jésuite,  fut  chargé  d'aller 
exorciser  la  Mère  Jeanne  des  Anges,  prieure  des  Ursulines  de 
Loudun,  ce  qui  dura  pendant  six  ans.  Bref,  le  pauvre  Urbain 
Grandier  fut  saisi,  jugé,  condamné  et  brûlé  vif  sur  la  place 
Sainte-Croix,  le  18  août  1634,  pour  crime  de  magie  et  de  sor- 
tilège. 

Tous  ces  documents  sont  peu  connus  du  public;  nous 
les  extrayons  d'un  rare  manuscrit  de  notre  famille  qui,  au 
xviie  siècle,  habitait  Loudun,  qui  est  intitulé  :  Histoire  de  la  Pos- 
session des  Religieuses  Ursulines  de  Loudun  arrivée  en  Vannée 
i  632  jusqu'en  Vannée  1638 y  écrite  par  le  R.  P.  Surin,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  Vun  des  exorcistes  de  cette  possession.  Ce 
manuscrit,  grand  in-4  de  344  pages,  contient  115  très  curieux 
chapitres  sur  les  Diables  de  Loudun.  Pour  l'histoire  de  la 
place  Urbain-Grandier,  voyez  le  détail  complet  à  place  Saint- 
Pierre,  p.  354  à  359. 

D'après  un  ancien  Mémoire  particulier  écrit  en  1808,  c'est 
sur  cette  place  qu'habita  Charles  de  Montault,  premier  prési- 
dent du  Conseil  général  de  la  Vienne,  dont  les  armes  «  d'azur 
à  deux  mortiers  de  guerre  d'argent  posés  en  pal  r  se  voyaient 
sur  une  grande  plaque  de  cheminée  —  on  retrouve  également 
les  armes  de  cette  famille  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  p.  377. 
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Pierre,  avec  sa  mère,  Elisabeth  de  Rambî 
de  Montault,  écuyer  conseiller  du  roi  et  j 
TElection  de  Loudun. 


USINE  A  GAZ  (rue  < 

(Aujourd'hui  rue  Derrière-le-Peti 

Situation  géographique.  —  Quari 
canton  Sud,  paroisse  Saint-Hilaire.  —  Ce 
Blossac,  flnit  au  plan  du  Calvaire.  —  Loi 
altitude,  101  à  105  mètres  ;  pente,  4  mè 

Cette  rue  est  très  difficile  à  classer,  cî 
en  1878,  comme  aujourd'hui  par  tout  le 
de  rue  du  Gaz.  Or  le  plan  officiel  de  1882 
Petit-Séminaire  ;  si  vous  allez  sur  plac( 
plaque  également  officielle  :  rue  de  l'Us 

Cette  rue  tire  son  nom  de  Tétabliss 
gaz  pour  Téclairage  de  la  ville,  créée  en  ( 
rue  est  peu  intéressante,  bordée  de  haut 
longe  sur  320  mètres  les  longs  murs 
caserne  Rivaud,  anciennement  le  pet 
Charles. 

Usine  à  gaz.  —  L'usine  à  gaz  pour  l'écl 
autorisée  en  1842  et  terminée  en  1845  ; 
fort  bien  agencée  et  possède  actuellem 
de  52.400  mètres  desservant  1200  becs  d' 


VAUVERT  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quarti 
Radegonde,  canton  Nord.  —  Comment 
Pont-Joubert,  finit  rue  du  Pigeon-Blan 
nages,  11  habitants.  —  Longueur,  90  i 
à  80  mètres  ;  pente,  3  mètres. 

Origine  du  nom.  —  S'appelait  ai 
Verte  «  Valle  Veridi  »;  mais  la  populai 
merveilleux,  y  voit  le  nom    du  diable 
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parmi  les  divinités  infernales  ;  le  plan  officiel  de  1882  dit 
Vauvert.  Celui  de  la  ville  de  1828  Veau-Vert. 

Histoire.  —  Encore  une  curieuse  légende.  Il  y  avait 
autrefois  dans  cette  rue,  disent  les  habitants,  une  maison 
hantée  de  revenants  dans  laquelle  habitait  une  pauvre 
femme  possédée  du  diable,  qui  toutes  les  nuits  poussait 
des  hurlements  terribles.  Un  jour  elle  mit  au  monde  un 
enfant  maigre,  de  couleur  nègre,  qui  au  moment  de  sa  oais- 
sance  s'enfuit  sous  le  lit.  On  courut  après,  mais  on  ne  put 
jamais  le  retrouver,  malgré  toutes  les  recherches  auxquelles 
on  s'est  livré.  C'était,  dit-on, l'Esprit  malin  :  le  diable Vaavert. 
—  A.  Paris  on  retrouve  la  voie  Vauvert,  qui  conduisait  de 
la  poterne  Saint-Jacques  ,à  la  maison  du  Diable,  surnom 
donné  par  le  peuple  au  château  de  Philippe  le  Bel,  qui  venait 
d'être  excommunié  en  1292. 


VICTOR-HUGO  (rue) 

Situation  géographique.  —  Quartier  de  la  place  d'Ar- 
mes, paroisse  Saint-Porchaire,  canton  Sud.  —  Commence  place 
de  la  Préfecture,  finit  place  d'Armes  ;  19  maisons,  29  ménages, 
432  habitants.  —  Longueur,  215  mètres;  altitude,  112  à 
116  mètres  ;  pente,  4  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Nom  donné  en  1885  à  la  rue  de  la 
Préfecture. 

Victor  Marie,  comte  Hugo,  poète,  publiciste,  homme  poli- 
tique, pair  de  France,  représentant  du  peuple,  comte,  séna- 
teur, membre  de  l'Institut,  etc.,  etc.,  a  vécu  sous  7  gouver- 
nements successifs,  sans  être,  au  dire  de  la  tradition,  jamais 
venu  à  Poitiers. 

Né  à  Besançon  en  1802,  mort  à  Paris  en  1885. 

Noms  anciens.  —  Rue  Impériale  (1868-1870)  ;  —  rue 
Nationale  (1870)  ;  —  rue  du  4  Septembre  (1871)  ;  —  rue  de 
la  Préfecture  (1875)  ;  —  rue  Victor-Hugo  (1885). 

Voilà  donc  une  rue  qui,  suivant  la  mode  des  temps,  a 
changé  cinq  fois  de  nom  en  moins  de  vingt  ans.  Il  est  à  re- 
marquer que  ces  noms  n'ont  rien  du  Poitou.  A  mon  humble 
avis,  il  serait  préférable  de  l'appeler  la  rue  Dngnesclin,  du 
nom  d'une  de  nos  gloires  nationales  ;  ce  serait  justice,  car 
c'est  Duguesclin  qui  chassa  les  Anglais  de  France,  qui  leur 
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reprit  Poitiers  en  1372  et  qui,  avec  le 
réunit  ses   braves  Poitevins  sur  la  pla 
aujourd'hui  la  place  d'Armes,  pour  expi 
Tennemi  de  notre  province. 

Histoire.  —  Cette  rue  a  été  percée  d 
de  la  construction  de  Tllôtel  de  la  P 
donner  accès  à  la  place  d'Armes.  Son 
pris  en  grande  partie  sur  les  anciens  jarc 
Augnstins,  établis  en  ce  lieu  en  1345,  gr 
du  seigneur  Berland,  qui  y  possédait  le 
couvent  se  trouvait  derrière  le  Musée  de  ( 
encore  les  murs  et  fenêtres  qui  sont  du  s 

Derrière  les  bâtiments  de  la  Grand'Mai 
fois  le  jardin- des  Religieuses  hospitalière! 

Aujourd'hui  on  ne  voit  plus  dans  la  ri 
la  Grand'Maison,  la  Porte  des  Augnstii 
Chièvres. 

*  La  Grand'Maison.  —  En  1797  cette  mai 
M"^  Henriette  Aymer  de  la  Chevalerie,  q 
munauté  religieuse  qu'elle  voua  à  TAdc 
et  ans  Sacrés-Cœurs  de  Jésus  et  de  Mari 
tard  le  titre  de  l'Ordre  de  Picpus,  parce  q 
fut  transférée  au  boulevard  de  Picpus,  à  . 
celte  maison  prit  le  nom  de  Gongrégatio] 
de  la  Grand'Maison,  du  nom  de  la  Grand'Ni 
elles  vinrent  se  fixer  vers  dSlO.  Ce  fut  un 
des  Sacrés-Cœurs,  l'abbé  Coudrin,  qui  foi 
des  hommes.  Cet  abbé,  prêtre  du  diocès( 
passé  la  Révolution  caché  dans  les  grott 
où  il  enseignait  le  peuple  dans  les  cave 
1793-95  disant  la  messe  en  cachette  danî 
Terre  Sainte  et  de  Saint-Eloi.  C'est  en  s 
pelle  des  Bons -Cœurs  de  Montbernage  (1 
du  nom  des  Sacrés-Cœurs,  qu'il  commui 
Chevalerie  en  1797  (comme  ce  fut  de 
en  1870  le  vœu  national  du  Sacré-Cœur, 
lique  de  Montmartre  à  Paris).  En  18d9,  1' 
déjà  florissant;  il  fut  dispersé  en  d8 
ordonnances  de  l'époque,  et  devint  école 
il  se  réorganisa  en  institution  secondai 
avait  plus  de  200  élèves,  dont  cent  pensio 

La  chapelle  du  collège   est  un  des  pJ 
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d'architecture  du  nouveau  Poitiers.  Bâtie  de  1868  à  1870, 
la  première  pierre  fut  posée  et  bénite  par  Mgr  Pie  en  mars 
1867.  D'une  élégance  extrême,  elle  rappelle  les  édifices  du 
xiii»  siècle.  Avec  ses  colonnes  élancées  sans  maigreur,  ses 
voûtes  hardies  et  bien  proportionnées,  ses  verrières  écla- 
tantes, ses  statues,  ses  autels  sculptés,  peints  et  dorés,  elle 
semble  une  œuvre  du  moyen  âge,  sortie  toute  flambant  neuve 
des  mains  du  savant  architecte  M.  Perlât. 

L'adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement  était  un  des 
principaux  devoirs  de  la  Congrégation  ;  elle  avait  lieu  de 
nuit  et  de  jour,  et  successivement,  eu  égard  aux  occupations 
des  membres  de  la  maison.  Au  moment  de  l'Adoration,  lès 
religieux  revêtaient  un  long  manteau  de  pourpre  qui  tran- 
chait majestueusement  sur  le  reste  du  costume  qui  est  de 
laine  blanche,  tel  qu'on  le  voyait  à  Paris,  car  à  Poitiers  je 
ne  me  souviens  pas  avoir  vu  ces  religieux  en  costume  blanc; 
ils  portaient  la  soutane  noire. 

A  la  Congrégation  étaient  joints  les  frères  de  Tordre  de 
Picpus,  qui  s'occupaient  des  différents  services  secondaires 
de  la  maison,  porterie,  réfectoire,  dortoir,  lingerie,  etc.; 
leur  costume  se  composait  d'une  très  longue  redingote  noire, 
boutonnée  jusqu'à  la  ceinture,  avec  le  chapeau  haut  de 
forme. 

Les  membres  de  la  Congrégation  de  Picpus  furent  disper- 
sés en  1880,  mais  plusieurs  restèrent  sous  la  direction  d'un 
prêtre  étranger.  Un  nouveau  collège  religieux  s'y  substitua  sous 
le  nom  de  collège  de  la  Grand'Maison,  jusqu'en  1903,  époque 
à  laquelle  les  religieux  furent  définitivement  expulsés.  Ils 
se  retirèrent  à  l'étranger,  au  Chili,  en  Espagne  et  en  Océanie, 
mais  principalement  en  Belgique,  où  se  trouve  la  maison- 
mère. 

La  ville  s'empara  du  collège  de  la  Grand'Maison,  en  1904, 
qui  depuis  cette  époque  est  devenu  un  Collège  de  jeum 
filles. 

Le  Musée  de  Ghièvres  (s'adresser  au  concierge)  est  installé 
dans  l'hôtel  (xv«-xvie  siècles)  légué  par  M.  Rupert  de  Chièvres 
à  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  et  qui  comprend,  au 
rez-de-chaussée,  trois  salles,  un  vestibule,  une  galerie  et  un 
escalier. 

Ce  musée,  tout  artistique,  comprend:  des  porcelaines  de 
Sèvres,  de  Chine,  de  Saxe  et  du  Japon,  de  nombreuses 
faïences,   des  meubles   Henri  II,  François  1er,   Louis  XIII, 
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bouchées  lors  de  la  construction  de  la  rue,  en  1894,  '—  ce 
qui  est  regrettable,  car  elles  étaient  doubles.  En  1421,  sous 
le  roi  Charles  VII,  on  les  fit  transporter  en  face  de  Téglise 
Sainte-Radegonde,  puis  peu  de  temps  après,  en  1427,  sur  la 
place  du  Marché -Notre-Dame  et  sur  celle  du  Marché-Vieil, 
où  est  aujourd'hui  le  Théâtre  de  la  place  d'Armes.  En  1805 
les  habitants  du  marché  Notre-Dame  se  réunirent  pour 
acheter  Tanciénne  église  Notre-Dame-la-Petite,  angle  rue 
Cathédrale  et  du  Marché.  Les  boucheries  y  restèrent  jusqu'en 
1861,  époque  où  elles  furent  transférées  sur  le  marché  Notre- 
Dame  et  le  marché  Saint-Hilaire. 

La  rue  des  Vieilles-Boucheries  est  une  ancienne  voie 
romaine  du  i^r  siècle,  qui  conduisait  de  la  porte  de  Paris  à 
celle  de  Bordeaux  ;  un  embranchement  fait  au  ne  siècle  con- 
duisait aux  Arènes  (voyez  rue  Saint-Didier).  A  l'angle  rentrant 
au-dessous  de  la  porte  du  no  6,  et  au-dessous  des  caves,  se 
.trouve  un  vaste  souterrain  romain  du  i«'  siècle,  de  810  mètres, 
conduisant  dans  un  aqueduc  l'eau  de  la  source  du  puits  de 
Saint-Didier  à  la  fontaine  de  Chassaigne,  où  se  trouvait  une 
superbe  villa  romaine.  Dans  c^tte  maison  n^  6  se  trouve  le 
passage  du  Grand-Balai,  aujourd'hui  privé  (voyez  ce  nom), 
qui  conduisait  de  la  Maison  du  Minage  appelée  le  Grand-Balet 
à  la  place  du  Marché-Neuf  (1156),  aujourd'hui  le  Pilori.  Tous 
les  numéros  de  cette  rue,  du  4  au  24,  appartenaient  en  grande 
partie  à  l'enclos  du  Grand-Balet,  qui  dépendait  de  l'abbaye 
du  Pin  en  1582. 

Au  n°  i,  dans  l'angle  opposé  au  lieu  où  Ton  voit  le  labora- 
toirede  la  Faculté,  se  trouvait  la  place  des  Vieilles -Boucheries, 
dont  les  boucheries  installées  dès  1156  s'étendaient  vers  la 
rue  Cloche-Perse  et  vers  le  Marché-Neuf.  La  cloche  verte  ou 
perse  semble  avoir  indiqué  celle  qui  annonçait  l'ouverture 
et  la  fermeture  du  Marché. 

En  1346,  le  carrefour  de  la  Regratterie  fut  incendié  par  les 
Anglais  quand  ils  se  furent  emparés  de  Poitiers,  le  4  octobre. 
En  1539,  le  11  décembre,  l'empereur  Charles-Quint  y  passa 
avec  sa  cour  se  rendant  à  Paris.  Pour  la  circonstance,  dit  la 
chronique  du  temps,  la  rue  était  ornée  de  tapisseries  et 
sablée.  .  . 

VISITATION  (rue  de  la) 
Situation    géographique.   —    Quartier    de  la   place 
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Tamiral  de  Coligny  à  se  retirer.  Une  de  ces  pièces  éclata.  On 
en  voyait  encore  les  fragments  de  la  culasse  dans  un  mur  de 
la  prison  en  1904. 

En  1647,  les  religieuses  de  la  Visitation  s'installèrent  dans 
cette  rue,  qui  s'appelait  alors  me  du  Poirier,  et  qui  prit 
depuis  le  nom  de  rae  de  la  Visitation  ;  elle  allait  alors  jus- 
qu'à Pont-Achard  (voyez  rue  des  Ecossais). 

En  1796,  on  voyait  dans  cette  rue  le  Bureau  des  Perru- 
quiers ;  il  devait  se  trouver  proche  la  rue  des  Hautes-Treilles. 

En  1904,  on  démolit  tout  un  côté  de  la  rue  pour  faire  une 
place  :  furent  détruits  la  maison  Irland  et  le  couvent  de  la 
Visitation,  ancienne  prison,  dont  le  beau  portail  fut  trans- 
porté à  rentrée  du  cimetière  de  rHôpilal-des-Champs. 

Histoire  particulière.  —  Maison  Irland.  —  Cet  hôtel, 
aujourd'hui  détruit,  se  trouvait  proche  la  maison  Malapert; 
il  fut  construit  vers  1520,  par  Robert  Irland,  docteur  Ecos- 
sais à  r Université  de  Poitiers,  et  c'est  là  que  Jean  Gauvin, 
dit  Calvin,  chef  des  protestants,  vint  en  juin  1354  soutenir 
ses  premières  thèses,  au  grand  déplaisir  de  maître  Irland 
qui,  au  dire  de  la  légende,  lui  jeta  son  bonnet  à  la  figure. 
Plus  tard  on  édifia  une  chapelle  en  l'endroit  profané  par 
Calvin,  qui  fut  cédé  en  1647  par  les  héritiers  Irland  aux 
religieuses  de  la  Visitation.  (Voyez  p.  132.) 

Prison  de  la  Visitation.  —  En  1633  les  religieuses  de  la 
Visitation  vinrent  se  fixer  à  Poitiers;  en  1647  elles  achetèrent 
l'immeuble  Irland  et  fondèrent  le  Monastère  de  la  Visitation 
de  Notre-Dame  dit  de  Sainte-Marie,  dont  la  première  pierre 
fut  posée  le  10  juillet  1676,  et  qui  ne  fut  terminé  qu'en  1706. 
Au  monastère  démoli  en  1904  était  adjoint  une  église  avec 
clocher  détruite  en  1794.  Sous  la  Révolution,  les  biens  furent 
pris  par  TEtat,  qui  en  fit  une  prison  départementale.  De 
l'église  et  du  monastère  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir.  — 
Quant  à  l'histoire  détaillée  de  la  Visitation  depuis  la  pose  de 
la  première  pierre,  voyez  p.  231  et  133. 

VISITATION  (place  de  la) 
(ou    place    de    \ Ancimne-^rmu) 

Place  créée  en  1904  sur  les  terrains  de  l'ancienne  prison  de 
la  Visitation  ;  elle  est  bordée  par  les  rues  de  la  Visitation,  la 
rue  des  Ecossais  et  le  boulevard  de  la  Préfecture.  Cette  place 
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commence  rue  des  Baisses-Trei 
elle  n'a  encore  ni  nom  ni  plaque 
Pour  Thistoire  détaillée  de  ce 
Romains  jusqu'au  xx«  siècle,  vo 
rue  des  Ecossais. 


VISITATION  (in 

Situation  géographique. 

d'Armes,  paroisse  Saint-Hilaire, 
de  la  Visitation  ;  1  maison,  5  m 
numéro.  —  Longueur,  50  mètres 
Cette  impasse  paraissait  être  a 
la  ruelle  des  Ecossais  ;  en  1904  el 
la  porte  de  la  Prison  (ancien  coa' 
1791,  aujourd'hui  démoli). 

Histoire  -—  Cette  impasse,  (5 
Jea  de  Panme  da  Faisan  (1586-1' 
avec  la  rue  de  la  Visitation,  dont 
rue  de  la  Visitation.) 


VREUX  (ru 

(ou  petite  rue  A 

Situation  géographique.  — 

Hilaire,  paroisse  Saint-Porchaire, 
commence  angle  rue  Magenta,  i 
Saint-Hilaire  et  finit  même  rue, 
Longueur,  80  mètres;  altitude,  : 
1  mètre. 

Cette  rue,  aujourd'hui  sans  ne 
les  anciens  à  la  petite  rue  Magent 
et  le  plan  de  1851.  La  rue  des  Vr 
commençait  angle  rue  Saint-Nic 
d'Evreux,  angle  de  la  rue  Corne 
bêlais).  —  Longueur,  70  mètres. 

Origine  du  nom.  —  Peu  avan 
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avait  acheté  Tjpiètel  des  Arènef  ejt  Jle3  A.rènes  ,elle$-,même3. 
L'un  de  ses  abbés,  Raoul  du  Fou,  éyê(;iu^  d'JEvr,e,\ix,  fit  bâUr 
une  maison  aouv.elle  yers  d$50,  ,9,ppeb&e  r|l^ôtel  i'Lj^pja, 
dans  lequel  se  trouvait  la  grande  voûte  d'pç^é^  jifis  sirènes 
romaines  bâties  vers  l'an  117  à  161.  Or,  en  1795^  ce.t  bô.tej 
fut  vendu  nationalement  ;  un  paysan  illettré  Tacheta  et  y 
créa  une  auberge  qu'il  appela  l'auberge  des  Vreux,  avec  cette 
inscription  : 

AUX  VREUX  ou  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Qette  inscription  e^tistjait  ej^core  en  lSt3.  Elle  éta^t  très  eo 
vogue  dan?  le  peuple  qw  vit  ce  n,9ija  disparaître  avec  peine. 

Histoire  locale.  —  En  1^9,  quand  on  pterça  la  rue  Ma- 
genta, l'Auberge  de  la  Lamproie  (voyez  rue  de  ia  Lamproie) 
fut  coupée  eii  deux,  les  maisons  mises  à  Talignemeni,  larae 
des  Vréux  disparut.  Les  belles  arènes  disparurjeat  égale- 
ment; au-dessous  on  a  trouvé,  dit-on,  une  ileiiii8iii.e,  petit 
canal  romain  qui  conduisait  le?  dépêches  par  voie  4'®au4e 
Lusjgnan  am  Pajai^  de  Ppitierg!  (Pn  Poitou,  on  appalle  Mela- 
sine,  Merlii^ine  o^  Meplusign^,  une  fée  i^io^ti^  fempoe  ji^oitié 
poisson,  qui  aurait  enfanté  les  Lusignan,  rojs  4e  j^n^ei».) 
«  La  Mère  Lusigne  »  :  on  retrouve  encore  les  traces  de  plu- 
sieurs de  ces  Merlusignes  à  Poitiers.  Au  n®  29,  qui  est  aujour- 
d'hui celui  de  la  rue  l^iagjenta,  se  ^ouve  l^  café  de  la  Terrasse 
bâti  sur  la  terrasse  même  des  Arènes,  qui  est  située  au 
2«  étage.  Au  milieu  se  trquye  jijn  piji.t^  profond  traversant 
tous  les  arceaux  de  voûte. 

Au  n''  31,  Maison  du  Chien  Antique,  se  trouvent  encore 
les~  restes  dès  Arènes,  avec  une  belle 'sculptiire  de  chien 
antique.  Ce  devait  être  une  entrée  des  Arènes,  car  les 
Romains  avaient  l'habitude  de  peindre  ou  graver  un  chien  à 
la  porte  de  leurs  habitations,  avec  ces  mots  :  CAVE  GANEM: 
«  prends  garde  au  chien  i);à  côté  se  trouve  le  Coq  Hardi,  où 
il  existait  autrefois  un  long  et  tortueux  passage,  au  fond 
duquel  se  trouvait  une  vieille  maison  du  xv^  siècle,  et  qui 
aboutissait  rue  Gorne-de-Bouc  (aujourd'hui  rue  Rabelais, 
no  16).  ^ 

Dans  cette  rue  on  a  trouvé  un  groupe  de  deux  statues 
erotiques  romaines,  sculptées  en  grès,  statues  très  curieuses, 
comme  pose  et  comme  forme.  Gè  groupe  mériterait  d'avoir 
sa  place  dans  un  de  nos  muséps. 
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ENVIRONS  DE  POITIERS 

HISTOIRE  COMPLÈTE 

DES   FAUBOURGS   ET  LIEUX-DITS  DE  LA  COMMUNE 

DE  POITIERS 


L'histoire  et  la  description  complètes  des  rues,  des  fau- 
bourgs et  lieux-dits  de  la  commune  de, Poitiers,  n'ayant  pu 
être  continuées,  faute  de  place,  dans  ce  volume  déjà  trop 
volumineux,  feront  l'objet  d'un  deuxième  volume,  complé- 
ment de  celui-ci. 

Cet  ouvrage  aura  l'avantage  d'avoir  été  fait  sur  place,  avec 
un  soin  tout  particulier,  ayant  vu,  visité  et  observé  une  à 
une  toutes  les  maisons  des  environs,  même  les  plus  reculées, 
sans  en  omettre  une  seule^  notant  tous  les  faits,  légendes  et 
les  curiosités,  après  les  avoir  vérifiés  avec  les  archives  de 
nos  fonds  publics  et  privés.  Il  sera  classé  alphabétiquement 
comme  un  dictionnaire,  afin  d'en  faciliter  les  recherches.  — 
Gomme  les  environs  de  Poitiers  n'ont  jamais  été  jusqu'ici 
étudiés  méthodiquement,  les  découvertes  de  toutes  sortes 
(arts,  sculptures,  archéologie,  architecture,  sites,  curiosités, 
costumes,  mœurs  et  coutumes)  y  sont  extrêmement  nom- 
breuses. On  s'en  apercevra  facilement  par  le  schéma  de  la 
description  du  faubourg  Montbernage,  que  je  donne  à  titre  de 
curiosité  : 

FAUBOURG  MONTBERNAGE 

Origine  du  nom.  —  Montbernage  depuis  1693;  autrefois 
Maubernage,  mauvais  Bsmage,  petit  ruisseau  qui  détruisit 
un  grand  nombre  de  maisons  avant  1451  ;  auparavant  t  la 
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naturelle  du  sol,  quantité  de  monnaies  romaines  et  de  débris 
romains  découverts  à  Pepenea  jPimpaneau).  —  Le  champ  de 
la  Garde,  poste  d^observation,  —  le  souterrain  du  Clain  à  la 
Garde  des  Dunes.  —  Les  Dubes,  les  Grands  Dubes.  —  Le 
chemin  pavé.  —  Le  chemin  romain  de  Poitiers  au  Vieux  Poi- 
tiers et  à  Tours.  —  Le  cimetière  romain  à  incinération.  —  Ere 
des  persécutions.  —  72  martyrs  chrétiens  y  sont  enterrés  au 
me  siècle.  —  Le  passage  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Hilaire 
de  la  Celle,  iv  siècle.  —  Le  pas  de  Saint-Martin.  —  L'arceau. 

—  Le  moulin  de  la  Celle. 

Epoque  mérovingienne.  —  Les  Francs  à  Montbernage.  — 
Cullia  Alba,  sous  les  Visigoths.  —  Alaric  y  dépose  ses  troupes. 

—  Clovis  les  détruit  en  507,  y  installe  les  Francs.  —  Mœurs 
des  Francs  superstitieux  et  incrédules.  —  Saint  Fortunat, 
évoque  de  Poitiers,  se  plaint  dans  ses  écrits  de  leurs  assem- 
blées, de  leurs  nombreux  banquets,  où  ils  buvaient  le  vin 
dans  des  coupes  de  bois  de  hêtre  qu'ils  entre -choquaient 
ensemble  (trinquer).  — -  Les  Francs  peu  convertis  dans  le 
peuple  se  livrent  à  la  sorcellerie,  aux  présages,  à  la  super- 
stition et  à  l'envoûtement  —  Le  champ  de  Saint-Fortunat. — 
Le  Diable  Robert,  —  le  diable  Vauvert.  —  Envoûtement  des 
cœurs  percés  d'une  épingle.  —  Cœurs  percés  d'un  cloa, 
marque  ancienne  des  Poitevins  et  Vendéens.  —  Les  cœurs 
de  cire.  —  Cœurs  de  fer  aux  portes  des  maisons,  etc.,  —  le 
Cœur  évidé  Marque  des  Francs.  —  Coutumes  et  légendes 
curieuses  (voyez  p.  388,  300;. 

Radegonde,  épouse  du  roi  Clotaire,  reçoit  les  terres  de 
Montbernage  comme  dépendance  du  couvent  qu'elle  fit  bâtir 
en  l'an  550.  —  On  y  extrayait  des  pierres  le  13  août  587.  — 
Légende  des  anges  de  sainte  Radegonde. 

La  chapelle  de  Saint-Eloi.  —  Vie  de  saint  Eloi,  né  à  Limoges 
(588-659).  —  Légende  des  portes  de  bronze  de  Saint-Hilaire 
forgées  par  saint  Eloi  (voyez  p.  9).  —  Le  fief  de  saint  Eloi, 
colombier,  souterrains,  trésor,  —  le  fantôme  noir  transparent 
de  saint  Eloi,  légende. 

Les  tombes  mérovingiennes  :  d'Attendmy  là.  —  Les  Croix 
mérovingiennes  de  Montbernage.  —  Les  légendes  méroviû- 
giennes.  —  Légende  du  «  Pigeon  blanc  »,  légende  du  champ 
de  la  Vierge  (tombeau  mérovingien),  légende  des  âmes  en 
peine,  ~  le  cheval  Mallet,  etc. 

Les  Arabes  à  Montbernage.  —  Les  Arabes  supplantent  les 
Francs.   -  L'Arabie.  —  La  rue  d'Arabie.  —  La  côte  d'Arabie. 


y  Google 
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trrJ^  i;rvu;ie.Ue£  de  Alanibercia^.  —  Le  dut] 

—  Le  iait  des  chabris  furabes.  —  Le  cbàM 
cM^hjfm.  -r-  Les  sorciers  d'A^abk  4  A 
S.uroa«tô  moider^es.  .—  1,'Axahe.  —  La  raj 
r.06e.  —  Patte  ooirfi,  «te.,  -r  Les  sortilèges.  ^ 
gores..—  ^*iierhe  delà  Ceinme  l^attue.  — .ChaF 
VîSiflBûée  des  Sarrasins  .pju  Arab;es  pr^s  4^  ) 
732.  TT  Le  départ  des  Arabes  de  MontJje.rna^ 
d'Attendmy  là  (voyez  p.  9).  —  Ils  cacheD 
GMloQ^.  -rr  Légende  du  Trésor  du  çi^amp  des 
ei  .Cario^aa  p^seot  par  jjijlontb^ra^ge  en  74 

—  Les  Normands  pillent  Moptbernagâ  .e^  841 

Epoqae  du  moyen  âge.  —  Poitiers  et  Mont 
en  1018  par  un  tremblement  de  terre  suivi  d 
Ere  des  grandes  constructions.  —  Les  carrié 
nage  alimentent  le  pont  de  Rochereuil,  i< 
Montiarneuf,  i077.  r^  Eglise  Sainte-Radego 
Cathédrale,  1162,  etlesmursd'.enceinte  d'Alix 

—  La  Tour  Bajon  et  la  Porte  de  Ville  du  gu 
Retrancbement  militaire.  —  Routes  strate 
Pape  Urbain  II,  venant  prêcher  la  Croisade  à 
Montberaage  en  1096  ;  il  boit  de  l'eau  à  la  fo 
(y^yezp.  12).  -^  Saint  Louis,  venant  de  Tours 
également  en  1242  à  Montbernage,  appelé  de 
Saint-Louis.  —  Il  est  probable  que  le  roi  F 
passa  en  1306. 

{fOS  Jçifs  à  yontbernage.  —  La  Terre  Sa 
à!qr  ;  s.on  culte  ;  liejjxpù  1}  est  caché  ;  nomb 

—  Le  cimetière  des  Juifs  (voyez  p.  288).  —  La 
Châlons.  —  Le  trésor  des  Juifs  enfermé  dan 
Caves  ;  légendes  à  ce  sujet.  —  Le  petit  Moïse 
du  Clain. 

Période  4a  Wyen  âge.  —  l,es  Anglais  pillé 
Montbernagç  en  134-2." —  Le  duc  de  Berj-y 
pierres  à  ifontbernage  pour  recpiistruire  Ja  T 
ei  le  Palais  en  1378  j  peu  après,  il  fait  çon 
une  usine  de  carreaux  érpaillés  à  Montberng 
du  pays  pour  orner  son  pialais.  —  Çqnstruct 
patibulaires.  —  Les  justices.  —  Le  légat  çlu 
en  1H7;  ja  Fontaine  du  Légat, 

{.e  ^0]  f'rançpis  1er  à  Montbernage  ejj  15J 
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Montbernage  en  1512;  il  décrit  la  Pierre-Levée  et  la  Roche 
de  Gargantua  (aujourd'hui  Roche  à  Milon). 
Montbernage  an  moyen  âge.  -—  Souvenirs  qu'il  en  reste. 

—  La  cave  de  la  Croix.  —  Le  fief  de  la  Pillardière,  1446.  — 
Pimpaneau,  1403.  —  La  maison  fortifiée,  xv«  siècle.  —  La 
Paingaiserie,  1450.  — La  Dauvergne.  —Le  fief  des  Hausses.— 
La  chapelle  de  Sainte-Néomaye.  —  Le  chemin  des  Martyrs. 

—  Le  chemin  des  Evoques  de  Poitiers,  etc.  —  Pèlerinages 
anciens. 

Le  siège  de  Poitiers  (1569).  —  Destruction  de  Montbernage, 
incendie  générale.  —  L'amiral  de  Coligny  y  installe  son 
artillerie  ;  bombardement  de  la  ville  ;  prise  du  pontJoubert; 
la  maison  du  Canon.  —  Le  trésor  de  la  Croix-du- Bourdon. 

Epoque  moderne.  —  Reconstruction  de  Montbernage,  1570. 

—  Les  seigneurs  de  Pimpaneau.  —  L'abbaye  de  Sainte-Croii. 

—  Les  bornes  de  Sainte -Radegonde.  —  La  vie  à  Montbernage 
au  xviie  siècle  :  cabarets,  parquets,  assemblées,  rendez-vous 
de  la  folle  jeunesse.  —  L'Evéque  fait  évangéliser  ces  païens. 

—  Mission  du  Père  de  Montfort,  1705  ;  il  plante  la  Croii- 
Rouge.  —  La  Confrérie  de  la  Reine  des  Cœurs.  —  Fondation 
de  Notre-Dame  des  Bons  Cœurs,  1733.  —  La  malédiction  divine 
tombe  sur  Montbernage.  —  Le  petit  Douzil,  la  Vallée  du 
déluge,  le  Bernage  rompt  ses  digues,  —  le  Rabois.  ^  Inon- 
dation du  haut  Montbernage;  9  maisons  détruites  par  les 
eaux.  —  Histoir»  curieuse  de  Montbernage  sous  la  Révo- 
lution, —  refuges  des  prêtres  ;  messes  dans  les  grottes  ;  la 
messe  de  minuit  dite  par  un  gendarme.  ■—  Le  P.  Coudrin, 
fondateur  de  la  communauté  des  Sacrés-Cœurs  de  la  Grand'- 
Maison.  —  Le  curé  doyen  d'Amboise,  sa  mort.  —  Histoires  et 
épisodes  curieux. 

Cultes  religieux. 

Les  cultes  païens  à  Montbernage.  —  Le  culte  des  pierres. 

—  La  Pierre-Levée,  les  pierres  maudites,  les  pierres  à 
tonnerre,  pierres  ensorcelées  jetées  dans  le  jardin  de  son 
voisin  —  Le  culte  des  fontaines.  —  Les  sept  fontaines  de  Mont-  ' 
bernage.  —  Les  Gallois  ou  Pénitents  d'amour,  communauté 
de  gens  mariés  dont  la  femme  devenait  commune  à  la  corpo- 
ration ?...  Histoire  curieuse  et  peu  banale  de  cette  commu- 
nauté plutôt  bizarre.  —  Les  diables  de  Montbernage  (ils  étaient 
nègres).  —  L'esprit  malin.  —  Le  diable  Robert.  —  Le  diable 
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Imprimerie  Lithographique 

Roger  ROBIN  EAU 

24,  rue  des  Grandes-Ecoles,  24  —  BOiTiERS 

SiPÉCIAlilTÉ    BE   IéETTHES    BE  FAIRE   PART 

Naissaneef  Mariage,  Décès 

CARTES   DE  VISITE  —   MENUS  —  PLANS 

FACTURES,  TÊTES  DE  LETTRES 

Cartes-adresses,  Enveloppes,    Mandats,   etc. 

Étiquettes  et  Tableaux  en  couleurs 

Fournitures   de   Bureaux  —  Papeterie  —  Registres 

RELIURE  —  CARTONNAGE 


PAPETERIE-LITHOGRAPHIE  BAUDQUX 

A.  MÉMEINT,  Successeur 

POITIERS  — •  i5,  rue  Gamhetta,  15  —  POITIERS 

Cartes  de  visite  gravées  et  à  la  minute.  —  Lettres  de  faire  part,  naisstneei, 
mariages,  décès.  —  Imprimés  de  toutes  sortes  —  Factures,  têtes  de  lettres,  oreB- 
laires,.  adresses.  —  Registres  imprimés  et  réglés.  —  Fournitures  de  buretox  « 
décèles  —  Papiers  à  lettres  de  fantaisie  et  ordinaires.  —  Articles  de  dessiaseï 
peintures.  —  Vente  et  location  de  modèles  —  Couleurs  fines  et  matériel  wr» 
peinture  à  l'huile,  l'aquarelle,  la  gouache  et  l'enluminure.  —  Maroquinerie,  afto»!» 
carnets,  serviettes.  —  Gravures,  sujets  religieux,  historiques,  de  chasses,  ^^ 
Spécialité  d'encadrements.  •—  Reliures  et  cartonnages.  —  Papiers  d'emWaP» 
sacs  en  papier.  • 

CABINET  DE   LECTURE 

Ouvrages  récents,  nouveautés.  Auteurs  anciens  et  modernes 

Location  d'ouvrages,  0  fr.  15  par  semaine 
ARTICLES  DE  BUREAU. —   CARTES  POSTALES 
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JACQUEMIN 

Rua  Saini'PorchaÊre.  —  POiTMERS 

Fantaisies  ^n  tous  lenijes  pour  Gadcâûx 
Articles  pour  là  Table,  Meubles  d'Art,  Éclairage 


Grand  Entrepôt  de  Faïence  et  Verrerie 

Spécialité  d'Articles  pour  Loteurs,  Limonadiers  et  Restauratem 
GROS    et    DÉTAIL 

m 

M"=  ir«  Ch.  MARQUE 

8,  place  Notre-Dame,  63-65,  rue  de  la  Cathédrale  —  POITIERS 

Porcelaines,  Cristaux,  Services  de  table,  Poterie  en  tous  gf nre^. 

Cabarets  décorés.  Bouteilles,  Cloches  de  jardin,  Service   de  taWe. 

]«lanufacture  de  Faïences  et  Potelés  —.94,  Route  de  Bordeaux 

IZO ARD  Pierre 

]Vég;octaiit-Iiiitliler 

143,   Grand'Rue    —   POITIERS 

SPÉCIALITÉS     DE     VIOLONS     EN     TOUS     GENRES 

Grand  choix  de  violons  anciens 

CORDES  EN   BOYAUX  ET  EN  SOIE  (qualité  extra) 

Archers  en  tous  genres  et  accessoires  divers 
GRAND  CHOIX  DE  MANDOLINES 


OPTIQUE 
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POITIERS  —  16,  Rue  Gambetta  -^  POITIERS 
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AU  PONT-NEUF  ET  A  LA  GRANDE-MAISON 
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A  Êa  rénommêm  des  gstnts    Turin 

MtNUFACTÛRrDE  GANTS 

Exposition  de  1869 

E.   LIMOUSIN  Fils 

Rue  Victor-Hugo  —  POITIERS 
Au  coin  de  la  rue  Théophraste-Renaudot,  25 

Ancienne  rue  des  Hautes-Treilles 

GANTERIE    S P É cTaLe"  S tJ R     MESUIilE;S 

3  boulons,  depuis  1  fr.  95.  —  12  boutons,  depuis  3  fr.  75 

Gants  de  chevreau  (1"  qualité).  Gants  Rosses,  Anglais,  Turin,  Suéde. 
Saxe,  Tyrolien,  Montagnards,  Gants  de  chien  anglais.  Gants  de  chien 
et  en  cuir  de  Russie  pour  officiers.  Castor  hlanc  et  couleur,  Fil  Perse 
et  toutes  sortes,  mi -sole  et  castor,  drapô  en  tous  genres,  à  l'essai. 

Gants  en  tocts  genres  depctis  1  fn.  45.—  fid^dettes,  Poadifiéfes 

Oants  rourrés  en  tous  genres  depuis   t  fr.  9i 

NETTOYAGE  DB  GANTS  à  30  et  40  c.  —  TEINTURE  DE  GANTS  à  O  fr.  75 
Nota.  —  Tous  nos  gants  sur  mesures  sont  garantis  à  Tessai. 


AUX  ARMES  DU  POITOU 

GRANDE  CORDONNERIE 

33,  Rue  Gambetta,  33 

MAISON     LA     PLUS     IMPORTANTE 

Succursale  :  16,  rue  du  Marché,  POITIERS 

Emile  NlGQll,  Sueeesseur  de  P.  GILBERT 
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M.   K.   VACHON 
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Manufacture  Centrale  de  Brosserie  et  de  Pinceaux 
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FABnMQUE    BE    BOVCH0XS 


POITIERS  —  Rue  Lebascle  —  POITIERS 

Entrepôt  de  bouteilles  de  toutes  sortes  —  Articles  de  caves  pour  distillateurs  et 
marchands  de  vins.  —  Pompes  à  piston  de  toutes  sortes,  les  plus  solides  et  le 
meilleur  marché.  —  Foulolrs  et  Pressoirs  MARMONHiîl. 

Écri^meuses  Meiotte,  (je  Garin  (Cambrai) 

Le  Catalogue  illustré  de  la  Maison  sera  envoyé  FRANCO  sur  demande. 

Maison  AUGOUARD 

G  m      G  AU  M  Ef      SuOCOSBOUP 

195,  Grand'Rue,  POITIERS 


VANNERIE  ET  CHAISES  EN  TOUS  GENRES 

Boîterie^    Boissellerie,    Tamiserie,    Cribles,    Seaux,    Barik    et   3aqueis 
CAOES    ET   .I>AIl.I<01irS 

ON    PAIT     SUR     COMMANDB 

Quincaillerie  -  Cloiiteple  -  Fepponneple 

ARTICLES  DE  MENAGE  —  UTS  EN  FER 
Éclairage 

J.  DELÉTANG 

Place  et  rue  du  Marché,  7  —  POITIERS 


pei(8,  pontes,  Sei^traiteiile 

FAUX,  FAUCILLES»    BALANCES 

Bascules  de  Strasbourg,  Grillages  galvanisés 

OUTILLAGE 

Brosserie,  Peinture,  Verres  à  vitres 

Digitized  by  CjOOQIC 
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DÉPÔT  DES  ZINCS  DE  LA  VIEILLE-MONTAGNE 
QUINCAILLERIE  -  MÉTAUX 
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JOJB^PIH     TI7.S.X>Z>£XOJLft.X     FUMISTE-COaSTRUCIEUB 

24,  Plan  de  la  Celle  et  53,  me  ATsène-Orttlard  —  ROM  TIERS 

Atelier  de  tôlerie,  articles  de  ehauff«g«,  basse©*  en  tôle  et  tuyauUge.  calorifîaw  de 
cave,  cheminées  ppussienaes.  châssis  rideaux,  fouraeaux  économiques,  thermo-siphon» 
pour  serras,  ohemiBées  garanties  contre  la  famée. 

AGRANDI8SEMKNT  DBS    MACASIHS 

54,  rue  Arêène-OrWurdt  5S 

Grand  assortiment  de  Fourneaux  nouveaux  modèles,  de  Poêles  en  fonte  et  en 

faïence  et  de  Calorifères. 

Réparations  en  tons  genres 

Cnlorifère  de  cave,  à  feu  pooi'oa   (Breveté  S.  G.  D.  G.). 

mt^né  a«soff>tffnr«ftt  Ow  CfcMttfnévs  iftf  tnawbro 


Entreprise  ééiiérale  de  Pnmîsterie 

Andenne  Maison  ROTER 
28,  Plaoedu  PalaisHle-JiisUGe  —  POITIERS 


^^»>»»|iWW^^^^»»^<%^^^^^W^W» 


Fourneaux  de  cuisine.  —  Cheminées  priifSHiannes 

Intérieurs  de  cheminées  de  tous  systèmes 
Châssis  à  rideaux.  -^  Fourneaux  potagers 

TOLES.  —  faïences.  —  FONTES 

Construction  et  répeuration  en  tous  genres 

CalorifèTes  de  cave  de  tons  systèmes 

Défuma^  de  Cbeminées.  —  Pose  des  cheminées  mari^re  et  t^Seace 
TRAVAUX   GARANTIS 

MANÈGE  POITEVIN 

Éeole  d'éqaitatlon  et  de  dvessage 

Location  de  Gheyaux  pour  la  Chasse  et  la  Promenade 

ACHAT^  VENTE  ET  PENSION 

Dresisaire  à  la  selle  et  à  la  toiture 

A      POITIERS»    Pont  Saint-Cyprien  et  31,  Boulevard  du  PoBl-Heo 
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Établissement  Vétérinaire  centrai 
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«** 


y  Google 


XXVI   T- 


FABRIQUE  DE  VOITURES 


SaYineau  &  Dubois 

POITIERS.  —  Place  d'Armes 

FABRIQUE    GÉNÉRALE  DE   VOITURES 

Anoienne  Maison  J.  COUILLAXJLT 

SAVlflEAU   &  G.   DUBOIS,  Sucôesseors 

Place  d Armes,  26,  et  rue  de  la  Monnaie,  13.  —  POITIERS 

Sellerie  et  harnachement.  —  Articles  d'écurie 

La  maison  se  charge  de  tous  les  Iravaux  de  Carrosserie,  Sellerie,  Peinture, 

Ai*moiries,  Forge  et  CharroDDage. 

Construction  et  réparation  cle  Carrosserie^- Réparations  d'automobiles 

La  construction  des  voitures  est  irréprochable,  et  nous  pdu7ons  toujours  oCEm  i 

notre  clientèle  un  beau  choix  de  voitures  neuves  et  d'occasion. 

ÉCHANGE  DE  VOITURES  —  TOUTES  LES  VOITURES  SONT  GARANTIES 

USINE  A  GAZ  DE  POITIERS 

Eclairage,  Ghaaffage  et  Gqisine  ao  gaz 

Location  et  rente  d'installations  complètes    de  gaz 
INSTALLATIONS 

avec   compteurs  &  paiement  préalable  (dits  compteurs  à  don  soos' 

INSTALLATION  DE  MOTEURS 

(pour  la  force  et  Téclaipage  électriques) 

BECS~ÂUER 

ÉCLAIRAGE    BRILLANT    ET    ibCONOHIQUE 

Vente  de  coke,  de  goudron  et  de  sulfate  d'ammoniaqiu 

LIVRAISON  A  DOMICILE  OU  EN  GARE 

Pour  tous   renseignements,   s'adresser  à  l'Heine   ou   au  magssis 
d'appareils  (Place  d'Armes). 
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USINE  A  VAPEUR 

Ateliers  ^^  "^-^ — '" ^*^"- '  -' 

CH. 

.  /*  Foumiflseu 

Pimta  et  Ghs 

Constri 

Chaudière 

PHAR 


1 

Ancien  ii 
It, 

Soins  spéciaux  a 
contrôlés,  pei 


Anciense  p! 


Pham 
Fournisi 


Vin  St-Georges 
pbates).  —  £ 
2fr.50.  —  U 
Sérums  stéril 
vétérinaires. 


Place  d'A 

D 

Ancien  Inter 

LABORATOIRE    A   VAPEUR 
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PHARMACIE  NORMALE  DE  POITIERS 

LÉOPOLD   CHAUSSAT 

PaARUÀCIBIf,   (LÈVE  «B   I,'£C0LE   tUFÉBIIUI»  DB  PARI* 

Produits  chimiques  «t  pbarai«eeutiqiie«,  -»  Sp^i^tA*-  ^  B*^  ainéralet.  — -  Ban» 
dages.  —  Geinturos  ventrtères.  —  Ba«  h  vnricea.  —  Stérilisateurs  pour  lait.  — 
iDjecteurs.  —  Douches  d'JBsmark,  etc.,  et  tous  aeeessoires  d«  phArmacie. . —  Dépôt 
de  Sparkiett.  —  Produits  spéciaux  strictement  oonformes  aux  exigences  du  Codex. 
»  Prix  tr^s  modérés,  mais  ja<nais  sacrifiés  è  la  qualité  et  au  hou  choix  de*  loédi^ 
caments.  —  Dipldme  d'honneur,  Médaille  d'or,  Exposition  internationale  d*Are*« 
chon-les-Bains,  1897.  —  MédaUle  d>r,  Exposition  de  Poitiers,  1899, 

^épôt  principal  9t  fahriecUian  :         

175,  Grand'Rue,  2,  rue  An^ne-Orillard,  POITIERS 
IV.  B.  —  Expédition  franco  par  poste  et  par  chemin  de  fer,  à  partir  de  9#  Ar. 

Pharmacie  JOCJTEJUJ 

SS,  rue  du  Mmrohé,  ^  Maison  it«  confiance 

Prix  aussi  réduits  que  piùHt  le  permettre  la  qualité  ivréprodiable  des  prodeits 

PRODUITS  ET  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 
l»l4M|iie«,  pAiiierflf  b«liM  de  tiMitoft  «orkMi 

PRODUITS  VKTÉRWAIRES 
Baftdoges  et  aeoessoloes,  «te. 


Ptarmacie  et  Herboristerie  Principale 

28,  pue  de  la  Regratterie  —  POITIERS 


•««MMM«WW*M«tnW«« 


0.  TROUSSEREAU 

Pharmacien-chimiste  de  première  classe^  diplômé  de  l'Université  de  Paris 

Maison  de  confiance  vendant  tout  au  prix  dos  grandes  Pharinaeiee 
oommeroiales  de  Paris 

ÛRANOE    PHARM/^IE    D*ORDOIINAN0(t 

(Exécution  Scrupuleuse,  20  à  50  0/0  meilleur  marché  que  partout  ailleurs) 


Tous  nos  produits  sont  garantis  sur  facture  de  qualité  supérieure 
et  de  première  fraîcheur. 

EAUX  MINÉRALES  ET    SPÉCIALITÉS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 
vendues  avec  le  plus  fort  rabais  sur  les  prix  marqués 


Assortiment  considérable  de  bas  à  varices,  bandages,  ceintures 
ventrières,  à  des  prix  défiant  toate  concarrence. 
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INDICATEUR  DU  POITOU 
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GRANDE  .ÉPICERIE  PARISIENNE 


iHEJi.xs:oira 


E.  ROCHAS  et  Fils 

37,  Rue  Gambetta,    37 

POITIERS 

L'Épicerie  Parisienne  a  pour  Poitiers 

le  monopole  de  ta  vente  des  produits  alimentaires  de  la  Maison 

FétIJL  POTMM,   tÊ0   Pari9 


Épicerie,  Gomestiblea,  Conserves  alimentaires,  Cafés,  Thés, 
Vins  fins  français  et  étrangers,  Spiritueux,  Liqueurs,  Sirops 
et  Punchs  pour  soirées.  Biscuits  anglais,  Pâtisseries  diverses, 
choix  de  Parfumerie,  Brosserie  fine  et  courante,  Éponges, 
Droguerie. 


^^^^^^^^v 


La  Maison  E.  ROCHAS,  fondée  en  1874,  s'occupe  exclusi- 
vement de  l^  vente  directe  aux  consommateurs  de  produits 
alimentaires  de  premier  choix  et  à  des  conditions  de  prix 
généralement  inférieures  à  celles  usitées  dans  le  commerce  en 
gros. 

La  Maison  E.  ROCHAS  s'est  toujours  appliquée  à  vendre  les 
produits  pour  ce  qu'ils  sont,  pour  ce  qu  ils  valent,  sous  leur 
vrai  nom,  sans  jamais  tromper  les  acheteurs  sur  la  qualité  et 
sur  la  quantité  ni  même  sur  l'apparence. 

La  façon  loyale  dont  les  affaires  y  sont  traitées  a  valu  un 
grand  succès  à  l'Epicerie  Parisienne  de  Poitiers,  qui  est  devenue 
une  des  plus  vastes  et  des  plus  importantes  de  la  province: 
aussi  son  titre  a-t-il  été  pris  par  un  grand  nombre  de  maisons 
dans  la  région,  ce  qui  oblige  la  Maison  £.  ROCHAS  de  prévenir 
sa  clientèle  qu'elle  n'a  ni  dépôt  ni  succursale,  ni  aucune  soli- 
darité avec  ces  Maisons  qui,  pour  induire  en  erreur  acheteurs 
et  fournisseurs,  copient  presque  textuellement  ses  étiquettes, 
son  catalogue  et  ses  autres  imprimés. 

Envoi  franco  par  petite  vitesse  de  toute  commande 
de  50  francs  au  moins. 

Le  Catalogue  est  adressé  franco  sur  demande 

TÉLÉPHONE 
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^m      Pharmacie   de  la  Gare 

POITIERS 
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Maison  F.  DUTAUD 

Téléphone  :  56,   RTJE  GaMBETTA,    56  Adr.  télégr.  : 

1-24  POITIERS  Outaud-PoitiT* 


Arrivage   tous   les  jours 

HE  roumm^im  vmmm» 

Saumons  —  làoabin^s  —  Tonbotss  —  Sol^m 

HOMARDS  -  LANGOUSTES 

Gr0V9tt09  —  6cn0¥l999m 

CONSERVES    ALIMENTAIRES 
Glliiers  e<  Primeurs 

HUITRES   VERTES    SURFINES    PORTUGAISES 

Fournitures  pour  Noees  et  Banqueta 


Expéditions  à  la  campagne  —  Idvraisons  à  domicile 


AUX  PRODUITS  BK   I^'OCEAltf 


Huîtres  de  Kaz^nnec,  vertes  et  biatnebes  ^  Huîtres  vertes  d'JU'caclion 

OUVRARD'BOBET 

Téléphone  H"  26     21,  rue  Mvxico,  POITIERS      Tèi^pibpiie  n*  26 

Ea  face  le  Marché  Notre-Dame 

YKWTi:   Ik    léÊL   CBIJJB    ~    «nos   BT   »ivJLII« 

Huttrt S  portugaises.  Coquillages,  Moules  ^  Mar^  —  Salaisons 

Sardines  fraîches  et  salées.  Conserves,  etc.,  Écrevisses  et  tous  poissons  d'eaa  deoee 

Maison  de  oonflajice  fondée  en  1844 


COULkEUHS  —  DHOGUEHIH    —  ËPICEX^IH 


E.   FRAPIER 

1,   RUE   DO  Marcmé  Notre-Dame,    et   217,   Grano'Rde 
POITIERS 


Adresse  télégraphique  :  Frapier,  couleurs,  Potiers 
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V'°  Léon  RAUX  et  Fils 
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Dépôt  des  Margarines  Auguste  Pellerin. 
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Épicerie  et  Café  du  Tramway 
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Henri  GILARD 

31,  Boulevard  Pont-Achard,  31 
POITIERS 


^W^WVWVWW\»W^»i^A»^^^ 


COflSOIVI]«[ATIOriS  DE  PHE]VIIHH  cfioi:^ 
Épicerie  de  la  Monnaie.  ^  Produits  alimentaires 

A.    GA'R~REAU 

20,  rue  de  la  Monnaie  (à  l'entrée  de  la  rue  Carnot) 
POITIERS 


^^^rfWV^W*^/W*^/V*A«^^^ 


Comestibles,  Vins,  Spiritueux  et  Liqueurs  —  Fruits  et  Primeurs 
de  toutes  sortes  —  Légumes  frais  —  Beurre  et  Œufs 

Spécialité    de    café    grillé 

GRANDE   ÉPICERIE   CENTRALE 

Approvisionnembwt  Moderne 


Aneienne  Maison  AMlBAlJIiT,  fondée  en  1991 

A.    ARCHAMBAULT 

,39,  rue  Carnot  —  POITIERS 
Produits  alimentaires  de  1^^  choix,  Comestibles,  Vins  fins.  Desserts 

GRANDE  SPÉCIALITÉ  DE  PRODUITS  ET  VINS  DE  TOURAINE  ET  hu  POITOU 
Expéditions  franco  à  partir  de  J2S  fr. 

Dans  tous   les   Caîés 

DEMANDEZ 

LE   CHAMBORD 

Vin  vieux  au  quinquina 

Joseph   BORDAS,  représentant, 

20,  rue  du  Pigeon  Blanc. 

Digitized  by  CjOOQIC 
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^   Grèmeric   ~    Iiaiterie    m^ 

««    x::^  ^^%  ^"^^  TSL  ir  .     ^^ 


63,  Rue  Gambetta,  POITIERS 

Lait  paBteurisé  —  Beurre  —   Caillé  du  Poitou  —  Quilles 

Ghabichoux  —  Fromages 

Crème    double  —   Crème  fouettée 

Au  Planteur  de  Caïffa 


GRANDE  SPÉCIALITÉ  DÉ  CAFÉS 

Cb.  PIQUET,   Dépositaire-gérant 
POITIERS  —  41,  rue  Carnot,  M  —  POITIERS 

•k    JO.     I^JO.     s  JEIHK  JEIXJS  JEI> 

Près  le  pont  St-Çyprien 
4,  boulevard  St-Cyprien  —  POITIERS 

GRAINES  POTAGÈRES  DE  CHOIX 

Spécialité  rdcommandée   de  la  Maison  : 

Récolte    nouvelle.     .     .  ®^*  GARANTIE^      ©^="  Les  assortiments  étant  scrupu - 

Pureté  des  espèces.     .    .  0^  GARANTIE?  iXTa^irr^^lIr^^^^^^^^  ^f"^'" 

*^  ^*^^  1  cette  mesure  assure  la  constante  et  par- 

Autheuticité  de  s  variétés,  f^j^^  GARANTIE  (  faite  fraîcheur  des  semences  à  la  vente, 

CAFÉ    CASTILLE 

Place    d'Armes 


O.    COflO,    PpoppiétaiPc 


Établissement  de  premier  ordre,  entièrement  éclairé  à  Vélectricltô 

SE  RECOMMANDE  PAR  SON  CONFORT  ET  SON  AMÉNAGEMENT  MODERNE 


Téléphone  n*  S 

Digitized  by  CjOOQIC 
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GflFÉ  (Je  lïUHOPE 


WW^»^>i^»»*>*X*<^**^ 


BOURSE  DU  COMMERCE 


I^^^^^W^Sttt^*^*^ 


Josepî)   BRUNET 

PROPRIÉTAIRE  , 

Membre  de  l'Associatioû  des  Voyageurs 

Boulevard  Sébastopol 

Membre  de  rAssocialion  fraternelle 

des  Voyageurs  et  Représentants  de  Commerce  de  Poitiers 


CONSOMMATIONS  DE  PREMIER  CHOIX 


Table  d'hôte  les  Jours  de  foins  et  de  msircbés 


BOITE  AUX  LETTRES  —  TELEPHONE 


Journaux  illustrés,  politiques,  commerciaux 

TÉLÉGRAMMES  COMMERCIAUX 


€lia)§»s»eur  à  la  disposition  des  clients 

Digitized  by  CjOOQIC 


"'l    i'^'t 


—  XXXVII 


Tél6g)hone34      PlACE   d'ArMES,    POITIERS     Téléphone  34 

Ancienne  Maison  KERN 

PLESSIS-VIEILLARD 

Consommations  de  premier  choix 


Bière  Ghampigneulle,  Nancy 
JOURNAUX  POLITIQUES  ET  ILLUSTRÉS 
Dictionnaire  uoiTersel  de  Pierre  IiÂROUSSE 


Groom  à  la  disposition  des  Clients 
BOiTE   AUX    LETTRES 


Sonnerie  électrique  communiquant  avec  le  théâtre  Annonçant  la  fin 
des  entr  actes. 

M  A/ SON  FONDÉE   EN  1850 

BRASSERIE    DE    BLOSSAG 


A.  JAUX 

25,  Boulevard  son§  Blossac,  POITIERS 

Spécialité  de  Bières  de  Table.    —    Bière  recommandée 
aux  Malades,  s^arantie  pur  tnalt  et  houblon 

Livraison  à  domicile  en  fûts  et  en  bouteilles 

CAFÉ   DU  JET    D'EAU 


i^^ww^^w^^^»»^^ 


François  RAMBLIER 

35,  Place  d'Armes  —  POITIERS 

Journaux  littéraires  et  Journaux  forains,  Bottin 

b 
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Place  cCAj^mes  (en  face  le  Théâtre)  -  POITIERS 

G.    MEXIA-MOREAU 

PROPRIÉTAIRE 

Élablissement  recommandé  pour  ses  coDiommalions  de  premier  choix  —  Bière 
Gruber,  blonde,  brune.  — ^  Journaux  poUtiquieset  illustrés. — Annuaire  aiîHtaire. — 
Didol-BoUin,  ■  '  . 


Chasseur  à  la  disposition  des  clients.  —  Sonnerie  éleclrlqae 
communiquant  avec  le  Théâtre  annonçant  la  fin  des  entr  actes 

liPÉCIAlilTÉ    DE    «RArVDES    lil^USURS 


A.    BE  RLAN  D 

Raison  fondée  eti  1844 

LA    MÔÎNIALE 

Liqueur  fabriquée  d'après  une  vieille  formule 

de  l'ABBATB  DE  LI6U6Ë 

GRAND  HOTEL  DE  LA  BOULE-NOIRE 

21,  rue  du  Mouton,  POITIERS 

TENU   PAR 

Spécialement  recommandé  pour  noces,  retours  de  noces,^  banquets,  festins,  bals  de 
sociétés,  etc.  —  Dîners  pour  la  Ville.  —  Plats  sur  commande.  —  On  porte  à 
domicile  aux  heures  qu'on  indiquera. 

L'Hôtel  de  la  Boule- Noire  lient  k  la  disposition  du  public  :  belle  salle  à  manger 
au  premier,  salie  de  bal  au  rez-de-chaussée,  salle  de  café,  salle  de  billard,  elc., 
beau  jardin  d'agrément,  jeux,  balançoire  et  possède  de  vastes  écuries  et  remises. 

On  entreprend  les  noces  pour  la  campagne.  —  Location  de  matériel 

L'Hôtel  de  la  Boule-Noire  se  recommande  spécialement  pour  la  modicité  desespris. 

Fabrique  de  Liqueurs,  Sirops  et  Spiritueux 

V^ins  fins  et  ehampa^nisés,  Hpétiitif  l^oyal  GoadKon,  marque  déposée 


Th!:î  POIRATON 

D1ST1LLA.TEUB    BT    Savonnier 

45,  Rue  de  la  Cathédrale  —  POITIERS 

3  grands  Prix,  hors  concoui^  —  Diplôme  d'honneur,  Paris  1906 

Membre  du  Jury 
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Prix  spéciaux  pour  pension  et  séjour  prolongés 
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Hôtel  et  éraM  Restaurant  de  la  Paii 

Au  centre  de  POITIERS,  en  face  de  Ja  Banque  de  France 

40,  rue  da  Marché- Notre- Dame,  40  (près  du  Palais  de  Justice  et  des  Facultés) 

Arrêt  des  tramways  de^la  Gare  en  face  de  l'Hôtel 

E.  MOINE,   Proppiétaire 

CONFORT  DBS  BONS  HOTELS 

Établissement  complètement  restauré  à  neuf 

DÉJEUNER  ck  DINER  A  2  FR.   25 


Service  à  la  carte  à  tpute  heure.  ~  Vins  fins 


6   francs    par  jour    (Chambre    et   table    d'Hôte) 


PENSIOIV     AV     MOIS 


Arrangements  pour  long  séjour.—  Salles  réservées  aus  parents  et  aux  enfants 
COMMANDES    POUR    LA    VtLLE      " 


l'omnibus  de   la   C'«    D*0RLÉANS  DEàSERT  L'ÉTABLISSEMENT 


Restaurant  OHEDOmU  et  BÂDLIl 

1,  Rue  Magenta,  POITIERS 

ANCIEN      HOTEL      DE      L'ESPÉRANCE 

"'  a-* /' 

Chambres  pour  Yoyageurs,  6  fr.  par  jour 


Déjeuner,  2  fr.  25,  et  dîner,  2  fr.  50 

DINER   SUR   COMMANDE 


SERVICE  A  LA  CARTE 

On  prend  des  Pensionnaires 

Digitized  by  CjOOQIC 


HOTEL  DE  FRANCE 

r>B     PREMIER     ORDRE.      —     LE     PLTJS     CENTRAL 


Heeommandé  aax  familles  et  aux  Voyageups 


CUISINE  ET  CAVES  RECOMMANDÉES 


Quatre  grandes  Salles  de  Fêtes 

au  rez  de-chaùsséé,  toutes  se  commandant,  avec  salons,  salles  de  jeu 
et  vestiaire. 


SPECIALITES 

de  5oees  et  Banquets,  de  Pâtés  et  Volàillestî^affés 


Bains,    Électricité,  Télépiione,    Garages   fermés   avec  fos^e 
pour  automobiles  et  bicyclettes,  Cliambre  noire. 


Chambres  depuis  2  50   Déjeuner,  2  50.  Dîner,  3  fr. 

0  50  en  plus  pour  Tables  à  part. 
'Pour  MM.  les  Voyageurs,  prix  spécial  pour  séjour  prolongé. 


Ecaries  poacant  contenir  plus  de  soixante  cfeeraax,   soit 
en  'Boxe  ou   Stalles. 


Des  conditions  toutes  spéciales  sont  faites  à  MM.  les  Officiers 
des  Cours  de  tir,  ayant  un  séjour  prolongé  à  Vhôtel. 

L'Hôtel  est  desservi  des  gares  par  voitures  de  place,  omnibus  des 
Chemins  de  fer  et  Tramway  s*arrêtant  devant  l'hôtel.  —  T.  C.  F.  — 
Englisli  spolcen. 


Roblin-Bouchardeau,  prop''. 
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Alexandre  GENTILLEAU 

TRAiTEUR 

2,  rue  des  Carolus  ;  1  bis,  impasse  Ste-Radegonde  —  POITIERS 
Maison  complètexaent  remise  à  neuf 


^wwv^w^^*^»*^^^ 


NOCES,  BALS.  BANQUETS.  SALLE  DE  FETES 
COMMANDES    POUR    LA    VILLE 

h   des  prix   très   modérés 


Grand   Kôlel  de  l'Europe,  r^  Ordre 

RECOMMANDÉ  AUX  FAMILLES  ET  AU  COMMERCE 

Prix  motte t*é9 

Téléphone  :  88  —  Électricité 

Garage  avec  fosse  pour  autos  —  Chambre   noire  —  T.  C.  P. 

Volaille  et  pâtés   triifrés,  spécialité 

E.  VALLÉE,    Propriétaire 


Hôtel  des  T  rois-Pîlîers 

Vve  ROUSSET,  Propriétaire 
Rue  Carnot  —  POITIERS 

[Sur  le  passage  da  Tramway) 
ÉLECTRICITÉ  —  TÉLÉPHONE 

Écuries,  Remise,  Garage  pour  vélos  et  automobiles 

GRAND    HOTEL    DU    PALAIS 

ENTIÈREMENT    RESTAURÉ 


^^F^^^i^^f^F^S^^^^^^^^t^t^t^SJ^^%^S^%^ 


40  Chambres  hygiéniques  du  T.  G.  F. 

T^BLE    D'HOTE 

Déjeuners  :  2  fr.  t  0.  —  Dîners  :  3  fr.  —  Service  par  petites  tables 

Téléphone  —  Omnibus  de  V Hôtel  à  tous  les  trains  —  Téléphone 
Descendre  du  Tramway  au  coin  de  la  rue  Boncenne 
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H.   BEAUD 

Place  d'Rptnes^  POITIERS 

CUISINE   BOURGEOISE 

* 

Cliainbreis  eonfortableis 


ECURIES    c5c    REMISES 

M 

Qat^age    poui*    AuiontobUes 

Recommandé  à  MM.  les  Voyageurs  et  Familles 


Omnibus  de  1  Hôtel  à  tous  les  trains 

Hôtel  du  XIX«  Siècle 

MAISON    DE   FAMILLE 


Cuisine  bourgeoise  :  5  fr.  par  jour,  chambre  comprise 


Marie   FAGE 

Boulevard  Pont-Achard,  H  —  I»oi<;ie 

BOULANGERI E 

Ch.  DUCHIROH 

54,   rue  Arsène-OriUavd  —   POITIERS 

CROISSANTS,    QATEAUX    &    BRIOCHES 
Pains  de  gfaaia,  Pains  de  seigle 
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VIANDE  DE  PREMIER  CHOIX 


Charles  TEXERE AU  1 


Grande  boucherie  du  Progrès 

25,      RUE     DtJ    MARCHÉ,      25 

POITIERS 


AYis  à  toutes  les  personnes  soncleases  de  leurs  intérêts 


CETTE   MAISON   EST   BECOMMANDEE 

POUR   SES    PRODUITS   DE  PREMIER   CHOIX 
Et  ses  Ri^ix  modét^és 

DESTRUCTION  COMPLÈTE  DES  MAUVAISES  ODEURS 

par  l'emploi  du 

NITROL     OGER 


3  GoutUs  suffisent  pour  ASSAINIR  IMIVIÉDIATEMENT  les  appartement», 
cliamhres  de  malades,  salles  d'hôpitaux,  ca^erneg^  usine»,  icafer-clotets,  etc.  — 
Désinfection  Instantanée  de  plaies  suppurauUs,  maladies  infectieuses,  bdeun 
cadavériques,    sudatious,  haleine  fétide,  cancer,  abcès,  époques,  elc. 


Le  NiiËTOt  est  un  liquide  votalil  nouveau,  non  loxiquç,  dont  le  pouvoir  désodo- 
risant est  immense  {Un  cadavre  le  jtlu%  putréfié  peut  être  désinfecté  en  moins  de 
trente  secondes.)  AasBi  a-t-ii  été  employé  de  suite  par  la  Faculté  de  médecine,  les 
hôpitaux  civils  et  militaires  et  les  grandes  Administrations  pour  la  désinfection 
énergique  des  maladies  épidémiques  et  contagieuses  à  odeur  fétide. 

Prix  du  Flacon  3  fr.,  dans  toutes  les  Pharmacies 


M.  B.,  seul  concessionnaire  pour  la  France  etrÉlraoger 

Dépôt  régional  chez  il/.  QUENTIN,  pharmacien,  rue  Gambotta, 
n^  50,  à  Poitiors 

On  demande  des  représentants  dans  toutes  les  Ville  i  de  France  et  de  rÉlraneer 

22.XI-06. 
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Caisse  d'Epargne  de  Poitiers 

i5,  Rue  Carnot^  15 


Il  existe  dans  le  département  cinq  Caisses  d'épargne,  savoir  : 
Poitiers,  Châtellerault,  Cîvray,  Loudun,  Montmorillon  et  Lusignan.  — 
Ces  caisses  d'épargne  ont  des  succursales. 


Directeur  :  M.  Chauveau,  notaire,  rue  Arsène-Orillard,  17. 

Vice-directeurs  :  MM.  de  la  Bouralière,  rue  de  la  Baume,  14  ; 
Prunget,  6,  rue  Théophraste-Renaudot. 

Secrétaires:  MM..Boyer,  agent  de  change,  rue  des  Basses- 
Treilles,  44  ;  Pacaud,  rue  de  Blossac,  27. 

Trésorier  :  M*  Barbier  Jean,  ancien  notaire,  rue  Saint-Louis,  6. 

Trésorier- adjoint  :  M.  Lafitte-Laplace,  15,  rue  Carnot. 


Les  bureaux  sont  ouverts  de  1  heure  à  2  heures,  les  lundi,  jeudi; 
vendredi,  pour  les  renseignements,  arrêtés  des  comptes  sur  les  livrets 
et  les  demandes  de  remboursements. 

Les  versements  et  les  remboursements  sont  effectués  en  même  temps 
les  mardi,  samedi  et  dimanche  de  chaque  semaine  et  encore  les  jours 
de  foire  de  Poitiers  de  midi  à  2  heures. 

Les  remboursements  seront  faits  à  vue  sans  demande  préalable 
jusqu'à  300  fr  pour  tous  les  livrets  dont  le  compte  a  été  arrêté  au 
l^f  janvier  de  l'année  courante. 

Les  bureaux  ne  sont  jamais  ouverts  le  1">^  jour  de  l'an,  le  mardi 
gras,  le  dimanche  des  courses,  les  dimanche  et  lundi  de  Pâques,  le 
jour  de  l'Ascension,  les  dimanche  et  lundi  de  la  Pentecôte,  les  jours 
de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et  le  jour  de  la  fête  Nationale. 

Ils  ne  sont  ouverts  en  décembre  que  jusqu'au  3«  dimanche  inclusi- 
vement, et  ils  seront  fermés  tout  le  reste  du  mois  pour  le  règlement 
des  comptes  de  fin  d'année. 

Chaque  dépôt  peut  être  de  1  fr.  à  1500  fr.,  sans  fractions  de  franc. 
Toutefois  aucun  versement  ne  pourra  être  reçu  sur  un  compte  dont  le 
crédit  aura  atteint  1500  fr.  (Loi  du  9  avril  1881,  modifiée  par  la  loi  du 
20  juillet  1895.) 


Intérêt  servi  par  la  caisse  :  3  0/0. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  fnroriser  le  développement  du  Commerce  et  de  Tlndustrie  en  France 

Société  anonyme,  fondée  en  1864 

CAPITAL  :  3  O  O .  O  0  O  .  0  O  O  DE.  FRANCS 


ArcKr^s     ^    *«  Voltlers,  5,  rue  Victor-Hu^o. 
AGENCES     ^    j^  i.oitdun,  3,  rue  de  l'Abreuvoir. 

650  agences  et  bureaux  en  France.  —  Une  agepce  à  Londres.  —  Comptes-coiirajaU 
et  de  dépôts.  —  Chèques  et  virements.  —  .Ordres  de  bourse.  —  SouscriptioDS.  — 
Escompte  et  recouvremenls  d'effets  et  de  coupons. —  Avances  sur  titres.  — Lettres 
de  crédit.  —  Location  de  compartiments  de  coffres-forts,  etc.,  «ta. 


ESCOMPTE  ET  RECOUVREMENTS 

Sar  la  France  et  l'Etranger 


Léopold    CIROTTEAU    et    FILS 

BANQUIERS  A  POITIERS 

Directeurs  particuliers  de  V  «  UNION  »,  Vie  et  Incendie 

Georges    Barrât 

POITIERS.  -  12,  rue  Victor-Hugo,  12,  -  POITIERS 


fixéculion  de  tous  ordres  de  bourse  à  terme  et  au  comptant.  —  Renseignements 
gratuits  sur  toutes  valeurs  celées  ou  non  cotées.  —  Envoi  gratuit  à  toute  perscooe 
qui  en  fait  la  demande  d'un  bulletin  donnant  les  cours  du  jour  sur  les  principales 
valeurs  spéculatives.  —  Courlages  officiels  des  agents  de  change  et  coulissiers  de 
Paris  sans  aucune  commission  supplémentaire. 


Agent  de  la  Compagnie  d'assurances  LA  CONFIANCE-VIE 

Assurances  sur  la  vie  &ous  ces  différentes  formes 
Renies  Viagères  Immédiates  &  àifférées. 


Agent  général  de  la  SÉQUANAISE,  Société  anonyme  pour  favoriser  Técononiie  et 
l'épargne.  Siège  social,  Paris. 

Principales  opérations  de  la  Société  :  Coustitution  de  capitaux  à  échéances  fixes 
Dotation  des  enfants.  Prêts  amortissables  sur  Titres  et  Hypothèques.  Cautioimc- 
menls  aux  fontionnaires.  Combinaison  spéciale  pour  l'achat  de  valeurs  à  lots. 


Tirages    trimestriels 
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Librairie-Papeterie-Imprimerie 

Diplôme  d'honneur  à  l'Exposition  de  Poitiers.  1887  (Fournitures  scolaires) 
Ancienne  Maison  DRUINÂUO 

J.  LÉVRIER 

27,  rue  Gambetta,  et  rue  deslGrandes-Écolea 

POITIERS 


Fournisseur  de  la  Cour  d'Appel,  de  TArmée,  de  rUniversité,  du 
Lycée,  des  Ecoles  normales,  des  Ecoles  de  la  ville,  etc. 

Editeur  de  l'Annuaire  de  l'Université, 
du  Guide,  des  Plans  et  Cartes  de  Poitiers  et  environs,   etc. 


*M^0*0<0*t*0t0t0tmm 


correspondant    de    l'iànnuaire    Didot-Bottin 


Fournitures  en  gros  et  détail  de  Papeterie, 
Articles  de  Bureau,  Articles  de  Peinture,  de  Dessin. 


^WWMMMW»<M^^»^» 


Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Instituteurs. 


Livres  de  droit,  médecine,  sciences,  littérature, 
histoire,  romans,  etc.,  avec  remises  sttr  les  prix  forts. 


Ouvrages,  publications  et  théories  militaires. 


Imprimés  pour  les  Parquets  et  Cours,  Justices  de  paix. 

Greffes,  Perceptions,  Gendarmerie,  Armée,  Mairies,  etc., 

et  notamment  Carnets  pour  les  Warrants  agricoles. 

Impressions  en  tous  genres.  Cartes  de  visite  depuis  1  fr.  50. 

Papier  à  lettres  à  partir  de  2  fr.  25  la  botte 

de  25  feuilles  et  25  enveloppes. 

Papier  en  rames,  tous  poids,  tous  formats;  papiers  d'emballage  : 

phormium,  paille,  goudron, 

cartons  gris,  blancs  et  autres  articles  pour  relieurs. 
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Thîs  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  bef  ore  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
time. 

Please  retum  promptly. 
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